U  d'/of  OTTAWA 

i  mu 

39003002889920 


u  a/or  ui  lAMA 

Il  llllllll 


* 


//< 


ëfipf  Un 


v    fa*     2  ■    lrf'i^0//a 


y.      <      n  f   •    ~fyx 


NOTICE  II1STDR1Q.UH 


M'k     LES    SEIGNEURS 


DE  LA  BARONNIE  I)K  LA  BOVK 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2011  with  funding  from 

University  of  Toronto 


http://www.archive.org/details/noticehistoriqueOOcour 


NOTICE   HISTORIQUE 


SUR  LES  SEIGNEURS 


BARONNIE  DE  LA  BOVE 


AU  PAYS  I.AONNOIS 


LE   CHATEAU   DE    CE   NOM 

EN    LA    COMMUNE    DE    BOUCONVILLE   (AISNE) 
I  171-1901 

d'après  les  archives  inédites   de  ce  château 

et  les  documents  conservés  dans  les  dépots  publics 

illustrée  d  un    armoriai.    en   couleurs    des    seigneurs    de  laditb    baronnie 

de  quatre  vues  dudit   chateau  et  de  pierres  tombales 
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.  INTRODUCTION 


Coup  d\vil 
sur  Vhistoire  du  Château  et  du  Domaine 

de  la  Bave. 

Le  château  de  la  Bôve,  qui  surgit  en  ce  moment 
pour  la  troisième  fois  de  ses  ruines,  est  un  lieu 
historique  pour  le  pays  Laonnois.  Les  traits  nombreux 
dont  se  compose  son  histoire  ont  été  relevés  par  des 
érudits,  à  l'œuvre  desquels  il  ne  manque  que  d'être 
résumée  et  placée  dans  son  cadre'. 

Ce  cadre  est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
falaise  de  Champagne  :  une  chaîne  de  hauts  plateaux 
calcaires  et  par  suite  profondéments  ravinés,  qui 
formaient  l'estuaire  du  golfe  de  la  Seine,  lorsqu'aux 
temps  diluviens  ce  qui  est  aujourd'hui  sa  riche  vallée 


i.  Depuis  que  ces  lignes  ont  été  tracées,  l'œuvre  des  érudits  à  laquelle 
elles  faisaient  allusion  s'est  enrichie  au  delà  de  toute  attente,  grâce  à  un 
labeur  très  sérieux  de  M  Théodore  Courtaux,  déjà  connu  par  tant  d'autres 
travaux,  édités  à  son  Cabinet  de  l'Historiographe  ;  entra  autres  VHistoire 
généalogique  de  la  Maison  de  Lantivy,  du  même  auteur,  qui  ouvre  un 
premier  jour,  à  l'article  des  alliances,  sur  le  champ  oii  ce  savant  vient,  non 
pu  s;dl -ment  de  glaner,  mais  de  moissonner,  sous  le  titre  modeste  de 
Preuves,  une  série  de  documents  inédits  du  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire 
locale   de  cette  partie  du  Laonnois. 


se  dégageait  lentement  du  flot  marin  qui  avait  battu 
jusqu'aux  Ardennes.  Des  dunes  de  sable,  dont  celle 
qui  porte  la  ville  de  Laon  est  la  plus  en  saillie,  dessi- 
nent cette  falaise  entre  les  deux  trouées  qui  laissent 
passage  à  l'Oise  et  à  l'Aisne  :  la  première  de  ces 
trouées  fermée  par  la  place  de  la  Fère,  la  seconde  par 
le  château  de  Roucy. 

Entre  ces  deux  saillants,  trois  points  de  la  cour- 
tine, comme  l'on  eut  dit  au  temps  de  Vauban  :  Laon, 
Montaigu  et  la  Bôve,  ces  deux  derniers  châteaux  féo- 
daux, c'est-à-dire  maisons  fortes  tenues  pour  le  Roi 
de  France  sur  ce  qui  forme  le  boulevard  de  ses 
domaines  contre  les  puissants  vassaux  ou  alliés  de 
l'Empire  :  les  Comtes  de  Luxembourg,  les  Ducs  de 
Lorraine,  et  les  terribles  grands  feudataires  de  la 
Couronne,  les  Ducs  de  Bourgogne. 

Nous  parlons  là  du  Moyen  Age,  de  la  guerre  de 
Cent  Ans.  Plus  tard,  ce  sont  les  guerres  de  religion  et 
celles  de  la  minorité  de  Louis  XIV  qui  ramènent  à 
l'assaut  des  mêmes  boulevards  les  mêmes  envahis- 
seurs sous  des  noms  nouveaux  :  ils  s'appellent  alors 
les  Espagnols,  les  Impériaux. 

Mais  la  monarchie  recule  nos  frontières  :  leurs 
châteaux-forts,  ruinés  durant  lei  guerres  et  devenus 
inutiles,  se  transforment  en  belles  résidences  seigneu- 
riales. Toutefois  les  vicissitudes  de  l'histoire  ne  sont 
pas  terminées,  et  la  route  d'invasion  désormais 
ouverte  amène,  au  commencement  de  ce  siècle, 
comme  un  torrent  vengeur,  les  armées  de  toute 
l'Europe  coalisée  contre  les  aigles  de  Napoléon,  qui 
ont  remplacé  les  fleurs  de  lis  sur  les  drapeaux 
français. 

Un  choc  formidable,  le  plus  sanglant  de  la  campagne 
de  1814,  se  produit  sur  le  plateau  de  Craonne,  et  c'est 
du  château  de  la  Bôve  qu'en  part  le  signal,  donné  ce 
matin-là  prématurément  par  le  maréchal  Ney. 

Passons  sur  1870,  sur  la  douloureuse  catastrophe  de 


Laon  ',  sans  faire  autre  chose  que  de  constater  la  loi 
stratégique  qui  ramène  la  succession  des  flots  d'in- 
vasion toujours  contre  le  même  rempart,  alors  que 
celui-ci  ne  présente  pas  toujours  hélas  !  la  même 
résistance. 

Puis  demandons  aux  vieilles  chartes  du  pays  les 
noms  des  maisons  qui  firent  jadis,  dans  la  défense  de 
nos  côtes  champenoises,  plus  belle  figure  qu'elle  ne 
s'est  vue  de  nos  jours. 

1 

Au  temps  de  la  guerre  de  Cent  Ans,  et  depuis 
celui  de  Saint-Louis,  c'est-à-dire  depuis  l'époque  qui 
vit  l'heureux  épanouissement  de  la  monarchie  fran- 
çaise jusqu'à  celle  où  elle  faillit  disparaître,  le  fief  de 
la  Bôve  relevait  directement  de  la  grosse  tour  de 
Laon,  autrement  dit  du  Roi. 

11  était  tenu  par  des  seigneurs  de  Montchâlons,  dont 
l'identité  des  armes  avec  celles  de  la  puissante  mai- 
son champenoise  de  Châtillon  autoriserait  à  présu- 
mer la  même  origine,  si  l'on  ne  pouvait  presque 
aussi  en  conclure  à  une  descendance  de  la  non 
moins  puissante  et  plus  voisine  maison  de  Coucy, 
dont  le  blason,  alterné  de  vair  et  de  gueules,  devait 
rappeler  le  sang  glorieusement  versé  en  Terre  Sainte. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  Montchâlons  rayonnaient  sur 
nombre  de  seigneuries  et  de  maisons  fortes  par  des 
rameaux  qui  se  reconnaissaient  au  même  blason  : 
paie  de  vair  et  de  sinople  de  }  traits,  au  chef  d'or, 
en  même  temps  qu'ils  se  distinguaient  par  quelque 
brisure  de  ce  chef. 

Au  plus  près  de  Montchâlons,  Vaurseine,  lajBôve  et 
Neuville  formèrent  autant  de  fortes  grand-gardes 
dans  l'intérieur  du  massif  montagneux  ;  sur  ses  flancs 

i.  L'oncle  de  la  châtelaine  actuelle  de  la  Bôve,  le  baron  de  Bertoult, 
capitaine  de  mobiles,  y  périt  avec  la  moitié  de  ses  hommes. 


Courtrizy,  Berrieux,  Mauregny-en-Haie  ;  enfin,  au 
pays  Marlois  et  rejoignant  presque  les  Ardennes, 
Cilly  et  les  châteaux  de  Bosmont  et  d'Apremont. 
Cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  y  eut  possession  continue, 
mais  que  le  retrait  lignager  fit  rentrer  aux  mains  des 
Montchâlons  ceux  de  ces  domaines  qui  leur  étaient 
venus  par  alliance  et  avaient  dû  en  sortir  par  défaut 
de  lignée  masculine. 

Chacun  de  ces  châteaux  subit  plus  d'un  siège,  vit 
périr  plus  d'une  garnison,  à  l'époque  cruelle  où, 
lorsqu'elles  refusaient  de  se  rendre  et  succombaient 
les  armes  à  la  main,  il  ne  leur  était  pas  fait  de 
quartier.  On  pendait  alors,  on  fusille  aujourd'hui 
dans  les  guerres  civiles;  c'est  là  toute  la  différence, 
soit  dit  en  passant.  Cela  se  fit  entre  autres  à  la  Bôve 
par  un  parti  d'Anglo-Bourguignons,  en  1430,  comme 
on  le  voit  aux  documents.  Mais  il  faut  dire  que  de  la 
Bôve  aussi  étaient  sorties  bien  des  incursions  contre 
les  partis  dissidents  qui  battaient  la  plaine  ouverte  et 
poussaient  jusqu'aux  villages,  comme  Craonne,  au 
pied  même  de  ces  coteaux. 

Les  seigneurs  de  la  Bôve  en  sont  les  défenseurs  nés, 
mais  ils  ne  se  contentent  pas  de  veiller  sur  leurs  do- 
maines :  plusieurs  d'entre  eux  revêtent  la  charge  de 
grand  bailli  de  Vermandois,  dans  laquelle  ils  sont  les 
lieutenants  de  justice  et  d'épée  pour  le  Roi  dans  toute 
l'étendue  du  pays.  Ce  n'est  pas  tout  encore  :  ils  le 
suivent  aux  armées  qui  disputent  à  l'Anglais  les 
provinces  de  l'Ouest,  comme  leurs  ancêtres  les  ont 
suivis  aux  Croisades.  Un  sire  de  La  Bôve  périt  à 
Poitiers,  un  autre  à  Azincourt,  et  leur  maison  ne 
paraît,  comme  tant  d'autres  de  la  noblesse  féodale, 
guère  avoir  survécu  aux  destructions  de  la  guerre 
de  Cent  Ans.  Le  château,  repris  sur  les  Bourguignons 
par  les  troupes  de  Charles  VII,  passe  un  instant  aux 
Croy,  par  héritage  peut-être  des  Sarrebruche,  sei- 
gneurs  de    Montaigu,   puis    est    confisqué   sur   eux 


et  rentre  presque  aussitôt  aux  mains  d'une  dernière 
héritière  du  nom  de  la  Bôve,  qui  le  porte  par  mariage 
dans  une  maison  nouvelle. 

Il 

Le  seigneur  de  Proisy  prend,  en  1489  ou  1402,  du 
fait  de  ce  mariage,  la  qualité  de  baron  de  la  Bôve, 
c'est-à-dire  de  vassal  immédiat  du  haut-suzerain,  le 
Roi,  pour  ce  fief.  Il  est  d'un  sang  chevaleresque  qui 
a  largement  coulé  dans  cette  guerre  de  Cent  Ans  où 
a  péri  presque  en  entier  la  maison  de  Montchûlons  la 
Bôve.  Un  des  siens  a  été  tué  à  la  bataille  de  Verneuil 
(17  août  1424)  ;  un  autre  a  défendu  Guise  pendant  un 
an  contre  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  de  Bourgogne. 
Lui-même  devait  périr,  aux  côtés  du  roi  François  1er, 
a  la  bataille  de  Pavie  en  1525. 

Les  alliances  de  la  Maison,  qui  tirait  son  nom  du 
château  de  Proisy  sur  l'Oise,  en  amont  de  la  Fère, 
sont  considérables  dans  la  région  et  plus  loin  : 
Lannoy,  Bossut-Longueval,  Châteaubriant  ;  l'une 
d'elles  lui  apporte  le  château  de  Marchais;  une  autre, 
celle  de  la  fille  du  seigneur  d'Espence  et  de  Yolande 
Juvénal  des  Ursins,  le  château  de  Neuville. 

C'est  dans  ces  conditions  de  puissance  et  de  bon 
renom  que  le  début  des  guerres  de  religion  trouva  les 
nouveaux  barons  de  la  Bôve,  qui  devaient  prendre 
leur  part  des  maux  de  ces  guerres  dans  la  région  qu'el- 
les troublèrent  si  cruellement. 

François  de  Proisy  fut  en  effet  grand  bailli  du 
Yermandois  pour  le  Roi  à  cette  époque  difficile.  Son 
fils,  Louis,  lui  succéda  dans  cette  charge  qui  lui  valut 
d'être  assailli  violemment  par  les  Ligueurs  de  Laon, 
dans  son  château  de  Neuville,  quoiqu'il  se  fût  borné, 
avec  les  autres  gentilshommes  du  pays,  à  protéger 
les  campagnards  contre  les  exactions  des  deux 
partis. 
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Ce  château,  dont  on  voit  encore  les  restes  impo- 
sants, était  devenu  la  résidence  des  barons  de  la 
Bôve  ;  l'ancienne  maison  forte  n'avait  probablement 
pas  été  relevée  suffisamment  de  ses  ruines,  après  la 
guerre  de  Cent  Ans,  ou  bien  avait  trop  souffert  de 
nouveau  dans  les  guerres  de  la  minorité  de  Louis  XIV 
et  ne  répondait  plus  aussi  bien  à  l'élévation  de  rang 
des  barons. 

Le  dernier  d'entre  ceux  de  la  maison  de  Proisy  ne 
laissa  qu'une  fille,  qui  porta  la  baronnie  de  la  Bôve, 
vers  1644,  dans  la  maison  d'Aubourg.  Mais  d'autres 
branches,  descendant  toutes  du  premier  bailli  de 
Vermandois,  persistèrent  encore  plus  d'un  siècle  dans 
les  seigneuries  de  Neuville,  de  Mauregny,  d'Eppes  et 
autres  démembrements  de  la  baronnie  de  la  Bôve. 

Proisy  blasonnait  :  de  sable  à  3  lions  d'argent, 
d'Aubourg  :  da^ur  à  3  fasces  d'or.  C'était  une 
maison  de  Picardie,  qualifiée  du  titre  de  marquis  de 
Villambray  et  qui  devait  elle-même  bientôt  s'éteindre 
en  la  personne  de  Madeleine  d'Aubourg,  mariée  en 
1756  à  T.  de  Miremont,  seigneur  de  Coucy-les-Eppes. 
Elle  fut  une  des  femmes  les  plus  distinguées  de  son 
temps. 

III 

A  partir  du  dernier  Proisy,  la  Bôve  ne  reste 
plus  que  pendant  deux  générations,  aux  mains  de 
nouveaux  acquéreurs  étrangers  au  sang  de  ses  anciens 
barons. 

Le  premier  de  ceux-ci  fut,  en  17 19,  un  de  ces  admi- 
nistrateurs de  la  fortune  publique  qui  y  faisaient  la 
leur,  tandis  que  la  noblesse  d'épée  avait  consumé  la 
sienne.  Un  sieur  de  Caze,  trésorier  général  des 
Postes  et  intendant  de  Champagne,  paya  5 12.000  livres 
la  terre  de  la  Bôve,  dont  dépendaient  encore  Boucon- 
ville,  Juvincourt,  Orgeval,  Montchâlons,  etc.  Il  cons- 
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truisit.  pour  l'embellissement  de  cette  terre,  un 
château  que  l'on  peut  comparer  à  celui  Je  Versailles 
pour  la  noblesse  du  style  comme  pour  la  sévère  beauté 
du  site  que  dominaient  ses  terrasses  étagées.  Son 
petit-fils,  éloigné  du  pays  par  la  charge  d'intendant 
du  Dauphiné,  vendit,  en  1777,  cette  belle  résidence  à 
la  comtesse  (depuis  duchesse)  de  Narbonne  Lara. 

IV 

La  nouvelle  dame  de  la  Bôve  était  l'héritière  de  la 
maison  de  Chalus  en  Auvergne  et  la  femme  du 
comte  de  Narbonne-Lara,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  Roi.  Elle  conserva  ce  domaine,  en  son 
nom  propre,  jusqu'à  la  Révolution  ;  on  trouve  encore 
sous  les  bornes  qu'elle  fit  placer  pour  le  délimiter  des 
jetons  à  ses  armes  :  de  gueules  plein,  qui  est  Nar- 
bonne-Lara, et  à  côté  :  échiqueté  d'or  et  de  gueules, 
qui  est  Chalus. 

La  duchesse  de  Narbonne-Lara,  qui  était  dame 
d'atours  de  Madame  Adélaïde  de  France,  tante  de 
Louis  XVI,  eut  l'honneur  de  la  recevoir  souvent,  ainsi 
que  Madame  Victoire,  sa  sœur,  dans  son  beau  domaine 
de  la  Bôve  ;  on  peut  croire  qu'elle  l'avait  recherché 
pour  cela,  à  cause  de  sa  distance  de  Paris  et  de 
Versailles,  moins  grande  que  celle  de  ses  biens  héré- 
ditaires. 

Le  souvenir  du  séjour  des  Dames  de  France,  comme 
on  dit  dans  le  pays,  et  des  bienfaits  qu'elles  y  répan- 
daient n'est  pas  encore  effacé  de  la  mémoire  des 
habitants.  Madame  de  Narbonne  était  elle-même  une 
personne  de  haute  vertu. 

Elle  avait  un  fils  né  en  Italie  tandis  que  son  père 
avait  la  charge  de  gentilhomme  de  l'Infant  Duc  de 
Parme  ;  on  sait  qu'il  marqua  comme  ministre  de  la 
guerre  dans  les  derniers  jours  de  la  Royauté. 

Tous  deux  émigrèrent;  le  domaine  fut  confisqué, 


puis  racheté  en  partie  par  le  vendeur  précédent  ; 
le  château  avait  été  tellement  rainé  qu'il  fallut  alors 
en  achever  la  démolition. 

Ce  fut  en  182 1  seulement,  après  une  période  de 
marchés  fréquents  et  louches  résultant  du  discrédit 
dont  étaient  frappés  les  biens  dits  «  nationaux  »  de 
cette  provenance,  qu'une  famille  honorable  du  Sois- 
sonnais,  du  nom  de  Desèvre,  entra  en  possession 
stable  de  la  modeste  habitation  qui  avait  survécu  au 
château  dont  il  ne  restait  plus  que  les  communs  et  le 
parc,  et  reconstitua  en  partie  le  domaine  autour  de 
ces  vestiges  remarquables  de  sa  splendeur. 

V 

Un  siècle  s'est  écoulé  depuis  que  le  vandalisme 
révolutionnaire  a  détruit  à  la  fois  le  domaine  et  le  châ- 
teau de  la  Bôve  et  voici  qu'ils  semblent  renaître. 

Un  gentilhomme  du  voisinage,  appartenant  à  une 
famille  noble  du  Laonnois,  où  la  charge  de  lieutenant 
général  d'épée  au  bailliage  de  Vermandois  et  siège 
présidial  de  Laon  avait  été  héréditaire  aux  siècles 
derniers,  M.  Henri  Rillart  de  Verneuil,  a  trouvé  le 
domaine  en  vente  et  s'est  laissé  séduire  par  la  beauté 
du  site.  Ce  n'est  d'ailleurs  pas  la  seule  séduction  qu'il 
y  ait  rencontrée,  mais  aussi  celle  de  l'héritière  des 
anciens  seigneurs  d'un  domaine  voisin,  celui  de 
Ployart,  dont  la  juridiction  était  partagée  avec  les 
barons  de  La  Bôve. 

Les  armes  des  châtelains  actuels  de  La  Bôve  sont  : 
cVa\ur  au  lion  d'argent,  au  chef  du  même  chargé  de  3 
merlettes  de  sable,  qui  est  de  Rillart  ;  et  de  gueules  à 
la  fasce  d'or  accompagnée  en  chef  de  trois  coquilles 
et  en  pointe  d'un  lion  passant  du  même,  qui  est  de 
Bertoult. 

N'y  avait-il  pas,  dans  cette  rencontre  de  tant  de 
souvenirs  de  l'histoire  locale  chez  les  futurs  châte- 


lains,  comme  une  présomption  de  résurrection  plus 
complète  encore  pour  le  domaine  qui  en  fut  le  cadre  ? 
Cadre  étroit  sans  doute,  dans  sa  sombre  ceinture  de 
bois,  mais  où  s'évoquent  pourtant  bien  des  épopées 
de  l'histoire  de  France  :  aux  deux  points  opposés, 
nord  et  sud,  de  l'horizon,  les  vieilles  et  splendides 
cathédrales  de  Laon  et  de  Reims,  berceaux  et  rem- 
parts de  la  Monarchie  ;  plus  près,  l'église  de  Corbeny 
où  les  Rois  allaient  en  pèlerinage,  au  1er. demain  du 
Sacre,  recevoir  comme  une  marque  de  leur  consécra- 
tion par  le  pouvoir  symbolique  de  guérir  lés  écrouel- 
les  ;  plus  près  encore  et  presque  attenant  au  parc  les 
ruines  superbes  du  monastère  de  Vauclerc,  fondé  par 
Saint  Bernard  au  moment  où  se  préparait,  pour  bien 
des  siècles,  le  prestige  de  cette  monarchie  des  R(  is 
«  très  chrétiens  ».  Et  là  tout  près,  comme  une  grande 
et  douloureuse  leçon,  ce  champ  de  bataille  de 
Craonne  où  brilla  le  dernier  feu  de  gloire  de  l'Empire 
issu  de  la  Révolution. 

Qu'on  nous  pardonne  d'évoquer  de  si  grandes 
images  à  propos  d'une  simple  habitation,  dont  nous 
voyons  aujourd'hui  les  toits  se  relever  et  les  tradi- 
tions hospitalières  refleurir.  La  divine  Providence 
a  préparé  elle-même  ces  rapprochements  qui  s'impo- 
sent à  l'esprit  ;  n'est-ce  pas  d'ailleurs  dans  la  diversité 
des  moyens  qu'éclate  la  suite  de  ses  desseins,  et 
ne  faut-il  pas  toujours  être  disposé  à  augurer  de  sa 
miséricorde  plus  de  bienfaits  encore  qu'elle  n'en 
promet  ! 

L.  C. 

Château  d'Airancy. 


NOTICE   HISTORIQUE 


SUR  LES  SEIGNEURS 


BARONNIE  DE  LA  BOVE 


AU    TAYS   LAONNOIS 


ET  SUR  LE  CHATEAU  DE  CE  NOM 

en  la  commune  de   bouconville 
(aisne) 


•H* 


CHAPITRE  PREMIER 

Les  Origines.  —  La  Mouvance. 


La  Bôve,  chàteau-fort,  siège  d'une  baronnie  mouvante  de  la  tour  royale  de 
Laon.  —  Les  premiers  seigneurs  auraient  été  avoués  de  l'archevêché  de 
Reims.  —  Le  fief  est  en  1255  aux  mains  d'un  seigneur  de  Cerny,  dont 
l'héritière  épouse  un  seigneur  de  Montchâlons. 

La  Bôve,  qu'on  trouve  aussi  écrit  La  Bauve  et  même  La 
Baulve  dans  certains  actes,  en  latin  Bova,  doit  son  nom,  qui, 
en  vieux  français,  signifie  carrière,  aux  carrières  souterraines 
qu'on  y  voit  encore,  sous  le  château  actuel.  C'était  autrefois 
le  siège  d'une  seigneurie  importante  qui  relevait  de  la  grosse 
tour  de  Laon.  C'est  aujourd'hui  un  château  et  une  ferme, 
situés  en  la  commune  de  Bouconville  (Aisne).  Le  château  de 
la  Bôve,  qui  se  trouve  à  quatre  lieues  de  Laon  et  à  cinq 
kilomètres  de  Craonne,   est  fort  agréablement  placé  sur  une 
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montagne  très  boisée,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magnifique 
sur  les  plaines  voisines. 

Dans  la  supplique  qu'il  adressa  au  Roi,  avant  le  mois  de 
mars  1740,  pour  obtenir  des  lettres  patentes  de  confirmation 
de  la  terre  et  seigneurie  de  la  Bôve  en  titre  et  dignité  de 
baronnie,  Gaspard-Hyacinthe  de  Caze,  seigneur  de  la  Bôve, 
déclare  qu'il  a  été  impossible  de  retrouver  les  lettres  d'érection 
de  cette  terre  en  baronnie.  Nous  n'avons  pas  été  plus  heureux 
que  les  archivistes  que  le  riche  financier  a  dû  charger  de  cette 
recherche,  et  cet  insuccès  ne  nous  a  pas  surpris.  Dans  aucun 
acte,  en  effet,  antérieurement  aux  lettres  patentes  d'avril  1477, 
par  lesquelles  Louis  XI  donna  la  baronnie  de  l.i  Bôve  à  Hector 
de  Lescluse,  son  écuyer  d'écurie,  les  seigneurs  de  la  Bôve  ne 
sont  qualifiés  barons  de  la  Bôve,  mais  seulement  seigneurs  ou 
sires  de  la  Bôve.  Ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que  cette  châtel- 
lenie  avait  l'importance  d'une  baronnie  et  qu'il  a  suffi  que 
Louis  XI  la  qualifiât  de  baronnie  dans  lesdites  lettres  patentes 
d'avril  1477  pour  que  ses  seigneurs  aient  pu,  à  partir  de  cette 
date,  se  qualifier  barons  dans  les  actes. 

Dans  l'aveu  et  dénombrement  de  la  Bôve  que  Françoise  de 
Chalus,  duchesse  de  Narbonne-Lara  et  dame  de  la  Bôve, 
rendit  au  duc  d'Orléans  en  1786,  nous  voyons  que  les  sei- 
gneurs de  la  Bôve  avaient  droit  de  justice  haute,  moyenne  et 
basse,  de  confiscation,  de  déshérence,  de  bâtardise,  d'épaves 
vives  et  mortes,  de  voirie,  d'amendes  et  autres  droits  dûs  aux 
seigneurs  hauts  justiciers.  Nous  avons  défini  ces  différents 
termes  de  coutume  en  parlant  de  cet  aveu  et  nous  nous 
bornerons  à  y  renvoyer  le  lecteur. 

Melleville,  dans  son  précieux  Dictionnaire  de  l'Aisne,  assure, 
sans  preuve  à  l'appui  malheureusement,  que  la  terre  de  la  Bôve 
appartint  primitivement  à  l'église  de  Reims,  que  l'un  des 
archevêques  de  cette  ville,  dont  il  ignore  le  nom,  l'ayant 
donnée,  au  xu9  siècle,  en  avouerie  à  un  seigneur  laïque,  celui- 
ci  se  rendit  indépendant,  et  que  ce  fut  de  cette  façon  que 
cette  terre  fut  perdue  pour  l'église  de  Reims. 

Les  premiers  seigneurs  connus  de  la  Bôve  sont,  d'après 
Mel'eville  :  Robert,  chevalier,  qui,  vers  1 171  ou  1172,  désola 
la  campagne  et  ravagea  les  biens  des  monastères  de  l'arche- 
vêché de  Reims  (P.  Varin.  Archives  administratives  de  la  ville 
de  Reims,  t.  1,  p.  367)  ;  Engucrrandx  1185,  qui  eut  pour  femme 
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Elisabeth;  Gérard,  prévôt  de  Reims,  1207.  On  assure  que  ce 
dernier,  ayant  fait  arrêter  et  emprisonner  un  serviteur  des 
chanoines  de  Reims,  fut  condamné,  en  réparation  de  cette 
violence,  à  assister,  avec  trois  de  ses  domestiques,  à  une 
messe  solennelle,  à  suivre  la  procession,  tète  et  pieds  nus,  en 
chemise  et  en  braie,  puis  à  recevoir  la  discipline  avec  une 
verge. 

Nous  empruntons  ce  fait  à  une  excellente  notice  manuscrite 
de  38  pages  in-folio  sur  la  Bôve,  rédigée  par  M.  l'abbé  A.  Am- 
boise,  curé  actuel  de  Chermizy  et  de  Bouconville,  et  que 
nous  avons  souvent  utilisée  pour  notre  travail. 

Vers  1255,  Isabeau,  fille  de  Jean  de  Cemy,  seigneur  de  la 
Bôve,  apporta  cette  seigneurie  en  dot  à  Gobert  II  de  Mont- 
chàlons,  seigneur  de  Bouconville. 

La  maison  de  Montchàlons  remonte  à  A...  de  Montchàlons, 
chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  de  Bouconville,  de  Neuville  et 
de  Mauregny,  qui  vivait  encore  sous  le  règne  de  Louis  VII 
dit  le  Jeune  (1 137-1 180).  Il  eut  pour  fils  :  i>  Simon  de  M., 
sire  de  Montchàlons,  Neuville,  Bouconville,  qui  fit  le  pèleri- 
nage de  Saint-Jacques-de-Compostelle  et  mourut  sans  lignée 
de  Bliardie,  sa  femme  ;  20  Pavot,  qui  continuera  la  descen- 
dance; 3°  Barthélémy  de  M.;  40  Gaucher,  seigneur  de  Mau- 
regny, duquel  est  descendu  :  Simon  de  Mauregny,  prévôt  de 
Laonnois  en  1282. 

Paren  de  Montchàlons  eut  pour  enfants  :  i°  Claircmbault, 
dont  l'article  viendra  après  ceux  de  ses  frères  et  sœur  ; 
20  Barthélémy  de  M.,  qui,  avant  1156,  conjointement  avec 
Clairembault,  son  Irère,  donna  à  l'abbaye  de  Foigny  '  la 
quatrième  partie  de  la  terre  de  Tuby  (Bibl.  Nat,  mst  latin  18373, 
f*  11,  13  et  15);  30  Aubry  (Albcricus)  de  M.;  40  Gnv  de  M.; 
50  Elisabeth  de  M.. 

Clairembault  de  Montchàlons,  seigneur  de  Montchàlons,  de 
Neuville  et  de  Bouconville,  donna  en  ii4i,pourle  salut  de 
son  âme,  à  l'abbaye  de  Foigny,  un  champ  situé  dans  les  mon- 
tagnes d'Arançot.  Le  même  acte  relate  que  Hugues  de  Mont- 
chàlons, probablement  fils  de  Payen  de  M.  susdit,  avec 
l'approbation  d'Agnès,  son  épouse,  donna  à  la  même  abbiye 
deux    pièces  de  terre  à  défricher,  sous    la    redevance   de  la 

1.  Foigny,  hameau  en  la  coin,  de  La  Bouteille,  cant.  de  Wrvins  (Aisne), 
abbaye  de  Bernardins  fondée  en  liai. 
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dixième  gerbe.  (Preuve  i,  p.8i).  En  1145,  le  même  Hugues  de 
Montchâlons,  avec  l'approbation  de  sa  dite  épouse,  donna 
aux  mêmes  moines  toute  la  terre  qu'il  possédait  entre  le  che- 
min conduisant  de  Montchâlons  à  Montaigu,  et  le  terri- 
toire d'Arançot,  et  sur  laquelle  se  prélevait  la  dixième  gerbe. 
(Preuve  11,  p.  82). 

Entre  11 55  et  1 1 74,  un  Hugues  de  Montchâlons,  avec 
l'approbation  de  Milesende,  sa  femme,  et  de  ses  fils  et  filles, 
donna  à  l'abbaye  de  Foigny  19  setiers  et  demi  de  vin  à  la 
mesure  de  Bouconville,  et  un  demi-setier  de  vin  à  la  mesure 
de  Martigny  en  Laonnois,  qui  lui  étaient  dus  annuellement 
au  cellier  de  Courpierre.  (Bibl.  Nat.,  Mst  latin  18373,  f°  63 
verso.) 

Avant  1156,  Clairembault  de  Montchâlons  et  Barthélémy  de 
M.,  son  frère,  donnèrent  à  l'abbaye  de  Foigny  la  quatrième 
partie  de  la  terre  de  Tuby.  Par  le  même  acte,  ledit  Clairem- 
bault donna  à  la  même  abbaye  le  pouvoir  de  vicomte 
qu'il  possédait  sur  la  terre  d'Evercaigne.  (Bibl.  Nat.,  Mst 
latin  18373,  f's  11,  13  et  15).  En  1196,  Clairembault  de  Mont- 
châlons, du  consentement  de  Lucienne,  sa  femme,  de  Barthé- 
lémy, Gobert  et  Simon,  ses  fils,  ainsi  que  de  Braimunda  et 
Basilia,  ses  filles,  confirma  à  l'abbaye  de  Thenailles  •  tout 
ce  que  celle-ci  possédait  à  cette  date  dans  la  seigneurie  de 
Bouconville  (Preuve  m,  p.  82).  En  oct.  1201,  nobles  hommes 
Clairembault  de  Montchâlons  et  Pierre  de  Braine  furent 
présents  à  la  consécration,  par  Roger  de  Rosoi,  évêque  de 
Laon,  de  l'église  de  Bouconville  dont  la  présentation  appar- 
tenait à  l'abbaye  de  Thenailles,  et  dotèrent  cette  église  d'une 
rente  annuelle  de  deux  muids  de  vin.  Ensuite,  le  même 
Clairembault  concéda  à  perpétuité  à  ladite  abbaye  les  droits 
d'entrée,  de  passage  et  de  sortie,  ainsi  que  celui  de  pâture2, 
sur  sa  terre  de  Bouconville,  comme  en  jouissaient  tous  ses 
vassaux.  Lucienne,  sa  femme,  et  leurs  fils,  Simon,  Barthé- 
lémy et  Gobert,  approuvèrent  cette  donation.  La  libéralité 
susdite  de  Pierre  de  Braine  fut  également  approuvée  par 
Ade,  sa  femme,  et  Ansel,  leur  fils.  (Bibl.  Nat.,  Mst  latin 
5649,  f°  47  verso.) 

1.  Thenailles,  corn,  de  l'Aisne,  cant.  de  Vervins,  abbaye  de  l'ordre  dî 
Prémontré  fondée  en  1130.  —  2.  En  1629,  l'abbaye  de  Foigny  échangea  ce 
droit  de  pâture  avec  François  de  Mairesse,  seigneur  de  Rochefort,  contre 
différents  biens  assis  au  terroir  de  Belleperche. 
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Clairembault  de  Montchâlons  eut  de  son  mariage  avec 
ladite  Lucienne  cinq  enfants  :  i°  Barthélémy,  dont  nous 
allons  parler;  20  Gobcrt  Ier,  dont  l'article  viendra  après  celui 
de  son  frère  Barthélémy  ;  3  à  s0  Simon,  Braimunda  et  Basilia, 
ci-dessus  mentionnés  dans  deux  actes  de  1 196  et  oct.  1201. 

Barthélémy  de  Montchâlons,  également  mentionné  dans  ces 
deux  actes,  épousa  N...  de  Château-Porcien,  sœur  de  Geof- 
froy de  Château-Porcien,  et  en  eut  :  i°  Alix  de  M.,  femme  de 
Gilles  de  Roisin,  chevalier  ;  a°  Jacques  de  Montchâlons  qui, 
en  mai  123;,  9.  par  conseil  de  ses  parais  et  amis  et  autres 
hommes  de  bien  »,  accorda  aux  mayeur,  jurés  et  communauté 
de  Bruyères  la  faculté  de  faire  paître  leurs  troupeaux  sur 
certains  pâturages  sis  entre  Montchâlons  et  Chérèt.  Cet  acte 
fut  approuvé  par  Clairembault  de  Rouffy  et  Jean  de  Morigny 
(Mauregny).  iBibl.  Nat.,  Nouveau  iVHo{ier  242,  cote  5494, 
copie  moderne).  Le  18  février  1273  (1274)  un  Jacques  de 
Montchâlons,  sire  de  Chastel  (Château-Porcien),  le  même 
probablement- que  celui  qui  précède,  pour  le  repos  de  son 
âme  et  de  celles  de  ses  ancêtres,  confirma  au  couvent  de 
Foigny  tout  ce  que  celui-ci  possédait  en  ses  seigneuries,  fiefs 
et  arrière- fiefs.  (Bibl.  Nat.,  Mst  latin  18374,  f°  M4  verso). 

Gobert  Ier  de  Montchâlons,  chevalier,  seigneur  de  Boucon- 
ville,  —  en  1239,  du  consentement  d'Ade,  sa  femme,  vendit  à 
l'abbaye  de  Foigny,  pour  le  prix  de  60  livres  parisis,  une 
rente  annuelle  de  dix-huit  galets  de  froment  à  la  mesure  de 
Bruyères,  qui  lui  était  due  par  cette  abbaye  pour  le  cens 
d'une  certaine  terre  sise  entre  le  terroir  d'Arançot  et  le 
chemin  conduisant  de  Montchâlons  à  Montaigu.  Jacques  de 
Montchâlons  de  qui  ledit  Gobert,  son  frère  cadet,  tenait  cette 
redevance  féodale,  approuva  cette  vente  qui  fut  ratifiée,  la 
même  année,  par  Guillaume  d'Antogny,  officiai  de  Laon 
(Bibl.  Nat.,  Mst  latin  18374,  f°8  155  verso,  156  verso). 

Le  13  août  1240,  Jacques  de  Monchâlons,  en  sa  qualité 
d'aîné  de  la  famille,  approuva  la  vente  susdite  faite  par  son 
cher  parent  (consanguineus,  oncle).  (Bibl.  Nat.,  Mst  latin 
18374,  f°  157  verso). 

En  avril  1239,  Pierre  de  Fussigny  et  Comtesse,  sa  femme, 
donnèrent  leur  forêt  de  Cleir-Weiz,  située  entre  Bouconville 
et  Corbeny,  à  Gobert  Ier  de  Montchâlons,  qui,  en  échange, 
renonça  à  sa  suzeraineté  sur  certains  vassaux  dudit  Pierre  de 
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Fussigny.  Par  le  même  acte  ladite  Comtesse  renonça  à  son 
droit  de  douaire  sur  cette  forêt,  sous  cette  réserve  que  ce 
droit,  le  cas  échéant,  serait  assigné  par  son  mari  sur  un  autre 
fonds  équivalent.  (Bibl.  nat.,  Mst  latin  ^649,  fj  49.)  En  ce 
même  mois  d'avril  1239,  Gobert  I'!l'  de  Montchâlons,  cheva- 
lier, seigneur  de  Bouconville,  et  Ade,  sa  très  chère  épouse, 
vendirent  ladite  forêt  à  l'abbaye  de  Thenailles  qui  possédait 
sur  elle  un  cens  annuel  de  cinq  sous  parisis.  Les  vendeurs 
retinrent  pour  eux  et  leurs  héritiers  le  droit  de  haute  justice, 
en  matière  de  vol,  de  meurtre  et  de  sédition,  et  s'engagèrent 
à  faire  approuver  cette  vente  par  leur  fils  Gobin,  lorsqu'il 
aurait  atteint  l'âge  de  raison  (Ibid.,  f"  49  verso).  Peu  après, 
en  mai  1239,  l'official  de  Laon  ratifia  cette  vente  (IbiJ.,  f'  49 
verso)  dont  un  nouvel  acte  fut  dressé  au  mois  de  novembre 
1243.  Ce  dernier  acte  stipula  que  le  droit  de  haute  justice  sur 
cette  forêt  demeurera  aux  vendeurs  en  échange  d'un  denier 
«  de  bonne  monnaie  >,  qu'ils  payeront  annuellement  à  ladite 
abbaye,  le  i"r  oct.,  à  la  Saint-Rémi.  Les  moines  de  The- 
nailles pourront  aussi  entrer  librement  dans  la  seigneurie  de 
Bouconville  et  en  sortir,  lorsqu'ils  auront  à  faire  couper  et 
vendre  leurs  bois,  etc.  (Bibl.  nat.,  xMst  latin  5649,  fJ  50*. 

En  1239,  Gobert  Ier  de  Montchâlons,  seigneur  de  Boucon- 
ville, avec  l'approbation  d'Ade,sa  femme,  vendit  à  l'abbaye  de 
Foigny  un  ceitain  bois  appelé  le  Sart  de  Bruni  qu'il  possédait 
entre  le  bois  de  cette  abbaye  et  le  grand  chemin  conduisant  de 
Veslud  à  Corbeny  (Bibl.  Nat.,  Mst  latin  18374,  f°  134  verso'. 
Peu  après,  en  juin  1239,  ils  prirent  tous  deux  l'engagement  de 
faire  approuver  cette  vente  par  Gobin,  leur  fils,  quand  ce 
dernier  aurait  atteint  l'âge  de  raison.  Ces  deux  actes  furent 
ratifiés,  en  1239  également,  par  Guillaume  d'Antogny,  officiai 
de  Laon.  {Ibidem,  foS  154  verso  et  156). 

En  1239,  Clairembault,  seigneur  de  Rouffy,  reconnut, 
devant  les  religieux  de  Foigny,  qu'il  possédait  par  indivis  avec 
son  très  cher  seigneur  Gobert,  seigneur  de  Bouconville,  le 
bois  appelé  le  Sart  de  Bruni  ;  qu'ils  avaient  fait,  d'un  commun 
accord,  partager  ce  bois  par  leurs  mayeurs  et  échevins  d'Au- 
bigny  et  que  la  partie  échue  audit  Gobert  avait  été  vendue 
par  ce.  dernier  aux  moines  de  Foigny  (Ibidem,  f°  156). 

En  novembre  1243,  Gobert  Ier,  chevalier  de  Montchâlons, 
et  Ade  sa  femme,  vendirent  à  l'abbaye  de  Thenailles,  de  l'or- 
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dre  de  Prémontré,  un  bois  situé  entre  Bouconville  et 
Corbeny,  sur  lequel  cette  abbaye  possédait  un  cens  annuel  de 
quinze  sous  parisis  et  qui  confinait  au  bois  qu'ils  avaient  déjà 
vendu  aux  moines  de  Foigny.  Les  vendeurs  renoncèrent  à 
tous  leurs  droits  sur  ce  bois  et  ne  retinrent  pour  eux  et  leurs 
héritiers  que  le  droit  de  haute  justice  en  matière  de  vol, 
da  meurtre  et  de  sédition,  droit  pour  lequel  ils  s'engagèrent 
à  payer  à  ladite  abbaye  un  denier  de  bonne  m  mnaie  à  la  Saint- 
Ré  ni  (ier  octobre).  Ils  concédèrent  également  aux  religieux  le 
droit  d'entrer  librement  dans  leur  terre  et  d'en  sortir,  chaque 
fois  qu'ils  auraient  à  faire  couper  et  vendre  leur  bois.  (Bibl. 
Nat.,  mst  latin  =1649,  f°  50). 

En  novembre  1247,  Gobin  de  Montchàlons,  ayant  atteint  sa 
quatorzième  année  et  se  trouvant  sous  la  tutelle  de  son  père, 
approuva  la  vente  du  bois  appelé  le  Sart  de  Bruni,  que  son 
dit  père  avait  faite  aux  moines  de  Foigny.  En  novembre  1247 
également,  l'official  de  Laon  ratifia  cette  approbation.  (Bibl. 
Nat.,  mst  latin  1S374,  f ■  -■*  159  recto  et  160  verso). 

En  novembre  1-47,  Claircmbault,  seigneur  de  Rouffy, 
reconnut,  devant  les  moines  de  Foigny,  qu'il  avait  vendu  à 
Gobert  Ier,  dit  de  Montchàlons,  seigneur  de  Bouconville  et 
d'Aubigny,  tout  ce  qu'il  possédait  dans  la  ville  d'Aubigny  et 
ses  dépendances,  ainsi  que  le  bois  appelé  le  Sart  de  Bruni. 
(Ibidem,  {'  161). 

Gobert  Ier  de  Montchàlons  ne  vivait  plus  en  décem- 
bre i2=>2.  Il  avait  épousé  Ade  de  Bèvre  ',  fille  de  Thierry, 
seigneur  de  Bèvre  en  Flandres,  et  d'Ade  de  Coucy,  cette 
derrière  fille  de  Raoul  de  Coucy,  tué  au  siège  d'Acre  en  1 1 9 1 , 
et  d'Agnès  de  Hainaut,  fille  de  Baudouin,  comte  de  Hainaut. 
11  eut  de  ce  mariage  :  P  Gobert  II,  qui  continue  la  filiation; 
20  Ar...,  femme  de  Guillaume  de  Sart  ;  30  N...,  femme  de  Jean 
de  Hondschoote;  4°  A7...,  femme  de  Mathieu  de  Parpes. 

Gobert  II  de  Montchàlons,  chevalier,  seigneur  de  Boucon- 
ville, naquit  en  1233  ;  il  fut  d'abord  appelé  Gobin,  avant  la 
mort  de  son  père  auquel  il  succéda  vers  1252.  Au  mois  de 
décembre  de  cette  année,  Anselme,  seigneur  de  Bucy  et  di 
Vaurseine,  du  consentement  d'Agnès,  sa  femme,  vendit,  pour 

t.  Di  Bèvre,  seigneurs  de  Dixiuude  et  de  Diquenne  en  Flandres:  fascè  d  or 
et  d'azur  de  huit  pièces,  au  sautoir  de  gueules  brochant  sur  le  tout  (Bibl.  Nat.» 
Pièces  originales  331,  cote  7178;. 


la  somme  de  ioo  livres  et  100  sous  parisis,  aux  religieux 
de  Foigny,  deux  pièces  de  terre,  l'une  située  entre  la  chaus- 
sée conduisant  de  Veslud  à  Reims,  et  le  champ  d'Aubry, 
seigneur  de  Courtrizy,  l'autre  placée  sous  le  chemin  menant 
d'Arançot  vers  Veslud.  Anselme,  par  cet  acte,  renonça  à  son 
droit  de  haute  justice  sur  ces  deux  pièces  de  terre,  sauf  au  cas 
de  meurtre  ou  de  rapt,  et  s'engagea  à  ne  plus  prononcer  de 
condamnation  capitale.  (Bibl.  Nat.,  mst  latin  18374,  f°  161 
verso). 

En  décembre  1252  également,  Gobert  II  de  Montchàlons,  de 
qui  relevaient  ces  deux  pièces  de  terre,  approuva  cette  vente 
(Preuve  iv,  p.  84).  A  la  même  date,  Ade,  veuve  de  Gobert  ler 
de  Montchàlons,  approuva  pareillement  la  vente  desdites 
deux  pièces  de  terre  sur  lesquelles  son  douaire  était  assigné. 
(Bibl.  Nat.,  mst  latin  18374,  f°  163).  En  décembre  1252  aussi, 
Jacques,  seigneur  de  Montchàlons,  approuva  la  vente  de  ces 
deux  pièces  de  terre  que  ledit  Anselme  tenait  de  Gobert  II 
de  Montchàlons  et  ce  dernier  de  lui  Jacques,  troisième  et 
supérieur  seigneur  dudit  fief  (Ibidem,  fd  163  verso).  A  la 
même  date,  Gilles  de  Roisin,  seigneur  de  Château-Porcien, 
et  Isabelle  de  Montchàlons,  sa  femme,  approuvèrent  pareille- 
ment la  vente  de  ces  deux  pièces  de  terre  qui  relevaient  de 
leur  fief  de  Montchàlons  pour  raison  de  la  dot  de  ladite 
Isabelle  (Ibidem,  fd  164). 

En  octobre  1253,  Ade  de  Bèvre  étant  veuve,  et  Gobert  II 
de  Montchàlons,  son  fils,  dame  et  seigneur  de  Bouconville, 
confirmèrent  à  l'abbaye  de  Thenailles  toutes  les  possessions 
que  celle-ci  avait  acquises  dans  leur  seigneurie  de  Boucon- 
ville, depuis  l'époque  du  4e  concile  de  Latran  (11-30  nov. 
1215),  tant  en  maisons  qu'en  vignes,  bois,  etc.  Le  droit  de 
justice  fut  excepté  de  cette  confirmation  ;  il  fut  également 
stipulé  que  les  moines  de  Thenailles  ne  pourraient  rien 
acquérir  à  l'avenir  dans  ladite  seigneurie  sans  le  consente- 
ment préalable  desdits  dame  et  seigneur  ou  de  leurs  héritiers 
(Preuve  v,  p.  85). 

En  avril  1258,  Gobert  II  de  Montchàlons,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bouconville,  approuva  un  accord  entre  l'abbé  de 
Saint-Nicaise  de  Reims  et  Jean  Cuquerel,  sgr  de  Pollecourt  '. 
(Bibl.  Nat.,  Carrés  de  d'Hoçier  444,  f°  270.  Extrait  du  cartulaire 

1.  Probablement  Poillecourt. 
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de  Saint-Nicaise  de  Reims,  foi  49  verso  et  50  recto).  En  janvier 
i26o(v.  s),  il  approuva  pareillement  l'acte  par  lequel  Anselme, 
chevalier,  seigneur  de  Bucv,  son  vassal,  avait  reconnu  aux 
religieux  de  Foigny  le  droit  de  faire  paître  leurs  animaux  sur 
sa  terre  seigneuriale  de  Vaurseine.  (Bibl.  Nat.,  mst  latin  18374, 
f°  176).  En  août  1269,  il  confirma  les  privilèges  dont  jouis- 
saient alors  les  marchands  et  voituriers  qui  traversaient  ses 
domaines,  ainsi  que  la  franchise  du  libre  transit  que  la  ville 
de  Laon  réclamait  pour  ses  commerçants.  (Abbé  A.  Amboise. 
Notice  manuscrite  sur  la  Bave). 


CHAPITRE  II 

Les   temps  féodaux.    —  La   Maison 
de   Montchâlons. 


Ancienneté  de  la  maison  de  Montchâlons.  —  Se  succèdent  à  la  Bôve,  du 
xme  au  xve  siècle  :  Gobert  II,  mari  d'Isabeau  de  Cerny,  1251  ;  Gobct  III, 
1275;  Jean  Ier,  1300;  Gobert  IV,  1363;  Jean  II,  1380;  Gobert  V,  1.100, 
tué  à  Azincourt;  Jean  III,  1415. 


Gobert  II  de  Montchâlons,  épousa,  vers  1235,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  Isabeau  de  Cerny,  tille  de  Jean  de  Cerny, 
seigneur  de  la  Bôve  ;  elle  lui  apporta  la  Bôve  en  dot.  Ils 
eurent  de  leur  alliance  le  fils  qui  suit. 

Gobe:t  III  de  Montchâlons,  chevalier,  seigneur  de  la  Bôve 
à  cause  de  sa  mère,  de  Bouconville,  de  Mauregny,  d'Aubi- 
gny,  de  Bièvre,  d'Orgeval,  de  Jumigny,  de  Ployart,  d'Arrancy, 
de  la  Ville-sur-Tourbe,  d'Elise,  de  Saint-Rémy,  confirma,  en 
mai  1275,  du  consentement  de  Mathilde  (sic),  sa  femme,  tous 
les  actes  (accords,  concessions  et  donations)  passés  entre 
l'abbaye  de  Foigny,  d'une  part,  et  Gobert  II  de  Montchâlons, 
son  père,  ainsi  que  ses  ancêtres,  Clairembault  de  Montchâ- 
lons et  Clairembault  de  Rouffy,  d'autre  part,  relativement  au 
droit  de  pâturage,  reconnu  par  ces  derniers  à  ladite  abbaye 
sur  les  territoirei  des  villes  d'Aubigny,  de  Bouconville, 
de  Bièvre,  d'Orgeval  et  de  Thévigny.  Cet  acte  stipule  que  les 
religieux  de  cette  abbaye  Dourront  faire  paître  librement  leurs 
animaux  sur  ces  territoires.  Si  ces  animaux  causent  quelque 
dommage,  les  moines  de  Foigny  seront  tenus  à  une  indem- 
nité, sans  amende  ;  les  animaux  et  leurs  gardiens  ne  pourront 
être  emprisonnés  à  l'occasion  de  cette  indemnité,  etc..  Par  cet 


acte,  Gobert  III  de  Montchâlons  confirma  également  la  dona- 
tion qui  avait  été  faite  à  la  même  abbaye  par  Clairembault  de 
Montchâlons,  son  ancêtre,  et  Hugues,  frère  de  ce  dernier,  de 
leurs  droits  de  vicomte  sur  la  terre  d'Evercaigne  et  de  Thé- 
vigny,  comme  il  avait  été  stipulé  dans  un  acte  de  Barthélémy 
de  Vir,  évèque  de  Laon  de  1 1 13  à  1 155,  le  tout  sous  certaines 
réserves  dont  on  trouvera  le  détail  à  la  Preuve  vi,  p.  86  de  la 
présente  notice.  (Bibl.  Nat.,  mst  latin  3649,  ("  48  verso). 

Gobert  III  de  Montchâlons  mourut  le  jour  de  Saint-Luc  (18 
octobre)  1300  et  fut  inhumé  en  l'abbaye  de  Vauclerc.  11  avait 
épousé  Mahault,  héritière  de  la  Yille-sur-Tourbe,  qui  trépassa 
en  décembre  1277  et  ^ut  inhumée  en  la  même  abbaye.  De  cette 
alliance  naquirent:  i*  Jean,  qui  suit;  *°Bérard\y  Isabeau, 
épouse  de  Gilles  de  Fouencamps  ;  ^Jeanne,  femme  de  Nicolas 
de  Barbanson,  sire  de  Jomont. 

Jean,  dit  Parât,  Ie*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la 
Bôve,  de  Bouconville  et  de  la  Ville-sur-Tourbe,  vivant  en 
132 1,  mort  en  1338  et  inhumé  en  l'abbaye  de  Vauclerc, 
épousa  Marie  de  Clacy,  morte  en  juillet  1320  et  inhumée  en 
la  même  abbaye.  Leurs  enfants  furent  :  i°  Gobert,  qui  suit  ; 
20  Baudouin,  seigneur  de  Vauclerc  et  de  la  Ville-sur-Tourbe, 
capitaine  de  Reims  ;  30  Marguerite,  femme  de  Jean  V,  comte 
de  Roucy,  de  Braine  et  de  Rochefort-en-Yvelines  ;  40  Marie, 
épouse  de  Hugues  de  Châtillon,  seigneur  de  Villesavoye. 

Gobert  de  la  Bove,  4e  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la 
Bôve,  de  Bouconville,  de  la  Ville-sur-Tourbe  et  de  Cilly, 
vivant  en  1363  ',  mourut  en  1390  et  fut  inhumé  en  l'abbaye 
de  Vauclerc.  Par  lettres  du  14  novembre  1383,  données  au 
Bois  de  Vincennes,  Charles  VI,  en  considération  des  bons  et 
agréables  services  que  lui  avaient  rendus,  en  qualité  de  géné- 
raux élus  (par  le  Roi)  sur  le  fait  des  aides  en  la  province 
de  Reims,  ses  bien  amés  l'abbé  de  Saint-Eloy  de  Noyon  et 
Gobert  de  la  Bove,  chevalier,  et  en  dédommagement  des 
frais  et  chevauchées  que  leur  avait  occasionnés  la  percep- 
tion de  cet  impôt,  leur  fit  don  d'une  somme  de  cinq  cents 
francs  d'or  à  chacun  {Preuve  xvm,  p.  99). 

1.  En  juin  1371,  le  roi  Charles  V  accorda  des  lettres  de  rémission  à  Jean 
de  Sapigneul,  Mahieu  Godart  et  autres,  demeurant  au  chastel  et  forteresse 
de  la  Bove  en  Laonnois,  lesquels,  aidés  de  plusieurs  compagnons,  avaient 
tiré  vengeance  de  certains  habitants  de  Craonne  qui  les  avaient  antérieure- 
ment «  biitu^,  navre^  et  villcnex  ».  (Preuve  vu,  p.  88). 


Gobert  IV  de  la  Bôve  épousa  Gillette  des  Creuttes  '  qui 
mourut  le  2  mars  1396  et  fut  inhumée,  avec  son  mari,  dans  la 
même  abbaye.  Ils  eurent  de  leur  alliance  :  i°Jean,  qui  suit; 
20  Gobert,  dont  l'article  viendra  après  celui  de  son  frère  Jean  ; 
y  Robert,  seigneur  d'Apremont;  40  Marguerite,  femme  de 
Geoffroy  d'Orne  ;  y  Oudard,  chevalier  en  1395. 

Jean,  dit  Barat,  IIe  du  nom,  chevalier  banneret,  seigneur  de 
la  Bôve,  de  Bouconville,  de  la  Ville-sur-Tourbe  et  de  Maure- 
gny,  capitaine  des  villes  de  Gandelu  et  de  Reims,  comman- 
dait,  en    1380,   une  compagnie  de  huit  écuyers,  en  Picardie, 
dans    l'armée    du   Roi,    en    la    compagnie  d'Enguerrand    de 
Coucy,  7e  du  nom,  gouverneur  de  cette  province,  et  sous  le 
gouvernement  du  duc  de   Bourgogne.   En   1383,   il  faisait  la 
guerre  en  Flandres,  dans  l'armée  de  Charles  VI,  en  la  compa- 
gnie et  sous  le  gouvernement  de  Guy  de  Chàtillon,  2e  du  nom> 
comte  de  Blois,  de  Soissons  et  de  Dunois.  Le  4  juillet  de  cette 
même  année  1383,  il  rendit  aveu  et  dénombrement  au  Roi  des 
château  et  seigneurie  de  la  Bôve  (Preuve  xvi,  p.  94).  Sa  com- 
pagnie fut  passée  en  revue  les  ier  août  et  ier  septembre   1380, 
et  il  donna  quittance  de  ses  gages  les  20  juillet,  4  août,  5  sep- 
tembre 1380  et  15  septembre  1383.  (Preuves  ix,  xn,  vin.  x,  xm, 
xvii,  p.  91,  92,   90,    91,   93,   99).    Il  épousa   r'  Jacqueline  de 
Chàtillon,  dame  de  Gandelu,  morte  sans  enfants,  le  8  sept- 
1393,    et    inhumée   en    l'abbaye  de    Vauclerc,    fille   de  Jean 
de  Chàtillon,  2e  du  nom,  seigneur   de  Gandelu  et  de   Dury, 
lieutenant   général    de    Philippe   de    France,  duc  d'Orléans, 
en     1365,    et    d'Isabeau   de    Flandres-Dampierre  ;    20   Marie 
de    Coucy,  -J*  le    10  nov.   1401   et  inhumée  en  l'abbaye    de 
Vauclerc,  fille  de  Thomas  de  Coucy,  seigneur  de  Vervins,  et 
qui   paraît  n'avoir  eu,  de  son  premier  mariage,  qu'une   fille 
Marie  de  la  Bôve,  morte  jeune,   après  avoir  épousé  Amé  de 
Sarrebruche,  ier  du  nom,  sire  de  Commercy  et  de   Venisy, 
gouverneur  du  duché  de  Bar,  tué  au  siège  d'Arras  en    14:4. 
Jean  de  la  Bôve  était  mort  en  1400  et  avait  été  inhumé  en  la 
même  abbaye;  il  laissa  tous  ses  biens  à  son  frère  Gobert, 
dont  l'article  suit. 

Gobert,   5e   du   nom,    chevalier,   d'abord  seigneur  d'Elise, 


I.  Les  Creuttes,  hameau  de  l'Aisne,  cora.  Mons-en-Laonnois,  cant.  Anizy" 
le-Chàteau,  arr.  Laon.  Cette  famille  des  Creuttes  portait  de  sinople  à  trois 
fasces  de  gueules. 
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bailli  de  Vermandois  en  117S,  puis  receveur  général  pour  le 
Roi  des  aides  en  la  province  de  Reims  en  1382,  capitaine  de 
Chàlons  en  1388,  devint  aussi  seigneur  de  la  Bôve,  de 
de  Bouconville,  de  la  Ville-sur-Tourbe,  de  Mauregny  et  de 
Bosmont,  dont  il  hérita  de  son  frère  en  1400. 

Le  8  mars  1378  (1379),  il  donna  quittance  de  ses  gages  de 
bailli  de  Vermandois,  qui  se  montaient  à  16  sols  parisis  par 
jour,  à  Renaud  de  la  Chapelle,  naguère  receveur  de  ce  bail- 
liage. 11  scella  cette  quittance  en  cire  rouge  de  ses  armes  : 
frais  pals  de  vair  surmontes  d' un  lambel.  (Bibl.  Nat.  Collection 
Qlairambault  1,  p.  99,  358  et  )6),  et  19,  n°  99*. 

Le  6  mars  1378  (1379),  Jean,  vidante  de  Chàlons,  chevalier, 
avait  donné  à  Jean  Barat,  seigneur  de  la  Bôve,  et  à  Gobert, 
sire  d'Elise  et  bailli  de  Vermandois,  frères,  chevaliers,  ses 
cousins  et  amis  charnels,  les  chastel,  ville  et  terre  de  Bazo- 
ches,  au  bailliage  de  Vermandois,  et  toutes  autres  choses 
quelconques  qu'il  avait  auxdits  lieux  et  environs,  et  aussi  à 
Baussetain,  Châtillon  et  sous  le  mont  Aluy,  le  tout  mouvant 
de  l'évêque  de  Soissons,  ainsi  que  la  ville  de  Vauxcéré,  mou- 
vante du  vicomte  de  Braine.  Il  ne  se  réserva  que  l'usufruit 
de  ces  différentes  seigneuries  sa  vie  durant.  Il  avait  été  stipulé 
dans  ces  deux  actes  qu'il  n'y  aurait  pas  de  grâce  du  Roy  sili- 
ce monstrer.  Cependant,  comme  il  existait  une  ordonnance 
royale  interdisant  aux  baillis  d'acquérir  des  terres,  villes  et 
châteaux  dans  le  ressort  de  leur  bailliage,  Charles  V,  sur  la 
demande  dudit  vidame,  confirma  cette  double  donation  par 
lettres  du  2  avril  1378  (1379),  donnés  à  Senlis.  (Arch.  nat. 
JJ.  114,  n°  271). 

En  1380,  Gobert  de  la  Bôve,  chevalier,  servait,  avec  son 
frère  aîné,  Jean,  dit  Barat,  seigneur  de  la  Bôve,  et  une  com- 
pagnie, composée  d'abord  de  six,  puis  de  sept  écuvers,  dans 
l'armée  du  Roi,  à  la  poursuite  des  Anglois,  en  Picardie,  en  la 
compagnie  d'Enguerrand  de  Coucy,  gouverneur  de  cette  pro- 
vince, et  sous  le  gouvernement  du  duc  de  Bourgogne.  Il 
donna  quittance  de  ses  gages  et  de  ceux  de  sa  compagnie, 
les  4  août  et  5  septembre  1380   (Preuves  xi,  xiv,  p.  92  et  93). 

Le  7  mars  1382  (1383),  il  donna  aussi  quittance  au  receveur 
général  de  la  province  de  Reims  d'une  somme  de  88  francs 
d'or   qui   lui    étaient   dus    pour  un    voyage    fait    par    lui    à 
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Paris  auprès  du  Roi,  pour  certaines  besognes  touchant  l'hon- 
neur et  profit  du  Royaume.  (Preuve  xv,  p.  94^. 

En  sa  qualité  de  cadet,  il  brisait  d'un  lambel  les  armes  de 
sa  famille  :  trois  pals  de  vair. 

Au  mois  de  mai  1385,  étant  encore  bailli  de  Vermandois,  il 
fit  pendre  plusieurs  individus  qui  avaient  pillé  et  incendié 
l'église  de  Lizy. 

Le  30  novembre  1402,  il  reconnut  avoir  reçu  du  receveur 
du  Roi  en  Rethélois  la  somme  de  20  livres  parisis  et  14  setiers 
de  froment  qu'il  prenait  annuellement  sur  les  villes  de  Bier- 
mes  et  d'Alincourt.  (Preuve  xix,  p.  100). 

Le  4  août  1405,  il  rendit  aveu  et  démembrement  au  Roi  des 
château  et  seigneurie  de  la  Bôve.  (Preuve  xxi,  p.  102). 

Par  lettres  du  24  octobre  1410,  Charles  VI  fit  don  à 
ses  amés  et  féaux  chevaliers,  Gobert  et  Barat  de  la  Bôve, 
frères,  ainsi  qu'à  Regnault  de  Coucy,  seigneur  de  Vervins, 
d'une  somme  de  mille  francs  d'or,  à  partager  entre  eux  égale- 
ment, en  considération  de  leurs  bons  et  agréables  services  et 
pour  les  aider  à  supporter  les  grands  frais  et  dépenses  qu'ils 
avaient  faits  pour  le  service  du  Roi.  Le  6  novembre  suivant, 
les  trois  chevaliers  donnèrent  quittance  de  cette  somme  au 
receveur  général  des  aides  ordonnés  pour  la  guerre.  {Preuves 
xxn  et  xxiii,  p.  103  et  104). 

En  1415,  Gobert  delà  Bôve  prit  part  à  la  bataille  d'Azincourt. 
Il  épousa  Agnès  de  Mauvoisin  et  en  eut  :  i°  Guillaume  de 
la  Bôve,  chanoine  de  Reims  ;  20  Jean,  qui  continue  la  descen- 
dance; 30  Gobert,  dont  nous  parlerons  avant  son  frère  Jean; 
40  Marguerite,[ femme,  en  premières  noces,  d'Enguerrand  de 
Coucy,  chevalier,  seigneur  de  Vervins,  conseiller  et  chambel- 
lan du  roi  Charles  VII,  mort  en  1472,  et,  en  secondes,  de 
Clairembault  de  Proisy;  50  Marie,  qui  épousa  Jean  de  Thou- 
lon  auquel  elle  apporta  Montchâlons  en  dot. 

Un  Gobert  de  la  Bôve,  chevalier,  seigneur  de  Cilly  et 
de  Vez-en-Valois,  obtint,  le  8  octobre  1405,  une  sentence  du 
bailli  de  Valois,  rendue  entre  lui  et  plusieurs  particuliers, 
pour  raison  des  biens  d'une  vassale  tombés  en  main  morte. 
(Arch.  Nat.  E.  416»,  au  27  février  1669,  n°  65.)  Il  avait  donné 
quittance,  le  31  juillet  1403,  au  grénetier  de  Crépy-en-Valois 
de  neuf  pichês  de  blé  qui  lui  étaient  dus  annuellement  sur 
le  moulin  d'Ancienpont.  (Preuve  xx,  p.  ïoj.) 
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Un  Thomas  de  la  Bôve  était  receveur  de  Vermandois  au 
mois  de  novembre  1407.  (Quentin  de  la  Fous.  Histoire  de  la 
ville  de  Saint-Quentin  publiée  par  Ch.  Gomart,  il,  201.) 

Jean  de  la  Bôve,  dit  Barat,  3e  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  la  Bôve,  de  Lizy,  de  Bouconville,  de  la  Ville-sur-Tourbe, 
etc.,  vendit  en  1437  la  seigneurie  de  Bosmont  à  Guillaume 
Sanguin,  échanson  du  Roi,  prévôt  des  marchands  de  Paris. 


CHAPITRE    III 


Le  temps  des  guerres.  —  Les  seigneurs 
étrangers. 


La  Bôve  saisi  par  les  Bourguignons  en  1430  —  Ressaisi  par  le  Roi  de  France 
en  1441.  —  Il  y  installe  Henri  de  Borselle.  —  Philippe  de  Croy  lui 
succède  en  1470.  —  La  Baronnie  est  confisquée  sur  lui  en  1476  et  donnée 
à  Hector  de  Lescluse  en  1477.  —  Procès  et  exécutions  du  connétable  de 
Saint-Pol  et  du  duc  de  Nemours.  —  Charles  de  Croy,  fils  de  Philippe, 
rentre  en  possession  en  1492  et  transmet  à  Robert  de  la  Marck,  son 
b?au-frère. 


Quelques  années  auparavant,  en  1430,  Philippe  de  Ter- 
nant,  chevalier,  seigneur  de  la  Motte-Ternant  en  Auxois  ', 
conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  cheva- 
lier de  la  Toison  d'or,  gouverneur  de  Rethel,  avait  assiégé, 
pris  et  pillé  le  château  de  la  Bôve  dont  il  avait  fait  pen- 
dre la  garnison.  Philippe  de  Ternant  embrassa  ensuite  le 
parti  de  Charles  VII,  aida  le  connétable  Arthur  de  Riche- 
mont  à  reprendre  Paris,  en  avril  1436,  fut  fait  garde  de  la 
prévôté  de  Paris  et  mourut  en  1456.  (Bibl.  Nat.  Dossiers  bleus 
628,  cote  167 18.)  Il  est  qualifié,  comme  dessus,  dans  un  acte  du 
2  octobre  1436.  (Bibl.  Nat.  Pièces  originales  2808,  cote  62454. 
Parchemin  original.)  Nous  donnons,  à  la  Preuve  xxiv,  p.  105  de 
cette  notice,  une  quittance  de  ce  capitaine  du  1 2  août  1430,  alors 
qu'il  était  au  service  du  duc  de  Bourgogne  allié  des  Anglais. 

Jean  de  la  Bove,  dit  Barat,  y  du  nom,  avait  épousé  Jeanne 
de  Saint-Héron,  et  mourut  en  1451,  laissant  de  ce  mariage  un 


1.  Les  Ternant,  seigneurs  aussi  de  Nant-sous-Thil  en  Bourgogne,  portaient 
éckitjueté  d'or  et  de  gueules. 
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fils    :  Jacques  de   la   Bove,    chevalier,    mort    en    1490,    dont 
postérité  '. 

En  j 467  et  antérieurement  sans  doute,  Henri  de  Borselle 
était  seigneur  de  la  Bôve  qui  lui  fut  probablement  donnée  par 
Louis  XI,  en  considération  de  ses  services,  ou  dont  il  fit 
l'acquisition. 

Voici  les  renseignements  que  le  Père  Anselme,  dans  son 
Histoire  généalogique  des  grands  officiers  Je  la  couronne,  t.  vu» 
p.  103  et  104,  nous  a  fournis  sur  ce  personnage.  Il  était  fils  de 
Wolfart  de  Borselle  2,  seigneur  de  la  Vere  en  Hollande,  de 
Sanderbourg,  de  Falleys,  etc.,  et  d*Hadvige  de  Borselle,  cou- 
sine de  ce  dernier.  11  fut  seigneur  des  mêmes  lieux,  comte  de 
Grandpré  en  Champagne  et  lieutenant  général  du  roi  au  fait 
de  la  guerre  sur  la  mer.  En  1425,  le  duc  de  Bourgogne  l'arma 
chevalier  à  la  bataille  de  Ziericksée.  En  1444,  il  fut  l'un  des 
principaux  seigneurs  qui  reçurent  la  duchesse  Isabelle 
de  Bourgogne,  lorsqu'elle  vint  en  Hollande  pour  calmer  les 
troubles  causés  parles  deux  factions  de  Houcx  et  Cabiliaux.  Il 
fut  fait  chevalier  de  la  Toison  d'or  en  144%  et  le  roi  lui 
accorda,  le  26  novembre  de  la  même  année,  par  lettres  don- 
nées à  Razilly,  près  de  Chinon,  une  pension  de  2.000  livres. 
En  sa  qualité  d'amiral  de  Hollande,  il  vint  secourir  le  duc  de 
Bourgogne  contre  les  Gantois,  en  1457,  avec  trois  mille  com- 
battants. En  1464,  le  roi  lui  fit  don,  ainsi  qu'à  Wolfart  de 
Borselle,  son  fils,  comte  de  Boucan,  maréchal  de  France  et 
chambellan  du  Roi,  d'une  somme  de  1.000  livres  pour  les 
aider  à  plus  honorablement  s'entretenir  en  sa  compaignie.  Le  8 
mai  1 4^ 6,  il  donna  quittance  au  receveur  général  des  finances 
du  Roi  en  Languedoc  d'un  quartier  de  sa  pension.  (Preuve  xxv, 
p.  105).  Il  mourut  le  17  février  1470,  après  avoir  fondé  le  cloî- 
tre de  Sainte-Claire  à  Vere  et  probablement  cédé  la  Bôve  à  la 
famille  de  Croy.  Il  avait  épousé  i°  A.  d'Arschot  ;  20  Jeanne 
de  Halwin,  fille  d'Olivier  de  Halwin,  seigneur  de  Henserode, 

1.  La  généalogie  de  la  Bôve  qui  précède  a  été  puisée  aux  sources  sui- 
vantes :  Bibl.  Nat.,  Pièces  originales  2011,  cote  46127,  n°  2.  Cabinet  de  d 'Ho- 
{ier  56,  cote  1444.  Dossiers  Bleus  458,  cote  12325.  Moréri.  Melleville, 
Dictionnaire  de  l'Aisne. 

Cette  famille  a  produit  deux  chevaliers  de  Malte  :  Pierre  de  la  Bôve  de 
Cilly,  1544.  et  Jacques  de  la  Bôve  de  Cilly,  1583;  ils  portaient  de  sinople  a 
trois  pals  de  vair,  au  chef  d'or.  —  2.  Borselle  en  Hollande  :  de  sable  à  la 
fasce  d'argent. 


et  de  Marguerite  de  la  Clite  de  Comines.  Du  second  mariage 
naquirent  deux  filles  et  deux  fils,  dont  l'un,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  fut  maréchal  de  France.  (Bibl.  Nat. 
Cabinet  de  cT Ho^ier  54,  cote  1382V 

Après  la  mort  d'Henri  de  Borselle,  la  terre  et  le  château 
de  la  Bôve  devinrent  la  propriété  de  Philippe  de  Croy  '  qui 
les  posséda  jusqu'en  1476,  époque  à  laquelle  ils  furent  confis- 
qués par  Louis  XI  sur  ce  personnage,  qui  avait  pris  le  parti 
bourguignon,  et  donnés  par  ce  prince  à  Hector  de  Lescluse, 
comme  nous  l'expliquerons  plus  loin  avec  détails. 

Philippe,  ier  du  nom,  sire  de  Croy,  d'Arschot,  de  Renty, 
de  Seneghen,  d'Arraines,  de  Bar-sur-Aube,  comte  de  Por- 
céan,  baron  de  Beaumont,  était  fils  d'Antoine,  2e  du  nom, 
sire  de  Croy  et  de  Renty,  comte  de  Guines,  de  Porcéan  et  de 
Beaumont,  seigneur  de  Beaurain,  de  Bar-sur-Aube,  de  Rosay, 
etc.,  surnommé  Le  Grand,  premier  chambellan  de  Philippe 
le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  en  1 43 1 ,  chevalier  de  la  Toison 
d'or,  ensuite  grand  maître  de  France  dont  il  fit  les  fonctions 
au  sacre  de  Louis  XI  en  146 1  (il  fut  aussi  gouverneur  des 
Pays-Bas  et  du  duché  de  Luxembourg  et  mourut  fort  âgé  en 
147^1  et  de  sa  seconde  femme,  Marguerite  de  Lorraine,  dame 
d'Arschot2  et  de  Bierbek,  fille  aînée  d'Antoine  de  Lor- 
raine, comte  de  Vaudemont,  et  de  xMarie  d'Harcourt.  D'abord 
premier  chambellan  héréditaire  de  Brabant,  il  fut  fait  cheva- 
lier en  1461  au  sacre  de  Louis  XI  qui  le  gratifia  en  1464  d'une 
pension  de  200  livres  qu'il  recevait  encore  en  1 47 1 .  Suivant 
l'exemple  de  son  beau-père,  le  connétable  de  Saint-Pol,  il  em- 
brassa ensuite  le  parti  de  Charles  le  Téméraire  auprès  duquel 
il  se  retira  et  qui  le  fit  chevalier  de  la  Toison  d'or.  Les  terres 
qu'il  possédait  en  France  furent  en  conséquence  confisquées 
par  Louis  XI  au  mois  de  janvier  1476  et  données  au  maréchal 
de  Gié  3,  exception  faite  des  «  baronuie,  ville,  chastel,  chastel- 
lenie,  terre  et  seigneurie  de  la  Bove  située  et  assise  au  pars  de 
Laonnois»,  que  Louis  XI,  par  lettres  du  mois  d'avril  1477,  donna 
à  Hector  de  Lescluse,  son  écuyer  d'écurie.  (Preuve  xxvm, 
p.  109). 

1.  De  Croy  :  Ecart clé  :  aux  i  et  4,  d'argent  a  trois  fasces  de  gueules  (de 
Croy)  ;  aux  2  et  j,  d'argent  à  trois  doloires  de  gueules,  les  deux  du  chef 
adossées  (de  Renty).  —  2.  Il  est  à  remarquer  que  la  première  femme 
d'Henri  de  Borselle  était  une  demoiselle  d'Arschot,  —  3.  Pierre,  vicomte  de 
Rohan,  seigneur  de  Gié,  maréchal  de  France. 
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Philippe  de  Croy  mourut  en  151 1.  Il  avait  épousé,  en  1455, 
Jacqueline  de  Luxembourg,  fille  de  Louis  de  Luxembourg, 
comte  de  Saint-Pol,  connétable  de  France,  décapité  à  Paris, 
en  147s,  et  de  Jeanne  de  Bar,  comtesse  de  Marie  et  de  Sois- 
sons,  dame  d'Oisy,  de  Dunkerque,  de  Bourbourg  et  de  Gra- 
velines,  vicomtesse  de  Meaux.  (Père  Anselme,  t.  v,  p.  638).  Il 
fut  cité  devant  le  patriarche  d'Antioche,  évêque  de  Poitiers, 
parce  qu'on  prétendit  que  son  mariage  avait  été  fait  de  iorce 
pendant  la  détention  de  cette  dame.  (Bibl.  Nat.,  Dossier 
Bleu  22s,  cote  5734,  fû  1  verso). 

Hector  de  Lescluse  auquel,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  Louis  XI  donna  la  baronnie  de  la  Bôve  en  avril  1477, 
fut  l'un  des  agents  de  la  grande  conspiration  de  1475,  ourdie 
par  le  connétable  de  Saint-Pol,  auquel  elle  coûta  la  vie,  et  dont 
le  but  était  d'attirer  Louis  XI  à  Novon,  de  se  saisir  de  sa 
personne,  après  avoir  corrompu  les  hommes  d'armes  préposés 
à  sa  garde,  de  lui  enlever  le  gouvernement  et  de  faire  le  duc 
de  Bourgogne  régent  du  Royaume  et  le  duc  de  Bourbon'  lieu- 
tenant général,  le  tout  avec  l'aide  des  Anglais.  Non  seulement 
Louis  XI  accorda  à  Hector  de  Lescluse  des  lettres  de  rémis- 
sion, le  26  mars  1475  (,47^)i  l'attacha  à  sa  personne  en  le  fai- 
sant d'abord  son  écuyer  d'écurie,  avant  le  8  juillet  1477, 
ensuite  son  conseiller  et  son  chambellan,  avant  le  6  fé- 
vrier 1482  (  1 483%  mais  encore  lui  accorda  une  pension  de 
mille  livres  tournois,  qui  paraît  avoir  été  ensuite  réduite 
à  600  livras  tournois  et  dont  il  donna  quittance  les  20  juin 
14; 6,  22  juin  14S2  et  6  février  1482  (1483). (Preuves  xxvn,  xxx, 
p.  108  et  1 141. 

Au  mois  de  janvier  1475  (nouveau  style)  et  depuis  1470, 
Hector  de  Lescluse  était  homme  d'armes  de  la  compagnie 
d'ordonnance  du  connétable  de  Saint-Pol  pour  la  garde  du 
corps  du  Roi,  et  nous  avons  lieu  de  penser  que,  dans  mainte 
occasion,  le  connétable  avait  pu  apprécier  la  prudence, 
l'habileté  et  le  courage  d'Hector  de  Lescluse  puisque  c'est  lui 
qu'il  choisit  pour  son  mandataire  auprès  du  duc  de  Bour- 
gogne et  des  différents  seigneurs  français  et  étrangers  dont  il 
voulait  s'assurer  le  concours  pour  le  renversement  de  Louis  XI. 
Le    récit   des    démarches    d'Hector   de    Lescluse    se   trouve 


1.  Jean  II  duc  de  Bourbon,  un  des  membres  de   la  Ligue  du  bien   public 
contre  Louis  XI  et  connétable  de  France  sous  Charles  VIII. 
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consigné  dans  les  lettres  de  rémission  que  le  Roi  lui  accorda 
le  26  mars  1476  [Preuve  xxvi,  p.  106),  dans  le  procès  du  conné- 
table de  Saint-Pol  (Bibl.  Nat.,  mst  français  3869)  et  dans  celui 
du  duc  de  Nemours  (Bibl.  Sainte-Geneviève,  mst  2000, 
ancien  Lf  7  in-40).  En  utilisant  la  substance  de  ces  trois  docu- 
ments, nous  allons  pouvoir  suivre  Hector  de  Lescluse  dans 
ses  diverses  pérégrinations. 

Au  commencement  de  Tannée  1475,  vers  les  Rois  (6  janv.), 
son  maître,  le  connétable  de  Saint-Pol,  l'envoie  vers  Charles 
le  Téméraire  qui  assiégeait  la  petite  ville  de  Neuss  *  près  de 
Cologne  depuis  le  19  juillet  de  l'année  précédente,  pour  lui  dire 
que,  s'il  voulait  promettre  de  ne  conclure  aucun  traité  avec 
Louis  XI,  le  connétable  en  échange  s'engagerait  non  seule- 
ment à  ne  pas  lui  faire  la  guerre,  mais  encore  l'aiderait  à 
sauver  ses  états  de  tout  son  honneur.  La  paix  conclue,  le 
duc  de  Bourgogne  serait  fait  régent  du  Royaume,  à  la  condi- 
tion que  les  droits  et  prérogatives  des  seigneurs  français 
seraient  sauvegardés.  Charles  le  Téméraire  accepta  ces  pro- 
positions, bien  que,  l'année  précédente,  il  eût  conclu  avec 
Louis  XI  le  traité  de  Bouvines  par  lequel  la  perte  du  conné- 
table avait  été  résolue,  et  envoya  deux  de  ses  chevaliers, 
Philippe  Pot  et  Philippe  Bouton,  ce  dernier  bailli  de  Dijon  2, 
vers  le  connétable  qui  se  trouvait  alors  à  Ham.  Ce  voyage 
dura  quinze  jours.  Les  envoyés  du  duc  arrivent  à  Ham  entre 
1 1  heures  et  minuit  et  sont  reçus  par  Luxembourg  qui  leur 
remet  son  scellé  et  leur  promet  d'observer  le  traité  entre  le 
duc  et  Hector  de  Lescluse,  lequel  retourne  à  Neuss  auprès  du 
Téméraire  afin  d'obtenir  de  lui  un  sauf-conduit  pour  se  ren_ 
dre  à  Genève  où  plusieurs  seigneurs  français  devaient  se 
réunir  pour  mettre  à  exécution  l'entreprise  convenue.  Comme 
on  Ta  vu  plus  haut,  Hector  de  Lescluse  était  à  cette  époque 
homme  d'armes  d'une  compagnie  d'ordonnance  sous  le  con- 
nétable de  Saint-Pol  pour  la  garde  du  corps  du  Roi  et,  par  le 
serment  qu'il  avait  plusieurs  fois  prêté  en  recevant  ses  gages 
en  cette  qualité,  ainsi  que  par  la  seigneurie  du  Mas  qu'il  pos- 
sédait,  comme    nous  le    dirons   plus   loin,    dans    la  Haute- 


1.  On  sait  que  cette  ville  se  défendit  héroïquement  et  que  le  Témé- 
raire dut  en  lever  le  siège  le  26  juin  1475.  —  2.  Philippe  Pot  fut  aussi 
seigneur  de  Corberon,  premier  écuyer  tranchant  et  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne. 
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Marche,  il  était  le  sujet  de  Louis  XI  et  son  devoir,  après 
avoir  eu  connaissance  des  projets  du  connétable,  était  de  les 
réwler  au  Roi.  Dans  la  supplique  qu'il  adressa  à  Louis  XI 
pour  obtenir  des  lettres  de  rémission,  il  fit  remarquer  «  que 
ce  qu'il  a  fait  a  este  fait  par  le  commandement  de  sondit 
màisire  et  que  dons  eu  avant  il  a  enteucion  d'estre  bon  et  lovai  » 
envers  le  Roi,  qu'il  s'est  absenté  du  Royaume,  mais  que,  sur 
mandement  du  Roi,  il  est  venu  pardevers  lui  et  l'a  «  adverti  de 
ce  que  dit  est.  »  Ce  dernier  détail  nous  donne  le  secret  du 
pardon  de  Louis  XI  et  des  faveurs  dont  il  gratifia  plus  tard 
son  sujet  un  moment  rebelle.  Après  avoir  été  le  complice  du 
connétable,  Hector  de  Lescluse  en  fut  le  délateur  et  révéla  à 
Louis  XI  tous  les  détails  de  la  conspiration  dont  il  avait  été 
l'un  des  auteurs.  Nous  allons  maintenant  reprendre  le  récit 
des  démarches  de  Lescluse.  En  quittant  le  duc  de  Bourgogne, 
accompagné  de  Philippe  Bouton  et  de  Jean  de  Savye,  représen- 
tants du  duc,  il  se  rendit  à  Annecy  en  Savoie  où  ils  se  ren- 
contrèrent avec  François  de  Luxembourg,  envoyé  du  roi  de 
Sicile  '.  D'Annecy  il  s'en  allèrent  à  Pont-d'Ain  où  ils  s'entre- 
tinrent avec  Mgr  de  Bresse  J  qui  consentit  à  entrer  dans  la 
ligue  des  seigneurs  contre  Louis  XI.  De  Pont-d'Ain,  les  trois 
émissaires  se  rendirent  à  une  lieue  de  cette  ville,  dans  un  bois 
où  vint  les  joindre  le  seigneur  de  Florac,  envoyé  du  duc  de 
Bourbon.  Ce  qui  se  passa  dans  cette  entrevue  a  été  rapporté 
différemment  dans  les  deux  dépositions  du  seigneur  de  Florac 
et  d'Hector  de  Lescluse  au  procès  du  duc  de  Nemours  3.  Nous 
nous  bornerons  à  résumer  ces  deux  dépositions  en  nous 
abstenant  de  préciser  le  rôle  et  les  intentions  du  duc  de  Bour- 
bon dans  cette  affaire,  ce  qui  nous  eût  occasionné  de 
trop  longues  recherches  et  fait  par  trop  sortir  des  bornes  de 
notre  sujet. 

Le  20  octobre  1475,  à  Senlis,  en  l'hôtel  de  Pierre  Doriolle, 
chancelier  de  France,  Guillaume  de  la  Cueille,  écuyer, 
seigneur  de  Florac,  âgé  de  36  ans  ou  environ,  examiné  par 

1.  Ferdinand  d'Arngon,  1er  du  nom,  dit  h  Vieil,  roi  de  Sicile  du  3  sept. 
1458  au  25  janv.  1494. —  2.  Philippe  de  Savoie,  comte  de  Baugé,  seigneur 
de  Bresse,  puis  duc  de  Savoie  en  1496,  mort  le  7  nov.  1497,  cinquième  fils 
de  Louis,  Ier  du  nom,  duc  de  Savoie,  et  d'Anne  de  Chypre,  et  par  consé- 
quent beau-frère  du  connétable  de  Saint-Pol.  —  3.  Jacques  d'Armagnac,  duc 
de  Xemours,  né  vers  1437,  décapité,  le  4  août  1477,  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris. 
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ledit  chancelier,  Raoul  Pichon  et  autres,  après  avoir  prêté 
serment  de  dire  la  vérité,  déposa  de  la  façon  suivante.  Au 
mois  de  juin  1475,  le  duc  de  Bourbon,  son  maître,  qui  se 
trouvait  alors  à  Montbrison,  dit  au  seigneur  de  Florac 
qu'Hector  de  Lescluse  l'avait  informé  que  le  connétable  lui 
adressait  des  lettres  de  créance  par  son  entremise.  Le  duc  de 
Bourbon,  ne  voulant  pas  recevoir  Lescluse,  donna  ordre  au 
seigneur  de  Florac  de  se  rendre  auprès  de  Lescluse,  afin 
qu'il  puisse  avertir  le  Roi  de  ce  qui  se  passait,  «  dans  l'intérêt 
de  son  service  ».  Au  moment  du  départ  de  Florac,  arriva  le 
bailli  de  Beaujolais  qui  dit  au  duc  de  Bourbon  que  Philippe 
Bouton,  serviteur  de  Mgr  de  Bourgogne  et  bailli  de 
Dijon,  venait  devers  le  duc  de  par  ledit  de  Bourgogne,  à 
quoi  le  duc  de  Bourbon  répondit  qu'il  ne  le  verrait  et  ne  lui 
répondrait,  qu'il  enverrait  vers  lui  ledit  seigneur  de  Florac. 
Celui-ci  se  rend  en  conséquence  à  Pont-d'Ain  en  Bresse  où 
il  apprend  qu'Hector  de  Lescluse  se  trouve  au  lieu  de  la 
Cueille  en  Bourgogne,  voisin  du  pays  de  Bresse.  Sur  le 
champ,  Florac  mande  à  Lescluse  qu'il  est  venu  à  Pont-d'Ain 
pour  lui  parler.  Lescluse  lui  répond  de  se  rendre  sur  le  soir 
dans  un  bois,  à  environ  une  lieue  de  Pont-d'Ain.  Florac  se 
rend  dans  ce  bois  au  moment  fixé,  et  y  trouve,  non  seulement 
Lescluse,  mais  encore  Philippe  Bouton  «  et  un  g  antre  qu'on 
«  disoit  estre  chevalier,  qui  avoit  apparence  et  façon  de  homme 
«  de  bon  estât,  qui  se  disoit  serviteur  de  mondit  seigneur  de 
«  Bourgogne  et  avoit  charge  de  la  matière  avec  les  dessus  dits, 
«  mais  du  nom  dudit  tiers  ni  de  sa  seigneurie  il  n'a  souvenance, 
«  combien  que  il  le  demanda  et  on  le  lujy  dist,  mais  apresent  il 
«  n'en  est  recors  »  '.  Florac  trouva  aussi  dans  ce  bois  «  Mon- 
«  seigneur  d'Escourans"  qui  est  de  ceulx  d:  Varembon,  envoyé 
de  Mgr  de  Bresse.  Quand  tous  les  conspirateurs  furent 
réunis,  Lescluse  dit  à  Florac  que  le  connétable  l'avait  envoyé 
vers  le  duc  de  Bourbon  pour  savoir  s'il  voulait  être  de  son 
alliance  et  de  celle  du  duc  de  Bourgogne  contre  le  Roi  et 
échanger  son  scellé  contre  les  leurs  pour  être  tous  ensemble 
contre    Louis   XI.   Il    ajouta    que,     si    le    duc    de    Bourbon 


1.  Il  s'agit  évidemment  de  Jean  de  Savye,  envoyé  du  duc  de  Bourgogne. 
—  2.  Antoine  de  la  Palu,  chevalier,  seigneur  d'Escoreas  {nunc  Ecorans), con- 
seiller et  chambellan  du  duc  de  Savoie  et  du  comte  de  Bresse,  bailli  et 
gouverneur  de  Bresse. 
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consentait  à  prendre  ce  parti,  il  aurait  de  grands  biens 
ainsi  que  tous  les  gens  d'armes,  deniers,  profits  et  reve- 
nus que  prend  le  Roi  en  tous  et  chacuns  ses  pays.  On 
offrait  notamment  au  duc  de  Bourbon  tout  ce  qu'il  voudrait 
prendre  sur  les  revenus  du  Languedoc,  et  Lescluse  ajouta  que, 
si  le  duc  de  Bourbon  «  neprenoit  ce  parti',  il  estait  désert  (du 
latin  tesertus,  abandonné)  et  destruit  »,  car  tous  les  seigneurs 
du  Royaume  s'étaient  ralliés  au  parti  du  duc  de  Bourgogne  et 
du  connétable,  entre  autres  le  duc  de  Nemours,  Mgr  de  Cala- 
bre  '  et  le  roi  de  Sicile,  la  maison  de  Bourbon  exceptée,  et 
que,  si  le  duc  de  Bourbon  «  voulait  demeurer  tout  seul,  il  lui 
eu  prendrait  mal  ».  Après  cette  première  entrevue,  les  conju- 
rés se  séparèrent,  après  s'être  donné  rendez-vous  au  même 
bois,  dans  quatre  jours,  pour  se  faire  réponse.  Florac  retourna 
aupiès  de  son  maître  auquel  il  rendit  compte  de  sa  mission  et 
qui,  toujours  selon  la  déposition  de  Florac  que  nous  conti- 
nuons à  résumer,  ".  lui  dist  ces  parollcs  ou  semblables  :«Jc  foiz 
veu  à  Dieu  que,  se  je  dévoie  devenir  aussi  povre  que  Job,  je 
servira  y  le  Rov  de  corps  et  de  biens,  ci  jamais  ne  l 'abandonnera  v 
et  ne  vueil  point  de  lur  alliance  ».  Le  duc  de  Bourbon  décide 
qu'il  ne  répondra  pas  par  écrit,  «  car  lettres  se  peveut perdre  », 
et  que  Florac  retournera  au  bois  pour  répondre  verbalement 
de  la  part  de  son  maître.  Lescluse  et  ses  compagnons,  après 
avoir  entendu  cette  réponse,  répliquèrent  «  que  au  moins  ilç 
s'estoient  acquitc^  envers  mondit  seigneur  de  Bourbon  et  que, 
s  il  lui  en  prenait  mal,  on  ne  le  lui  devait  pas  plaindre  ». 

La  déposition  d'Hector  de  Lescluse  au  même  procès  du  duc 
de  Nemours  diffère  complètement  de  celle  du  seigneur  de 
Florac.  Lescluse,  comme  l'a  dit  plus  haut  Florac,  reconnaît 
bien  être  allé  à  Neuss  auprès  de  Charles  le  Téméraire  pour 
avoir  son  adhésion  et  ensuite  celle  des  seigneurs  français,  et 
de  Neuss  s'être  rendu,  accompagné  de  Philippe  Bouton  et  de 
Jean  de  Savye,  à  Annecy  où  ils  se  rencontrèrent  avec  François 
de  Luxembourg,  envoyé  du  roi  de  Sicile.  D'Annecy,  lui 
et  ses  deux  compagnons  se  rendirent  à  Pont-d'Ain  où  Mon- 
seigneur de  Bresse  leur  accorda  d'être  de  la  ligue  des 
seigneurs.  De  cette  ville  ils  gagnèrent  le  bois  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  où  ils  trouvèrent  Florac,  envoyé  du 


i.  Alphonse   d'Aragon,   2"-  du    nom,    surnommé  le  Bigle,    d'abord    duc    de 
Calabre,  puis  couronné  roi  de  Naples  et  de  Sicile,    le  8  mai  1494. 
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duc  de  Bourbon  et  auquel  ils  parlèrent  de  l'alliance  des 
seigneurs  et  de  l'échange  des  scellés,  échange  qui  ne  put  être 
réalisé,  Lescluse  n'ayant  pas  osé  apporter  le  scellé  du  conné- 
table que  ce  dernier  devait  lui  envoyer  par  Jacques  de  Belleville 
qui  traverserait  pour  cela  le  Royaume.  En  conséquence,  Florac 
ne  bailla  point  le  scellé  de  son  maître,  mais  il  «  il  jura  pour 
mondit  seigneur  de  Bourbon,  par  la  foy  et  serment  qu'il  devoit 
à  Dieu,  que,  incontinent  que  les  seigneurs  se  mecteroient  sus,  il 
(le  duc  de  Bourbon)  se  mecteroit  semblablenicnt  sus  et  tiendroit 
tout  ung  avec  eulx  et  leur  feroit  toute  l'aide  et  secours  qu'il 
pourroit.  Et  dist  que  à  tout  ce  estoit  présent  mondit  seigneur  de 
Bresse,  et  avec  lui  le  seigneur  de  Roolle  et  ung  ancien  chevalier, 
qui  est  de  la  maison  de  Varembon,  autrement  ne  le  congnoist.  » 
Lescluse,  dans  sa  déposition,  ajouta  que  le  duc  de  Bourbon 
avait  piusieurs  fois  envoyé  le  seigneur  de  Viersac  ',  lieutenant 
de  la  compagnie  de  ses  gens  d'armes,  vers  le  connétable  de 
Saint-Pol,  lequel  Viersac  disait  que  le  duc  de  Bourbon  se 
tenait  sûr  du  grand  maître  2  et  de  tous  ceux  de  son  lignage 
ainsi  que  du  duc  de  Nemours.  (Bibl.  Sainte-Geneviève, 
mst  2.000,  ancien  L  f  7  in-40.  Comines,  Mémoires,  édition  Len- 
glet-Dufresnoy,  m,  529). 

Nous  avons  rapporté  exactement  ces  deux  dépositions  con- 
tradictoires et  nous  nous  abstiendrons  de  conclure,  laissant  ce 
soin  à  ceux  de  nos  confrères  qui  auront  approfondi  cette 
délicate  question. 

Durant  son  procès  3,  le  connétable  de  Saint-Pol,  interrogé 
au  sujet  du  voyage  d'Hector  de  Lescluse  à  Neuss  et  de  l'en- 
trevue de  Pont-d'Ain,  répondit  que  Lescluse  n'avait  été 
chargé  par  lui  d'aucune  mission  auprès  du  duc  de  Bourgogne, 
qu'il  prit  le  chemin  des  états  du  duc  parce  qu'il  n'osait  passer 
par  le  Royaume  et  qu'après  avoir  quitté  le  duc,  il  avait  pris  la 
route  de  Saint-Claude  et  du  Piémont  parce  qu'il  lui  avait 
donné   charge   de  voir  en   passant  son  gendre,  le  comte  de 


1.  Il  s'agit  probablement  de  Philippe  de  Viersat,  homme  d'armes  dans  la 
montre  de  la  compagnie  du  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  du  13  sept. 
1470.  (Bibl.  Nat.,  Coll.  Clairembanlt  235,  n<>  137;.  Les  armes  de  cette 
famille  du  Bourbonnais  sont  d' argent  h  la  fasce  fuselée  de  sable.  (Ibid.  Picces 
originales  2988).  —  2.  Antoine  de  Chabannes,  grand  maître  de  France, 
comte  de  Dammartin.  Pure  calomnie  :  Antoine  de  Chabannes  servit  fidèle- 
ment les  rois  Charles  VII  et  Louis  XI.  —  3.  Bibl.  Nat.,  mstfrançais  3869. 
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Genève  *,  au  sujet  des  dix-neuf  mille  livres  qu'il  restait  à  lui 
devoir  sur  la  dot  de  sa  fille.  La  suite  des  réponses  du  conné- 
table à  ses  juges  est  tellement  obscure,  ambiguë,  mensongère 
même,  qu'elle  n'ajouterait  rien  au  récit  des  événements  que 
nous  venons  de  raconter  d'après  les  dépositions  de  Florac  et  de 
Lescluse  au  procès  du  duc  de  Nemours.  Nous  en  extrairons  seu- 
lement les  passages  suivants  dont  le  premier  se  rapporte  direc- 
tement à  Lescluse  et  fait  le  plus  grand  honneur  au  connétable. 
«  Dit  plus  (le  connétable)  qu'il  trouvera  bien  le  moyen  défaire 
venir  ledit  Ethor  Je  Leseluse,  mais  qu'il  ait  bonne  seureté,  car 
autrement  ne  s'en  vouldroit  mesler  et  ne  le  vouldroit  point  trom- 
per, et  dit  que,  à  son  partement  de  Peronne,  le  chance  Hier 
de  Bourgogne  lui  dist  qu'il  avoit  fait  prendre  ledit  Ethor  de 
Leseluse  a/fin  que  les  gens  du  Roy  ne  remmenassent  et  que, 
si  tost  qu'il  seroit  party,  il  le  feroit  délivrer,  et  dit  qu'il  a  trouvé 
ledit  Ethor  bon  et  loyal  serviteur  pour  lui  et  qu'il  l'a  bien  et  loyau- 
meut  servy  et  que,  quand  l'on  cognoistra  bien  son  cas,  Von  le 
trouvera  desehargé  de  beaucoup  de  charges  qu'on  lui  donne  ». 

Le  connétable  raconte  ensuite  qu'ayant  appris  le  projet  de 
la  journée  qui  devait  se  tenir  à  Compiègne  entre  le  Roi  et  le 
duc  de  Bourgogne  et  à  laquelle  il  devait  assister,  il  envoya 
Hector  de  Lescluse  à  Dammartin,  auprès  d'Antoine  de  Cha- 
bannes,  grand  maître  de  France,  qui  lui  fit  faire  très  bonne 
chère  et  délivrer  logeys  (logis)  pour  environ  cinquante 
chevaux,  en  diverses  parties  dudit  Compiègne.  Lescluse  dit 
au  grand  maître  que  le  connétable  entendait,  lorsqu'il  vien- 
drait à  Compiègne,  avoir  les  clefs  de  la  ville  «  et  faire  le 
«  logeys  aux  autres,  ainsi  qu'il  avoit  acoustumé  et  qu'il  appar- 
«  tenait  à  son  office  ».  Chabannes  répliqua  qu'il  «  ne  se  feroit 
«  rien.  »  Lescluse  s'en  retourne  auprès  du  connétable,  lui 
fait  rapport  de  ce  qui  s'est  passé,  et  il  est  ensuite  envoyé  par 
son  maître  à  Noyon  où  il  fait  la  rencontre  du  bailli  de  Ver- 
mandois  2,  lequel,  en  présence  de  Jean  des  Aubuz,  maître 
d'hôtel  du  Roi,  lui  dit  «  beaucoup  de  paroles  villencuses  de  la 
«  personne  »  du  connétable  ;  que  le  Roi  n'était  pas  content 
du  connétable,  que,  s'il  était  Roi,  il  le  montrerait  bien  au  con- 
nétable. Lescluse  répliqua  au  bailli  de  Vermandois  qu'il  ne 
lui  appartenait  point  de  parler  ainsi  du  connétable,  «  que  du 

i.  Janus  de  Savoie,  comte  de  Genève,  mort  le  32  déc.  1491.  —  2.  Guy 
Pot,  chevalier,  seigneur  de  la  Roche-Pot. 
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«  Roy  ne  falloit  point  parler,  mais,  en  tant  que  touchoit  ledit 
«  bailly,  qui!  se  pouvoit  passer  de  dire  telles  pat olles  et,  quand 
«  il  v  en  aiiroit  beaucoup  de  tclç,  nwndit  seigneur  le  conncstablc 
«  ne  s'en  soucieroit  gaires.  » 

Le  connétable,  interrogé  de  nouveau  par  ses  juges  au 
sujet  de  l'entrevue  de  Pont  d'Ain,  répond  qu'Hector  de 
Lescluse,  à  son  retour,  fut  ".plus  de  trois  sep/naines  en  l'ostel 
«  de  il  qui  parle  avant  qu'il  lui  en  demandast  quelque  chose  et 
«  encorcs  ce  qu'il  lui  eu  dist  fut  en  chevauchant.  »  Ce  détail 
nous  montre  qu'Hector  de  Lescluse  était  l'homme  d'armes 
préféré  du  connétable,  puisqu'il  l'accompagnait  dans  ses 
chevauchées. 

Selon  le  connétable,  Lescluse,  après  avoir  vu  Mgr  de 
Bresse,  «  passa  outre  pour  aller  en  ses  pcllcrinages  »  et  ne 
retourna  en  Bourgogne  que  «  demy  an  après  »,  en  compa- 
gnie du  «  prince  de  Thareute1  ,pil{  du  roy  dom  Fcrrand  »,  dont 
il  avait  fait  la  rencontre  «  delà  les  nions  ». 

Saint-Pol  raconte  ensuite  qu'il  a  envoyé  (en  1474)  Lescluse 
et  maître  Jean  Richier  vers  Charles  le  Téméraire  pour  lui 
offrir  les  conditions  du  traité  de  Bouvines  2,  suivant  la  charge 
qu'il  en  avait  reçue  du  Roi,  et  que  le  duc  fit  aux  deux  envoyés 
«  une  bien  maigre  responec,  telle  que  par  icelle pouvoit  sembler 
«  qu'il  ne  vouïoit  entendre  ausditir  traicte^  »  ;  qu'il  transmit 
cette  réponse  au  Roi  ;  que  le  duc  courroucé  demanda  à  Les- 
cluse et  Richier  pourquoi  leur  maître  le  pressait  tant  au  sujet 
de  ce  traité,  à  quoi  ils  répondirent  que  le  connétable  en 
désirait  la  conclusion  dans  l'intérêt  général  et  afin  de  pouvoir 
«  voyager  hors  de  ce  Royaume,  sans  retourner  à  sou  hosfel,  en 
«  des  voyages  et  pcllcrinages  où  il  avoit  entencion  d'aller  ».  Le 
duc  ne  répliqua  rien  «  pour  ce  que  lors  il  estoit  bruit  de  la 
«  venue  des  anglois  ». 

Interrogé  pourquoi  ledit  Hector  de  Lescluse  passa  par 
Neuss  pour  aller  à  Saint-Claude,  au  lieu  de  prendre  la  route 
du  Royaume,  le  connftable  réplique  que  c'était  parce  que  le 


1.  II  s'agit  de  Frédéric  d'Aragon,  alors  prince  de  Tarente,  second  fils  de 
Ferdinand,  Fernand  ou  Ferrand,  1"  du  nom,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  et 
d'Isabelle  de  Clermont  ;  il  fut  couronné  roi  de  Naples  et  de  Sicile  le 
26  juin  1497.  —  2.  Ce  fut  dans  ce  traité  entre  Louis  XI  et  Charles  le 
Téméraire  que  la  perte  du  connétable  fut  une  première  fois  résolue,  mais  il 
n'y  eut  point  alors  d'exécution  à  cet  égard. 
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Roi  était  mal  content  du  connétable  et  de  ceux  qui  l'entou- 
raient. 

Le  connétable  se  souvient  quelque  peu  d'avoir  envoyé 
Lescluse  auprès  du  Roi,  à  Angers,  mais  il  a  oublié  la  cause  et 
l'époque  de  ce  voyage  à  la  suite  duquel  il  expédia  Lescluse  et 
Richier  auprès  du  duc  au  sujet  du  traité  de  Bouvines. 

«  Dit  plus...  que,  par  ledit  Ethor,  MousT  de  Moy  ou  autre, 
"  il  fist  dire  au  Roy  qu'il  avoit  senti',  du  quartier  de  Bourgon- 
«  gue,  que,  se  le  Roy  vouloit  reprendre  les  matières,  qu'il  lui 
«  sembloit  qu'on  y  besogneroit.  >, 

"  Intcrrogué  se,  lorsqu'il  envoya  lesdits  Ethor  de  Lescluse  et 
«  Richier  devers  inondit  sieur  de  Bourgongne,  s'il  bailla  quel- 
«  que  charge  audit  Ethor  de  parler  à  part  à  mon  lit  seign  ur  de 
«  Bourgongne  et  quelle,  dit  que,  lors  de  son  parlement,  il  dist 
«  audit  Ethor  qu'il  voyoit  bien  les  termes  qu'on  tenoit  audit  qui 
"  parle  et  comme  chascun  jour  l'on  prenoit  ses  gens,  quand  ils 
«  allaient  par  le  Royaume,  et  que  Von  essayoit  à  gaiguer  ses 
«  gens  à  Saint  Quentin,  jusques  à  son  barbier,  et  qu'il  venoit 
«  des  gens  embrunches  '  sur  le  marché  de  Saint  Quentin  qui  se 
«  pourmenoient ,  et  dit  à  iccllui  Ethor  que  ces  termes  lui  desplai- 
«  soient  beaucoup  et  qu'il  preinst  bien  garde  se  mondit  seigneur 
«  de  Bourgongne  vouloit  entrer  es  fraicte^  et  qu'il  y  tciust  la 
«  main,  car,  par  ce  moien,  il  qui  parle  et  ledit  Ethor  iroient 
«  faire  leurs  pèlerinages  et  aussi,  s'il  n'en  avoit  vonleuié,  qu'il 
"  advisast  bien  quel  temps  il  faisoit  par  delà  et  comme  il  qui 
«  parle  pour roit  saillir  du  danger  où  il  estoit,  et  dit  qu'il  ne  fist 
«  aucune  ouverture  audit  Ethor,  mais,  sitost  que  ledit  Ethor 
«  parla  audit  de  Bourgongne,  après  la  responce  f aide,  iccllui  de 
«  Bourgongne  lui  fist  plusieurs  remonstranecs  et  que  il  qui 
«  parle  estoit  bien  meschant  de  se  tenir  avec  cculx  qui  le  vou- 
«  loient  trahir  et  qu'il  /croit  faire  aucunes  ouvertures  audit 
«  qui  parle,  s' il  y  vouloit  respondre.  » 

Le  connétable  affirme  ensuite  qu'Hector  de  Lescluse, 
à  son  retour  de  Pont-d'Ain,  lui  dit  que,  s'il  avait  apporté  le 
sc  =  llé  du  connétable,  il  aurait  reçu  en  échange  celui  du  duc 
de  Bourbon. 

"  Et,  ces  choses  dictes,  ledit  de  Luxembourg  a  requis  monsr 
«  le   chancellicr    et    messri   qiiil^    en    advertissent  le   Roy   et 

\.  Encapuchonnés,  voilés. 


-3«- 

«  qu'il  supplie  treshumblement  au  Roy  que  son  bon  plaisir  soit 
«  lui  esiendrc  sa  grâce  et  lui  donner  sa  vie  et,  s'il  plaist  au  Roy 
«  se  servir  de  lui,  il  le  servira  tresvoulentiers  loyaumcnt  jus- 
«  ques  à  la  mort,  sans  lui  faire  faulte,  et  lui  semble  que,  à  ccste 
«  heure,  veu  la  disposicion  des  choses,  il  lui  peut  faire  de  plus 
«  grans  services  qu'il  ne  fist  jamais,  ou,  se  c'est  le  plaisir  du 
«  Roy  qu'il  qui  parle  s'en  voise  hors  de  son  Royaume,  sans 
«  jamais  y  habiter  ne  retourner,  il  le  fera  et  s'en  ira  inconti- 
«  tient  y  ou,  s'il  plaist  au  Roy  qu'il  soit  en  quelque  lieu  hors 
«  du  Royaume  pour  prier  Dieu  le  demourant  de  ses  jours,  il  le 
«  fera  semblablement,  ou  telle  autre  chose  qu'il  plaira  au  Roy 
«  qu'il  face,  il  est  prest  et  délibéré  de  le  faire  et  asseurera  le 
«  Roy  eu  telle  façon  qu'il  lui  plaira  de  jamais  ne  pourchasser 
«  mal  ne  domaige  à  lui  ne  à  son  Royaume.  Et  supplie  oultrc  au 
«  Roy  qu'il  lui  plaise  avoir  regard  aux  grans  craintes  en  quoy 
«  il  qui  parle  a  esté  continuellement  depuis  huit  ans  et  que  de  ce 
«  qu'il  a  fait  il  n'en  est  venu  nul  mal  et  l'a  fait  pour  sauver  sa 
«  personne  et  donner  la  vie  à  mess'*  ses  petiç  enfans.  lesquelx 
«  il  recommande  treshumblement  au  Roy,  et  supplie  oultrc  au 
«  Roy  qu'il  lui  plaise  avoir  consideracion  que  l'arresl  où  il  qui 
«  parle  a  esté  à  Mons  a  esté  sur  ce  qu'il  alloit  devers  mondit 
«  seigneur  de  Bourgongne  par  l'ordonnance  du  Roy. 

«  Dit  que,  en  parlant  de  mesdits  sTS  ses  peti\  en/ans, 
«  dont  l'un  est  filleul  du  Roy,  il  lui  est  souvenu  que  mondit 
«  sr  de  Bourgoignc,  estant  à  Malines,  en  venant  devers  le 
«  Roy  d'Angleterre,  sceut  que  Madame,  femme  de  il  qui  parle, 
«  estoit  lors  grosse  preste  d'acoucher,  en  parlant  à  ung  de  ses 
«  gens,  et  croit  que  ce  fut  à  Loys  de  Xa inville  l,  il  s'offrit  fort 
«  d'estre  son  compère,  mais  dit  que  depuis  ledit  de  Bourgongne 
«  11  y  vint  ne  envoya  personne  quelconque  ne  depuis  n'en  parla  ne 
«  fist  parler.  Aussi  dit,  sur  ce  interrogue,  que,  par  Robert  de 
«  Marbury,  il  fist  dire  au  duc  de  Brctaignc  que,  s'il  estoit  son 
«  voisin  auprès  de  lui,  il  lui prieroit  qu'il  fust  son  compère.  » 

(Bibl.  nat.  mst  français  3869,  f°  27.) 

Louis  XI  demeura  insensible  à  cette  supplique  du  connéta- 
ble qui,  comme  nous  le  raconterons  plus  loin,  condamné  à 
mort  par  sentence  du  parlement  de  Paris  du  19  déc.  1475,  fut 


1.  Loys  de  Sainville,  écuyer  d'écurie  du  Roi,  les  4  août  1472  et  Ier  févr.  1472 
(1473).  (Bibl.  nat.  Pièces  originales  2608,  cote  58064.  Parchemins  originaux). 
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exécuté  le  même  jour  devant  l'hôtel  de  ville  de  Paris.  Nous 
n'entreprendrons  pas  de  faire  la  biographie  complète  du  con- 
nétable, elle  nous  mènerait  trop  loin,  on  la  trouve  dans  tous 
les  dictionnaires  historiques.  Nous  voulons  seulement  donner, 
sur  sa  personne,  sa  famille  et  sa  mort,  quelques  détails  inté- 
ressants ou  de  nature  à  éclaircir  et  compléter  le  récit  des 
événements  auxquels  fut  mêlé  Hector  de  Lescluse  et  que 
nous  venons  de  raconter. 

Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol,  de  Brienne,  de 
Ligny  et  de  Conversan,  châtelain  de  Lille,  seigneur  d'En- 
ghien,  connétable  de  France,  gouverneur  de  Normandie, 
capitaine  d'une  compagnie  d'ordonnance  pour  la  garde  du 
corps  du  Roi,  naquit  vers  1418.  Il  était  fils  de  Pierre  de 
Luxembourg,  ier  du  nom,  comte  de  Brienne,  de  Saint-Pol  et 
de  Conversan,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  et  de  Marguerite 
de  Baux  d'Andrie.  11  épousa  i°  le  16  juillet  1435,  Jeanne  de 
Bar,  comtesse  de  Marie  et  de  Soissons,  vicomtesse  de  Meaux, 
dune  d'Oisi.  de  Dunkerque,  de  Bourbourg,  de  Bournheim, 
de  Gravelines,  d'Alluye  et  de  Montmirail  ;  20  en  1466,  Marie, 
morte  en  1475,  avant  l'exécution  de  son  mari,  fille  de  Louis, 
Ier  du  nom,  duc  de  Savoie,  et  d'Anne  de  Chypre.  Du  pre- 
mier de  ces  deux  mariages  naquirent,  entre  autres  enfants  : 
i°  Pierre  de  Luxembourg,  2°  du  nom,  comte  de  Saint-Pol,  de 
Marie  et  de  Soissons,  mort  le  23  oct.  1482,  après  avoir 
épousé  Marguerite  de  Savoie,  fille  aînée  de  Louis  Ier,  duc 
de  Savoie,  et  d'Anne  de  Chypre,  et  sœur  aînée  de  Charlotte 
de  Savoie,  mariée  en  1451a  Louis  XI,  alors  dauphin  ;  20  Jac- 
queline de  Luxembourg,  mariée  en  1455  à  Philippe,  sire 
de  Croy,  comte  de  Porcéan  et  seigneur  delà  Bôve;  30  Hélène 
de  Luxembourg,  morte  en  juin  1488,  et  qui  épousa,  en  1465, 
Janus  de  Savoie,  comte  de  Genève,  mort  le  22  déc.  1 49 1 ,  fils 
desdits  Louis  Ier,  duc  de  Savoie,  et  Anne  de  Chypre. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  Louis  XI  était  non  seule- 
ment le  beau-frère  du  connétable  de  Saint-Pol,  mais  encore 
celui  du  fils  et  de  la  fille  de  ce  dernier,  Pierre  et  Hélène. 

Louis  de  Luxembourg  servit  d'abord  les  Anglais  contre 
Charles  VII,  puis  fit  la  paix  avec  le  roi  (1440)  et  contribua  à 
la  conquête  de  Normandie  (1449).  ^  entra  ensuite  (1465)  dans 
la  Ligue  du  bien  public  contre  Louis  XI,  qui,  pour  se  l'attacher, 
le    créa    connétable    de    France   et  le    combla   de    bienfaits 
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qui  furent  payés  d'ingratitude.  Contrairement  à  la  maxime 
latine  mémo  potcst  dominis  servirc  duobus,  Luxembourg 
voulut  se  concilier  à  la  fois  l'amitié  du  roi  d'Angleterre,  du 
duc  de  Bourgogne  et  de  Louis  XL  Nous  avons  raconté  plus 
haut  avec  détails  la  conspiration  qu'il  ourdit  contre  Louis  XI 
au  commencement  de  1475  et  dans  laquelle  il  essaya  de  faire 
entrer  plusieurs  seigneurs  français  et  étrangers.  Quand  il  vit 
que  ses  trahisons  étaient  connues  de  Louis  XI  et  sa  perte  cer- 
taine, il  pensa  à  se  retirer  en  Allemagne  avec  tous  ses  trésors, 
mais  il  ne  put  exécuter  à  temps  cette  résolution  désespérée. 
Le  14  sept.  1475,  ses  officiers  ouvrent  au  Roi  les  portes 
de  Saint-Quentin.  Le  30  oct.,  il  adresse  du  Châtelet,  à  Antoine 
de  Chabannes,  grand  maître  de  France,  cet  appel  désespéré  : 
«  Monseigneur  le  grand  Maistre,je  me  recommande  à  vous  tant 
«  comme  je  le  puis,  pour  ce  que  le  bruit  de  mon  abandonnement 
«  court  tousjours  de  plus  en  plus,  et  en  suis  chacun  jour  advcrty 
«  tant  d'un  parti  que  d'autre...  Si  vous  requiers  et  prie,  tant 
«  comme  je  le  puis,  veu  que  n'ay  faict  et  ne  voudrois  faire 
«  chose  pour  quoy  le  Roy  doive  avoir  cause  de  faire  de  moy  ledit 
«  abandonnement,  que  en  ccstc  matière  me  veilliés  conseiller, 
«  ayder  et  servir,  se  mesticr  est,  comme  en  pareil  cas  vous  vou- 
«  drois  faire,  et  que  tenus  sommes  F  un  à  l'autre  par  le  serment 
«  solennel  faict  à  la  réception  de  V ordre  \  et  sur  ce  me  fere^ 
«  sç avoir  vostre  bon  advis  et  vouloir  »  2. 

Antoine  de  Chabannes  ne  répondit  probablement  pas  à 
cette  lettre. 

Le  connétable  avait  été  l'ami  de  Charles  le  Téméraire,  le 
guide  et  le  protecteur  de  sa  jeunesse,  il  espéra  trouver  en  lui 
son  sauveur.  Avec  une  suite  de  quinze  ou  vingt  chevaux  seu- 
lement, il  se  réfugia  à  Mons,  dans  les  états  du  duc.  Le  13  sept. 
1475,  une  trêve  de  neuf  années  avait  été  signée  entre  le  duc  et 
Louis  XI .  Le  comte  de  Saint-Pol  était  exclu  de  cette  alliance  et 
le  Téméraire  s'était  engagé  à  le  faire  punir  dans  huit  jours,  s'il 
tombait  entre  ses  mains,  ou  bien  à  le  livrer  au  Roi  quatre 
jours  après  l'expiration  de  ce  terme  3.  Conformément  à  ce 
traité,  le  duc  fit  retenir  le  connétable  et  le  livra  aux  commis- 
saires de  Louis  XI,  Louis,  bâtard  de  Bourbon,  comte  de  Rous- 

1.  L'ordre  de  Saint-Michel.  —  2.  Comte  Henry  dî  Chabannes.  Histoire  de 
la  maison  de  C/iabaimes,  11,  198.  Preuves,  n,  396.  —  3.  Biographie  Didot, 
article  relatif  au,  connétable 
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sillon,  amiral  de  France,  Jean  Blosset,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Pierre,  bailli  d'Alençon,  capitaine  de  Cien,  Ymbert  de 
Batarnay,  écuyer,  seigneur  du  Bouchage,  conseillers  et  cham- 
bellans du  Roi,  et  maître  Guillaume  de  Cerisay,  protonotaire 
et  secrétaire  du  Roi  et  greffier  de  sa  cour  de  Parlement,  qui 
arrivèrent  à  Paris  le  27  nov.  1475  et  l'écrouèrent  à  la  Bastille 
Saint -Antoine  sous  la  garde  duiit  Jean  Blosset.  Le  procès  du 
connétable  dura  du  27  nov.  au  16  déc.  147s,  on  en  trouvera 
les  détails  dans  le  manuscrit  français  de  la  Bib.  Nat.  3869  que 
nous  avons  déjà  u'ilisé  précédemment  ;  il  fut  instruit  par  une 
commission  mixte  composée  de  Pierre  Doriolle,  chevalier, 
seigneur  de  Loire  en  Aunis,  chancelier  de  France,  Jean  Le 
Boulanger,  chevalier,  premier  président,  Mons'  de  Gaucourt, 
lieutenant  général  du  Roi  et  gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France,  «  Messieurs  les  présidents,  maistres  des  'requestes  ordi- 
naires et  conseil  tiers  clercs  et  lai{  de  la  court  de  parlement,  pro- 
cureur et  advocat\  du  Roy  en  icelle  court  »,  Philippe  Luillier, 
capitaine  de  ladite  Bastille,  sire  Denis  Esselin,  conseiller  et 
maître  d'hôtel  du  Roi,  et  maître  Aubert  Le  Viste,  aussi  con- 
seiller du  Roi  et  rapporteur  en  sa  chancellerie.  Le  mardi, 
19  déc.  147%  Jean  Bloscet  entra  dans  la  chambre  que  le  con- 
nétable occupait  à  la  Bastille  Saint-Antoine  et  lui  dit  :  Mon- 
seigneur, que  faites-vous  ?  Dormez-vous  ?  »  Le  connétable  lui 
répondit  :  «  Xenuil,  longtemps  a  que  ne  dorntjf,  mais  suis  xcy  oh 
vous  me  voic^  pensant  et  fantasiant.  »  Trois  jours  s'étaient 
écoulés  depuis  la  dernière  séance  de  son  procès  et  le  conné- 
table espérait  sans  doute  que  Louis  XI  lui  ferait  grâce  en 
considération  du  repentir  qu'il  lui  avait  exprimé  et  de  leur 
parenté.  Blosset  dit  au  connétable  qu'il  avait  reçu  l'ordre  de 
le  conduire  au  Palais  de  justice  et  il  ne  vint  pas  à  l'esprit  du 
connétable  que  c'était  pour  y  entendre  son  arrêt  de  mort.  Il 
pensa  et  dit  qu'on  le  voulait  probablement  ôter  de  la  possession 
de  Philippe  Luillier,  capitaine  delà  Bastille,  qui  avait  eu  pour 
lui  les  plus  grands  égards,  pour  le  mettre  en  celle  de  Robert 
d'Estouteville,  chevalier,  prévôt  de  Paris,  qu'il  réputait  être 
son  ennemi.  Il  craignait  aussi  la  fureur  du  peuple.  Blosset  lui 
assura  qu'il  le  mènerait  sûrement  au  Palais,  sans  qu'il  lui  soit 
fait  aucun  mal  '.  Selon  la  Chronique  de  Jean  Molinet,  Blosset 

1.  Nous  empruntons  ces  détails  sur  la  dernière  journée  du  connétable  au 
Journal  de  Jean  deRoye4  connu  sous  le  nom  de  Chronique  Scandaleuse  (1460- 


—  42  — 

trouva  le  connétable  couché  au  lit,  dénué  de  ses  gens  ;  il  le 
salua  et  le  connétable  lui  demanda  de  quelle  main  il  se 
signerait  pour  la  journée;  Blosset  lui  répliqua  :  «  De  telle  main 
que  vous  ave^  accoustumé  de  faire.  »  Puis  le  connétable  se 
leva,  s'habilla  et,  en  quittant  la  Bastille,  il  fit  le  signe  de  la 
croix  et  dit:  «  A  Dieu  je  me  recommande.  »  11  monta  ensuite 
à  cheval,  conduit  par  lesdits  Blosset  et  d'Estouteville,  et  fut 
amené  au  Palais  de  justice,  en  la  Tour  Criminelle,  où  il  subit 
un  dernier  interrogatoire.  Pierre  Doriûlle,  chancelier  de 
France,  dit  au  connétable,  pour  le  préparer  à  la  terrible  sen- 
tence qu'il  allait  ouïr;  «  Monseigneur  de  Saint  Pol,  vous  avec 
«  esté  par  cy  devant  et  jusques  à  présent  tenu  et  réputé  le  plus 
«  sage  et  le  plus  constant  chevalier  de  ce  royaume,  et  puis  don- 
»  ques  que  tel  avec  esté  jusques  maintenant,  il  est  encorcs  mieulx 
«  requis  que  jamais  aic{  meilleure  constance  que  onques  vous 
«  iicustes.  »  Et  il  ajouta  :  «  Monseigneur,  il  fault  que  ostic^ 
«  d'autour  de  vostre  col  l'ordre  du  roy  que  y  ave^  mise.  »  Après 
avoir  ôté  son  collier  de  Saint  Michel  et  l'avoir  baisé,  le  con- 
nétable le  bailla  au  chancelier  qui  lui  demanda  où  était  son 
épée  de  connétable.  Le  comte  lui  répondit  qu'on  la  lui  avait 
enlevée  au  moment  de  son  arrestation.  Alors  Jean  de  Poupain- 
court,  président  au  parlement  de  Paris  J,  lui  dit  qu'après 
grande  et  mûre  délibération  le  Parlement  l'avait  reconnu 
coupable  de  crime  de  lèse-majesté  et,  comme  tel,  condamné  à 
être  décapité  «  le  jour  d'uy  »,  devant  l'Hôtel  de  ville  de  Paris, 
et  à  la  confiscation,  au  profit  du  Roi,  de  toutes  ses  seigneuries, 
revenus  et  autres  biens.  On  donna  pour  confesseurs  au  conné- 
table quatre  docteurs  en  théologie  auxquels  et  au  chancelier 
«  il  demanda  qiionluy  baillast  le  corps  dcNostre  Seigneur ,cequi 
«  ne  lui  fut  point  accordé,  mais  lui  fu  fait  chanter  une  messe 
«  devant  lui,  dont  il  se  contenta  asse{  »  On  lui  permit  ensuite 
d'ajouter  un  codicille  à  son  testament  qu'il  avait  fait  Péronne, 
le  24  nov.  1475  '•  Deux  échafauds  avaient  été  dressés  sur  la 
place  de  l'Hôtel  de  ville  de  Paris,  l'un  grand,  l'autre  petit.  Le 
connétable  monta  sur  le  petit  où.  après  avoir  demandé  pardon 
au  Roi  et  recommandé  son  âme  au  peuple  qui  l'entourait  et  que 


1.(83),  publié  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France  par  Bernard  de  Mandrot. 
Paris,  2  vol.  in-8°,  1894,  t.  1,  p.  354-367.  —  1.  Jean  de  Popaincour  ou 
Poupincourt,  etc.,  seigneur  de  Liencourt  et  de  Sarcelles,  président  au  par- 
leaient  de  Paris     -  2.  Bibl.  Nat.,  mst  français  20223,  f<>  21,  copie.) 
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Jean  de  Roye  évalue  à  200,000  personnes  et  mienlx,  il  fut  exé- 
cuté par  Petit  Jehan,  fils  d'Henri  Cousin,  maître  exécuteur 
des  hautes  œuvres.  Petit  Jehan,  d'un  coup  d'épée,  trancha 
la  tète  du  connétable  et  la  montra  ensuite  à  la  foule.  Le  corps 
du  connétable  fut  inhumé  en  terre  sainte,  en  l'église  du  cou- 
vent des  Cordeliers  de  Paris. 

Le  texte  de  l'arrêt  du  parlement  de  Paris  du  19  décem- 
bre 1475  par  lequel  le  connétable  de  Saint-Pol  avait  été  con- 
damné à  la  décapitation  et  à  la  confiscation  de  tous  ses  biens 
est  ainsi  conçu  : 

«  Veu  par  la  court  le  procès  fait  ahneontre  de  messire  Lors 
«  de  Luxembourg,  e//eva/ier,  coûte  Je  Saint  Po/,  contestable 
«  de  France,  ensemble  sa  confession  voluntaire  par  lui  faicte  eu 
«  {celle  court,  en  quoy  il  a  tousjours  persévère,  far  laquelle 
«  appert  des  conspiracions  et  machinations  par  lui  fautes 
«  pour  induire,  séduire,  inciter  et  commovoir  plusieurs  des 
«  princes  ci  seigneurs  de  ce  Royaume  et  autres  d'eulx  cslevcr, 
€  faire  traic/e^  et  bailler  leurs  scelle^  au  duc  de  Bourgoigne  et 
«  autres  ennemis  de  ce  Royaume  alencontrc  du  Roy,  duquel  duc 
«  de  Bourgoigne  ledit  de  Luxembourg  avoit  desjà  prins  le  scellé 
«  et  baillé  le  sien,  par  lequel  il  a  promis  et  s'est  obligé  audit  duc 
«  de  Bourgoigne  de  le  servir  envers  et  contre  tous,  sans  excepter 
«  le  Roy,  et,  par  ledit  scellé  d'icellui  duc  de  Bourgoigne,  il  a 
«  promis  audit  de  Luxembourg  d'entretenir  à  tous  les  princes  et 
«  seigneurs  de  ce  Royaume  tout  ce  que  par  lui,  ou  nom  audit  duc 
«  de  Bourgoigne ,  leur  seroit  promis  ;  ensemble  les  lettres  de 
«  créance  par  lui  escriptes  au  Roy  d'Angleterre  par  Loys  de 
«  Xainville,  auquel  de  Xaiuville  il  avoit  expressément  chargé 
«  dire  audit  Roy  d'Angleterre  telle  créance  de  par  lui  que  ledit 
«  duc  de  Bourgoigne  lui  ordonnerait,  et  plusieurs  autres  grans 
«  cas  et  crimes  de  le^e  magesté  dont  en  saditc  confession  est 
«  plusaplain  fait  mencion,  le  tout  par  lui  fait  et  commis  depuis 
«  le  scellé  par  lui  baillé  au  Roy  à  Far  nier  s  l,  le  XLILI*  jour  de 
«  may  l'an  mil  CCCC  soixante  quatorze,  par  lequel  scellé  il 
«  avoit  promis  et  juré  servir  le  Roy  envers  et  contre  tous,  sans 
«  avoir  regard  à  autre  que  à  lui  et  sans  prendre  intelligence 
«  avec  Anglois,  Bourguignons  et  autres  ennemis  du  Roy,  par 
«  scelle^  ne  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  fust,  combien 

I.  Fargniers,  corn,  de  l'Aisne,  cant.  de  La  Fère,  arr.  de  Laon. 
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«  que  à  ce  il  fust  obligé  par  subgeccion  et  astriccion  de  fidélité 
«  acaiisc  de  sa  personne  dudit  office  de  co  unes  table  et  des  foy  et 
«  hommages  qu'il  avoit  faisait.  Roy  de  plusieurs  de  ses  terres  et 
«  seigneurie*  tenues  et  mouvant  nettement  l  de  la  couronne,  et 
«  tout  considéré,  ce  qui  fait  à  veoir  et  considérer  à  grant  et 
«  meure  deliberacion,  il  sera  dit  que  la  dite  court  a  declairé  d 
«  dcclaire  ledit  mess  ire  Loys  de  L  uxembourg  crimineux  de  crime  de 
«  lc{c  m  a  geste  et,  comme  tel,  Va  privé  et  prive  dudit  office  de  con- 
«  ncstable de  France  et  de  tous  ses  autres  offices,  honneurs,  estai 
«  et  dignité^,  et  oultre,  pour  punicion  desdits  cas,  ladite  court  Va 
«  condempné  et  condcmpne  à  souffrir  mort  et  est rc  décapité  en  la 
«  place  de  grève  à  Paris,  et  a  declairé  et  dcclaire  tous  et  chacun  s 
«  ses  biens  meubles  et  inmeubles  estre  confisque^  et  appartenir 
«  an  Roy.  Et  combien  que,  veu  Vénormite  des  gratis  et  execra- 
«  blés  crimes  de  le^c  magesté par  lui  commis,  ledit  messire  Lors 
«  de  Luxembourg  doye  estre  escartellé,  ses  quatre  membres  peu- 
«  dii{  en  voye  publicque  et  le  corps  au  gibet,  neantmoins,  pour 
«  aucunes  consideracions  à  ce  mouvans  la  court,  mes même nt  son 
«  derrenier  mariage  dont  est yssu  enfans,  et  autres  causes,  icclle 
«  court  a  ordonné  que,  après  V  exécution  publiquement  f aide  de 
«  de  sa  personne,  ainsi  que  dit  est,  son  corp-,  sera  inhumé  en 
«  terre  saincte,  s'il  le  requiert.  »  (Bibl.  nat.,  mst  français 
3869,  f°37  verso.) 

Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  Hector  de  Lescluse  fut 
aussi  appelé  à  déposer  dans  le  procès  du  duc  de  Nemours, 
«  après  serment  sollcmpnel  preste  par  ledit  Hector  de  Lescluse 
«  sur  les  sainctes  cvangilles  Nostre  Seigneur  de  dire  vérité». 
Cette  déposition  fut  faite  devant  Pierre  Doriolle,  chevalier, 
seigneur  de  Loire  en  Aunis,  chancelier  de  France,  Jean 
Blosset,  seigneur  de  Saint-Pierre,  Philippe  Luillier,  seigneur 
de  la  Mothe,  capitaine  de  la  Bastille  Saint-Antoine  à  Paris, 
tous  conseillers  et  chambellans  du  Roi. 

En  réponse  aux  questions  qui  lui  furent  posées,  Hector  de 
Lescluse  déclara  qu'il  connaissait  le  duc  de  Nemours  de  vue 
depuis  vingt  ans  et  plus,  mais  que  leurs  relations  ne  remon- 
taient qu'à  sept  ou  huit  ans  et  étaient  dues  à  deux  causes  :  la 
première  parce  qu'il  tenait  du  duc  une  terre  nommée  la 
Rivière  mouvante  de  la  seigneurie  d'Ahun  et  dont  le  revenu 

j.  Directement, 
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était  de  cinquante  livres  de  rente  ;  la  seconde  pour  la  grande 
amitié  qu'il  savait  être  entre  le  duc  et  son  maitre,  Louis  de 
Luxembourg,  en  son  vivant,  comte  de  Saint-Pol  et  connétable 
de  France.  11  y  a  six  ou  sept  ans,  en  allant  à  sa  maison  de  la 
Rivière,  il  rendit  visite  au  duc  qui  se  trouvait  alors  audit  lieu 
d'Ahuri  en  la  Marche.  Celui-ci  parla  à  Lescluse  «  du  danger 
«  en  quoi  lui  et  les  autres  seigneurs  estoient  du  Roy  /,  et  ajouta 
que  le  Roi  lui  avait  fait  tort  en  lui  faisant  promettre  par  écrit 
et  jurer  que  toutes  ses  terres  et  seigneuries  seraient  confis- 
quées au  profit  du  Roi  au  cas  où  il  pourchasseroit  le  Roi  ou 
saurait  qu'on  le  pourchassait,  sans  le  révéler,  «  et  aussi  lui 
desplaisoit  de  ee  qu'on  avoit  faut  publier  ledit  appoinetement  en 
ses  terres.  » 

«  Dist  plus  que  ledit  de  Nemoux  disi  à  lui  qui  parle  que,  se  le 
«  Rojf  se  trouvoit  une  fois  les  pie{  sur  ses  estriers  et  que  il 
"  fe.ist  au  dessous  de  ses  besoigues,  il  prenderoit  tous  les 
«  seigneurs  et  commencerait  aux  plus  foibles  les  premiers  et  les 
«  fercit  tous  n/orir  les  ungs  après  les  antres  ;  lui  dist  aussi 
«  iecllui  de  Nemoux  que,  quant  le  Roy  le  vouldroit  bien 
«  iraieter,  il  le  servir  oit  voulleutiers  et  aussi  loyaument  que 
«  homme  du  monde,  mais  que  il  avoit  graul  paour  que  il  n'en 
"  feroit  riens  et  qu'il  preudroit  puis  l'un  et  puis  l'autre,  et  que 
«  le  Roy  leur  faisoit  bcaueop  de  maulx  et  qu'il  leur  ostoit  tous 
«  leurs  droi\  et  previleiges,  et  que,  au  regard  dudit  de  Nemoux, 
«  il  savait  bien  que  il  estoit  la  personne  de  tout  le  monde  que  le 
«   Roy  hayssoit  le  plus.  » 

Lescluse  ajouta  que,  il  y  a  deux  ans  environ,  après  l'en- 
trevue du  connétable  et  du  Roi  à  Farniés  (Fargniers),  il  vit  à 
Saint-Quentin  auprès  du  connét.ible,  un  homme  de  guerre, 
qui  depuis  est  devenu  ladre  (lépreux),  nommé  Micquelot, 
archer  de  corps  dudit  connétable,  que  celui-ci  avait  envoyé 
vers  le  duc  de  Nemours  et  qui  rapportait  des  lettres  de 
créance  de  son  maitre.  Le  connétable  montra  ces  lettres  à 
Hector  de  Lescluse  en  lui  disant  que  le  duc  de  Nemours  lui 
mandait  par  Micquelot  que,  quand  les  seigneurs  se  voudraient 
mettre  sus,  il  feroit  perdre  sûrement  au  Roi  toutes  les 
finances  de  Languedoc  et  quil  s'était  assuré  le  concours  de 
Mgr  d'Albret1. 

i.  Alain  le  Grand,  sire  cTAlbret  de  1471  à  1522. 
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Le  connétable  s'est  souvent  plaint  à  Lescluse  «  des  terres 
que  le  Roy  lui  tenoit  »,  ajoutant  que,  s'il  voulait,  «  il  auroit 
bien  entendement  avec  plusieurs  seigneurs  du  Royaume  »  aux- 
quels viendraient  se  joindre  le  roi  de  Sicile,  Mgr  du  Maine  *, 
Mgr  de  Bourbon,  Mgr  de  Nemours  et  autres. 

«  Interrogué  quelle  entreprinse  il{  avoieut  eusuivy,  dist 
«  que  ili  avoient  entrepris  de  faire  Monr  de  Bourgongnc 
«  régent  du  Royaume  et  Mous'  de  Bourbon  son  lieutenant 
«  gênerai,  et,  au  regard  du  Roy,  q/i 'il  demourroit  iousjours 
«  Roy,  mais  mou  Ht  sT  de  Bourgogne  seroit  Régent  du 
«  Royaume  et  mondit  s'  de  Bourbon  son  lieutenant  gênerai. 

«  Dist  plus  qu'ilç  avoyent  aussi  entrepris  de  faire  venir  le  Rov 
«  jusques  à  Noyon,  et,  quant  il  seroit  illecques,  entreprendre 
«  de  le  tirer  hors,  soub{  couleur  d'une  veue-  ou  soub{  quelque 
«  autre  moyen,  et,  en  allant,  le  devoit  prendre  et  le  mectre  à 
«  Saint  Quentin. 

«  Et  sur  ce  lui  a  esté  remontré  que  il  eust  esté  bien  fort  à 
«  prendre  le  Roy,  veu  que  il  va  tousjours  fort  acompaigné,  à 
«  quoy  ledit  qui  parle  a  respoudu  que,  pour  faire  ladite  prinse 
«  du  Roy,  Von  se  entendoit  principal leinent  ayder  de  partie  des 
«  proppres  gens  d'armes  qui  compaignoient  le  Roy. 

«  Dit  plus  que  oneques  ledit  connestable  ne  voult  consentir 
«  ladicte  prinse  du  Roy,  bien  consentoit  les  autres  choses,  et,  se 
«  icellui  connestable  eust  consenti  icelle  prinse,  le  duc  de 
«  Bourgongne  s'en  feust  venu  de  Nui  et  CHSt  on  trouvé 
«  manière  d'entretenir  les  Anglois  et  eussent  mis  peyne  de 
«  conduire  et  mener  leur  matière  affin.  (Signé)  De  Lescluse.  » 

(Bibl.  Sainte-Geneviève,  mst  2000,  ancien  Lf  7  in-40,  f-8  100 
verso  et  suivants.) 

Comme  le  connétable  de  Saint-Pol  et  pour  le  même  crime 
de  lèse-majesté,  le  duc  de  Nemours  fut  décapité  le  10  juil. 
1477,  Par  arrêt  du  Parlement  de  Paris. 

Hector  de  Lescluse,  écuyer,  seigneur  du  Mas,  paroisse  de 
Lussat  (Haute-Marche),  déclare,  dans  sa  déposition  au  procès 
du  duc  de  Nemours  en  1477,  qu'il  est  âgé  de  soixante  ans  ou 
environ,  natif  du  lieu  du  Mas  en  Bourbonnais  dont  dépendait 
alors  la  Haute-Marche.  Il  était  né   par  conséquent  en  141 7  et 


1.  Charles  III,  comte  du  Maine,  mort  sans  enfants,  le  12  déc.  1481, 
léguant  ses  états  à  Louis  XI,  qui  réunit  ainsi  le  Maine  à  la  couronne.  — 
a.  Montre  ou  revue  d'hommes  d'armes. 
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fils,  selon  toute  probabilité,  de  noble  homme  Reynaudde  Les- 
cluse,  écuyer,  seigneur  du  Mas  près  de  Lussat,  qui,  le  iS  nov. 
1444,  devant  Jean  Reynaud,  prêtre,  notaire  juré  de  la  chan  • 
cellerie  de  Gouzon,  Simon  de  Chabanes,  bachelier  en  dé- 
crets, ttant  garde  des  sceaux  de  cette  chancellerie,  confessa 
tenir  en  foi  et  hommage  lige  de  très  haut  et  puissant  prince 
Monseigneur  le  duc  de  Bourbon,  €  à  cause  de  sou  chas  tel  et 
chastellenie  de  Montluçon  »,  diverses  redevances  à  lui  dues  sur 
le  village  de  Besses-Mosnier  en  la  paroisse  de  Lussat.  (Arch. 
Nat.  P.  461*1  nn  3533,  parchemin  original.  Bibl .  Nat.,  mst 
français  22299,  vol.  11,  f°  65  ;  Béthancourt,  Noms  féodaux, 
tome  1,  p.  380).  Dans  un  document  du  Trésor  des  Chartes  des 
Archives  Nationales  d'août  1469  'JJ  19s  f°  77),  Hector  de  Les- 
cluse  e>t  qualifié  homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi, 
mais  ce  document  ne  dit  pas  dans  quelle  compagnie.  Il 
est  inscrit,  comme  homme  d'armes,  sur  les  rôles  des  montres 
ou  revues  de  la  compagnie  d'ordonnance  de  Louis  de  Luxem- 
bourg, connétable  de  Saint-Pol,  des  20  avril  après  Pâ- 
ques 1470,  18  et  30  juin,  9  et  16  juil.  1475.  (Bibl.  Nat.  Mss 
français  21497,  n°  172  ;  21499,  n°  2^7-  Coll.  Clairem- 
bault  216,  p.  227.  Parchemins  originaux^.  Ce  dernier  docu- 
ment, signé  de  Lors  de  Luxembourg  et  scellé  à  ses  armes, 
débute  ainsi  :  «  Nous  Loys  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol, 
«  de  Lincy  ',  de  Conversan  et  de  Bricnnc,  seigneur  d'Engliien, 
«  de  Beaurevoir,  chastelain  de  Lille,  cou  nés  fable  de  France  et 
«  gouverneur  gênerai  pour  le  Roy  nostre  sire  en  ses  pais  et 
«  due/té  de  Normeudie,  certiffions  aux  gens  des  Comptes 
«  dit  Roy  nostredit  seigneur  et  autres  qu'il  appartient  que  les 
«  quatre  vingts  ti\\e  lances  fournies  de  la  nouvelle  ordonnance 
«  dont  le  Roy  nous  a  baillé  la  charge  et  retenue,  qui  en  sont 
«  nombre  quatre  vingts  douce  hommes  d'armes  et  neuf  vingts 
«  huit  archiers,  sont  en  bon  et  souffisant  habillement  de  guerres 
«  pour  servir  le  Roy  nostredit  seigneur  ou  fait  de  ses  guerres 
«  toutes  fois  qu'il  lui  plaira  pour  la  garde  de  son  corps.  »  (Mon- 
tre passée  en  Vermandois). 

Nous  avons  reproduit  ce  préambule  afin  qu'il  soit  bien 
démontré  que  Louis  de  Luxembourg  était  non  seulement 
connétable  de  France,  c'est-à-dire  l'un  des  grands  officiers  de 

1.  Ligny. 
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la  couronne  et  chef  des  armées  en  l'absence  du  Roi,  mais 
encore  seigneur  d'un  certain  nombre  de  terres  françaises 
relevant  directement  du  Roi,  vu  leur  importance,  gouverneur 
de  Normandie,  en  récompense  de  la  part  qu'il  avait  prise  à  la 
conquête  de  cette  province  sur  les  Anglais  en  1449,  et  capi- 
taine des  gardes  du  corps  de  Louis  XI.  Nous  en  concluons, 
comme  Michelet  ',  qu'il  fut  traître  en  conspirant  contre  son 
prince  et  que  la  dure  sentence  qu'il  eut  à  subir  en  place 
de  Grève  était  méritée. 

Nous  avons  vu  plus  haut  la  part  que  prit  Hector  de  Lescluse 
à  la  grande  conspiration  de  1475,  ourdie  par  le  connétable,  et 
donné  un  résumé  de  ses  dépositions  aux  procès  du  connéta- 
table  et  du  duc  de  Nemours.  Nous  avons  dit  également  que 
Louis  XI  lui  accorda  des  lettres  de  rémission,  après  l'exécu- 
tion du  connétable,  le  26  mars  1475  (1476),  et  l'attacha  à  sa 
personne  en  le  faisant  d'abord  son  écuyer  d'écurie  et  ensuite 
son  chambellan,  c'est-à-dire  1  un  des  officiers  de  la  couronne, 
ayant  libre  accès  auprès  du  Roi. 

Par  lettres  datées  d'Hesdin,  avril  1477,  Louis  XI  donna 
aussi  à  Hector  de  Lescluse  les  «  baronnie,  ville,  eliastel,  e/ias- 
«  ielîenie  et  seigneurie  de  la  Bovc  »,  avec  toutes  leurs  apparte- 
nances et  dépendances,  le  tout  confisqué  sur  Philippe  de  Croy 
qui  avait  suivi  le  parti  des  ennemis  du  Roi.  Ces  lettres  furent 
enregistrées  l'année  suivante,  au  Parlement  le  13  févr.  et  à  la 
Chambre  des  Comptes  le  16  févr.  (Preuve  xxvm,  p.  109). 

Diverses  dépendances  de  la  baronnie  de  la  Bôve  avaient 
été  omises  dans  ces  lettres  et  c'est  pour  ce  motif  que  Louis  XI, 
par  autres  lettres  datées  d'Arras,  8  juil.  1477,  donna  consé- 
quemment  à  Hector  de  Lescluse,  qualifié  dans  ce  dernier  acte 
écuyer  de  l'écurie  du  Roi,  les  autres  châtellenies,  terres  et 
seigneuries  possédées  par  Philippe  de  Croy  et  ses  prédéces- 
seurs, seigneurs  de  la  Bôve,  c'est-à-dire  Montchâlons,  Boucon- 
ville,  Orgeval,  Bièvres  et  Aubigny,  tenus  en  fief  de  l'évêque 
de  Laon,  Mauregny  en  Vermandois,  Ville-sur-Tourbe,  Elise, 
Saint-Loup-aux-Bois  et  Tour-sur-Marne,  au  bailliage  de  Vitry 
en  Champagne.  {Preuve  xxix,  p.  in.) 

Le  sceau  d'Hector  de  Lescluse  a  échappé  à  toutes  nos 
recherches.  Il  se  trouvait  autrefois  au  bas  d'une  quittance  de 

1.  Louis  XI  et  Charles  le  Téméraire.  Paris,  Hachette,  1879,  6*  édition, 
P.  147- 
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la  pension  que  ce  seigneur  de  la   Bôve  recevait  de  Louis  XI. 
Voici  le  texte  de  ce  document  : 

«  Je  Hector  Descluse  (sic)  confesse  avoir  eu  et  receu  de 
«  sire  Michel  le  Tanthurier,  conseiller  du  Roy  nostre  sire, 
«  trésorier  et  receveur  gênerai  de  ses  finances  es  pays  de 
«  Languedoc,  Lvonnois,  Foretz  et  Beaujouloys,  la  somme  de 
«  six  cens  livres  tournois,  à  moy  ordonnée  par  ledit  seigneur  sur 
«  lesdites  finances  pour  ma  pension  et  entretenement  ou  ser- 
«  vice  dudit  seigneur  de  ceste  présente  année  commencée  le 
«  premier  jour  d'octobre  derrenier  passé,  de  laquelle  somme 
«  de  vic  1.  t.  je  me  tiens  pour  content  et  bien  payé  et  en  ay 
«  quicté  et  quicte  ledit  trésorier  gênerai  et  tous  autres.  En 
«  tesmoing  de  ce  j'ay  signé  ceste  présente  quictance  de  ma 
«  main  et  seellée  de  mon  seel,  le  xxii"  jour  de  juing  l'an 
«  mil  CCCCIIII»  et  deux.  » 

(Signe):    Hettor  Delescluse. 

(Bibl.  nat.  Pièces  originales,  reg.  1691,  cote  39389.  Parchemin 
original  jadis  scellé.) 

Hector  de  Lescluse  ne  paraît  pas  avoir  laissé  d'héritiers  et 
la  baronnie  de  la  Bôve  fit  retour  à  la  maison  de  Croy.  Le 
15  juin  1492,  Charles  de  Croy,  prince  de  Chimay,  baron  de  la 
Bôve,  manda  à  son  bailli  qu'il  eût  à  recevoir  la  foi  et  hommage 
de  Jacques  de  Riencourt,  acquéreur  de  la  seigneurie  de  Par- 
fondru  et  de  la  mairie  de  Cherêt  et  d'Aulnois,  placées  dans 
la  mouvance  de  la  chàtellenie  de  Montchâlons.  Charles 
de  Croy  était  fils  de  Philippe  de  Croy,  comte  de  Chimay, 
chevalier  de  la  Toison  d'or,  et  de  Valpurge,  comtesse  de 
Mœurs.  Fait  prince  de  Chimay  par  l'empereur  Maximilien  Vv 
en  1481,  il  fut  aussi  chevalier  de  la  Toison  d'or.  Il  tint  sur  les 
fonts  baptismaux  l'empereur  Charles  V  et  mourut  en  1521, 
sans  héritiers  mâles.  Sa  sœur,  Catherine  de  Croy,  épousa 
Robert  de  la  Marck1,  2e  du  nom,  duc  de  Bouillon,  prince  de 
Sedan,  seigneur  de  Jamets,  du  Saulcis,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel,  capitaine  de  cent  lances  fournies  des  ordonnan- 
ces du  roi  Louis  XII,  capitaine  de  Gisors,  conseiller  et  cham- 
bellan du  Roi,  fils  de  Robert  de  la  Marck,  seigneur  de  Sedan, 
de  Floranges,  duc  de  Bouillon,  etc.,  et  de  Jeanne   de  Floren- 

1.  De  la  Marck.  princes  de  Sedan  :  d'or  à  la  fasce  èchiqnetèe  d'argent  et  de 
gueules  de  trois  tires,  accorrpagnée  en  chef  d'un  lion  de  gueules,  armé  et  tant- 
passé  d'atur,  mouvant  de  la  fasce. 
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ges  de  Marlei,  demoiselle  du  Saulcis.  A  la  bataille  de  Novare, 
en  15 13,  ayant  appris  que  ses  deux  fils  aînés  étaient  restés 
blessés  dans  un  fossé,  il  rassembla  quelques  cavaliers  à  la  tête 
desquels  il  traversa  les  Suisses  victorieux  et  alla  délivrer  ses 
enfants  qu'il  ramena  au  camp  français.  En  1518,  avec  son 
frère,  Evrard  de  la  Marck,  cardinal,  évêque  de  Liège,  il 
abandonna  le  parti  de  François  Ier,  mais  il  y  revint  peu  après. 
Il  mourut  en  1535. 


CHAPITRE  IV 


Les   Proisy   et  les  d'Aubourg 
et  leur  descendance. 


La  baronnie  devient  la  propriété  des  Proisy  en  la  personne  de  Jean  de 
Troisy.  —  Il  est  tué  à  la  bataille  de  Pavie,  1525.  —  Son  neveu,  Louis  II, 
lui  succède  ;  il  avait  épousé  une  héritière  de  Neuville  et  y  fixe  sa  demeure 
et  sa  sépulture.  —  François,  grand  bailli  de  Vermandois,  succède  en 
1561.  —  Louis  III  en  1588;  il  est  assiégé  en  son  château  de  Neuville  par 
les  Ligueurs.  —  Louis  IV  succède  en  1628.  —  Sa  fille  porte  la  baronnie 
dans  la  maison  d'Aubourg  en  1675.  —  Augustin  d'Aubourg  a  pour 
successeur  en  1708  François,  qui  n'ayant  qu'une  fille,  Madame  de  Mire- 
ment,  vend  la  baronnie  en  1719. 


Après  le  15  juin  1492,  Robert  de  la  Marck  vendit  la  baronnie 
de  la  Bôve,  qu'il  tenait  du  chef  de  sa  femme,  à  Jean  de  Proisy, 
seigneur  de  Pontavert,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie.  le  24 
février  1525.  Il  était  fils  de  Léon  de  Proisy,  seigneur  de 
Troisy  et  du  Sourd,  et  d'Anne  de  Lannoy,  fille  de  Baudouin 
de  Lannoy,  dit  le  Bègue,  seigneur  de  Molembais,  et  d'Adrienne 
de  Barlaimont,  dame  de  Solre.  Il  épousa  Françoise  de  Dinan, 
dame  de  Châteaubriant,  fille  unique  de  Jacques  de  Dinan, 
seigneur  de  Bodister,  et  de  Catherine  de  Rohan.  Avant  d'être 
la  femme  de  Jean  de  Proisy,  Françoise  de  Dinant  avait  épousé 
i°  Gilles  de  Bretagne,  }*  fils  de  Jean  VI,  duc  de  Bretagne,  et 
de  Jeanne  de  France,  20  Guy  XIV,  comte  de  Laval  et  baron  de 
Vitré,  fils  de  Jean  de  Montfort,  seigneur  de  Kergorlai,  substi- 
tué aux  nom,  cri  et  pleines  armes  de  Laval,  et  d'Anne,  dame 
de  Laval,  Vitré,  etc.  Jean  de  Proisy  n'ayant  pas  eu  d'enfants 
de  son  mariage,  légua  tous  ses  biens  et  particulièrement 
la  baronnie  de  la  Bôve  à  Louis  de  Proisy,  2e  du  nom,  son  neveu. 
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Celui-ci  était  fils  de  Louis,  ier  du  nom,  seigneur  de  Proisy  et  du 
Spurd,  l'un  des  cent  gentilshommes  du  roi  Charles  VIII,  gou- 
verneur de  Guise  et  des  ville  et  château  de  Mortagne-Nord, 
en  1498,  ensuite  bailli  de  Tournai,  en  1502,  et  de  Guillemette 
de  Losses.  Il  fut  seigneur  du  Sourd,  de  Neuville  en  Laonnois, 
de  Bouconville,  Marchais,  Bièvre,  Chermizy,  Jumigny,  Maure- 
gny,  Orgevai,  Oulches,  Pontavert,  Montchâlons,  Vassogne, 
Arrancy  en  partie,  baron  de  la  Bôve,  gouverneur  du  duché  de 
Guise  pour  Claude  de  Lorraine.  Le  4  sept.  1526,  il  rendit  aveu 
et  dénombrement  au  Roi  des  seigneuries  de  la  Bôve,  Boucon- 
ville etMauregny-en-Hayef/'mm'xxxi,  p.  1 14).  Par  sentence  de 
Ribemont  du  30  avril  1527,  la  terre  et  baronnie  de  la  Bôve  lui 
fut  adjugée  comme  lui  ayant  été  léguée  par  son  oncle  Jean  de 
Proisy,  tué  au  siège  de  Pavie.  Il  testa  le  23  nov.  13,60.  Par  cet 
acte,  il  ordonne  qu'on  l'enterre  dans  la  chapel'e  Sainte-Cathe- 
rine de  Neuville-en-Laonnois  et  qu'on  y  fasse  la  représentation 
de  Jean  de  Proisy,  son  oncle,  baron  de  la  Bôve,  marié  avec 
Françoise  de  Dinan,  douairière  de  Châteaubriant,  et  mort  à  la 
journée  de  Pavie,  étant  l'un  des  pensionnaires  de  la  maison 
du  Roi  ;  il  lègue  une  somme  de  200  livres  à  l'église  de  Proisy 
pour  y  bâtir  une  chapelle  et  mettre  dans  cette  chapelle  les 
tombes  de  Léon  de  Proisy  et  d'Anne  de  Lannoy,  ses  grand- 
père  et  grand'mère,  celles  de  Louis  de  Proisy  et  de  Guille- 
mette de  Losses,  ses  père  et  mère  ;  il  veut  que,  si  Claude  de 
Proisy,  son  fils,  n'est  pas  d'église,  il  ait  partage  de  ses  biens  ; 
il  donne  à  Jean  de  Proisy,  son  autre  fils,  les  seigneuries  de 
Neuville,  de  Chermizy,  d'Oulches  et  de  Jumigny,  et  nomme 
pour  son  exécuteur  testamentaire,  François  de  Proisy,  son 
fils  aîné.  Par  lettres  royaux  données  à  Paris,  au  mois  de 
mai  1553,  Louis  II  de  Proisy  avait  obtenu  création,  au 
village  et  bourg  de  Bouconville,  d'un  marché  au  mardi  de 
chaque  semaine  et  d'une  foire  annuelle  au  16  août,  fête 
de  Saint-Roch.  (Preuve  xxxn,  p.  115).  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  12  juillet  1626  passé  devant  Pasquier  Vallée  et 
François  Crozon,  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  Claude  Toi- 
gnel,  fille  de  Claude  Toignel,  chevalier,  seigneur  d'Espence  et 
de  Launay-Regnaut,  et  d'Yolande  Jouvenel  des  Ursins.  Louis  de 
Proisy  mourut  le  21  nov.  1561,  et  Claude  d'Espence  le  ier  nov. 
1571.  En  1839,  M.  Anacharsis  Desèvre,  propriétaire  de  la  Bôve, 
acheta  leur  pierre   tombale   110  francs  à  M.  Féton,  maire  de 
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cette  commune.  Le  propriétaire  actuel  de  la  Bôve,  M.  Henri 
Killart  Je  Yerneuil,  a  gracieusement  offert  cette  pierre  tom- 
bale, à  titre  Je  bon  voisinage  et  de  parenté,  au  marquis  Je  la 
Tour  Ju  Pin  la  Charce  qui  l'a  fait  transporter,  le  22  janv.  1894, 
dans  l'ancienne  chapelle  seigneuriale  Je  l'église  paroissiale 
J'Arrancy.  Cette  pierre  mesures  m.  10  Je  longueur  sur  1  m.  10 
Je  largeur.  On  y  lit  :  Cvgist  noble  et  treshonorés  seigneur  mes- 
s  in-  Lois  de  Proisv,  chevalier,  sT  dudict  lieu,  baron  de  la  Baulve, 
sr  de  Xoefville,  en  son  vivant  gouverneur  de  la  duché  de  Guise, 
qui  trespassa  l'an  T^Sl,  le  21  novembre.  Cv  gist  noble  et  ver- 
tueuse dame  Claude  Des  pence,  dame  de  Proisv,  baronne  de  la 
Baulve,  de  Xoefville,  qui  trespassa  le  premier  novembre  1  ^yi . 
P /•/'«•{  Dieu  pair  leurs  aines. 

Louis  Je  Proisy  est  placé  à  droite  ;  il  a  toute  sa  barbe  et  ses 
moustaches,  celles-ci  penJantes  ;  il  est  couvert  Je  son  armure 
Je  chevalier,  tète  nue,  les  mains  jointes  et  l'épée  à  gauche  ; 
à  ses  pieJs,  à  Jroite  son  gantelet,  à  gauche  son  casque  posé 
Je  profil,  cime  J'un  panache  et  Jont  la  visière  est  baissée.  Au 
Jessus  Je  Louis  Je  Proisy,  son  écu  (de  sable  à  trois  lions  d'ar- 
gent, armés  et  lampassés  de  gueules),  penché,  timbré  J'un 
casque  orné  Je  ses  lambrequins,  cime  Je  Jeux  têtes  et  cols  Je 
coq  aJossées  et  arrachées,  et  supporté  par  Jeux  lions.  ClauJe 
J'Espence  est  placée  à  gauche  de  son  mari,  en  costume  Ju 
temps,  les  mains  jointes  ;  au-Jessus  J'elle  son  écu  en  losange 
(de gueules,  à  trois  chèvres  couchées  d'or,  les  unes  sur  les  autres) 
et  brochant  sur  une  corJelière. 

Louis  Je  Proisy  et  ClauJe  J'Espence  avaient  eu  Je  leur 
mariage:  i°  François,  qui  suit;  20  Jean,  s1'  Je  Neuville; 
y  Louis-Claude  Je  P.,  seigneur  Je  Mauregny  ;  40  Jacqueline 
Je  P.,  femme  i°  Je  Nicolas  Je  Bohan,  20  Je  Jean  Je  Poix, 
seigneur  Je  Séchelles. 

François  Je  Proisy,  baron  Je  la  Bôve,  seigneur  Je  Mont- 
chàlons,  Je  Bièvre,  J'Orgeval,  bailli  Je  VernianJois  en  1584, 
renJit  aveu  et  Jénombrement  Je  la  baronnie  Je  la  Bôve  au 
Roi,  le  4  Jéc.  1563  ;  il  fut  fait  chevalier  Je  l'orJre  Ju  Roi,  le 
2  mai  1571.  Il  avait  épousé  i°  le  28  août  1559,  Anne  Je  Bossut 
ou  Boussu,  Jame  Jes  Armoises,  veuve  J'Antoine,  seigneur 
J'Aplincourt,  et  fille  Je  ClauJe  Je  Bossut,  seigneur  Je  Lon- 
gueval,  chevalier  Je  l'orJre  Ju  Roi,  gouverneur  Je  Champa- 
gne et  Je  Brie,  surintenJant  Jes  finances,  qui  fit  bâtir  le  châ- 
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teau  de  Marchais,  et  d'Anne  de  Linanges  ;  20  le  3  nov.  1575, 
Marguerite  Le  Vaudier,  dame  de  Marfontaine,  veuve  de  Raoul 
de  Fay  d'Athies,  et  fille  de  Jean  Le  Vaudier,  dit  Cauchet, 
seigneur  de  Beaumont  et  de  Saint-Etienne-à-Arnes,  et  de 
Jeanne  Grossaine. 

François  de  Proisy  trépassa  le  3  mai  1588  et  Anne  de  Boussu 
le  6  janv.  1575;  ils  furent  tous  deux  inhumés  à  l'abbaye  de 
Vauclerc. 

François  de  Proisy  eut  de  son  premier  mariage,  avec  Anne 
de  Bossut  :  i°  Louis  de  Proisy,  3e  du  nom,  qui  continue  la 
suite  des  barons  de  Bôve;  20  Isabean  de  P.,  femme  d'Henri  de 
Mazancourt,  chevalier,  seigneur  du  Plessis  ;  30  Claude  ou 
Claudine  de  P.,  qui  épousa  Jacques  de  Châtillon,  seigneur  de 
Marigny  ;  àf  Anne  de  P.,  religieuse;  et  de  son  second  mariage, 
avec  Marguerite  Le  Vaudier  :  y  Robert  de  P.,  seigneur  de 
Marfontaine,  Rogny,  etc.;  6°  Anne  de  P.,  femme  de  Jérôme 
Cauchon,  seigneur  d'Avize  ;  70  Jean  de  P.,  seigneur  de  Neu- 
ville et  de  Marfontaine,  après  la  mort  du  fils  de  Robert  de  P., 
son  frère;  &  Marthe  de  P.,  religieuse;  90  Nicole-Françoise 
de  P.,  mariée  en  1667  à  François-Louis  de  Hallencourt, 
marquis  de  Dromesnil. 

Louis  de  Proisy,  3e  du  nom,  baron  de  la  Bôve.  seigneur  de 
Montchâlons,  Bouconville,  Bièvre,  Orgeval,  Neuville,  Oul- 
ches,  Jumigny,  Vassogne,  Mauregny,  Ployart  et  Arrancy  en 
partie,  fut  grand  bailli  du  Vermandois,  mais  comme  il  tenait 
le  parti  d'Henri  IV,  les  ligueurs  lui  enlevèrent  cette  charge  ; 
Henri  IV  l'y  rétablit  en  1S94,  il  s'en  démit  en  faveur  d'un 
parent  en  1397  et  l'exerça  encore  en  1619.  Pendant  la  Ligue,  il 
s'enferma,  avec  quelques  gentilshommes  et  paysans  du  voisi- 
nage, dans  son  château-fort  de  Neuville  pour  se  défendre 
contre  les  Ligueurs  qui  vinrent  l'y  attaquer  avec  du  canon,  en 
février  1595,  ruinèrent  le  château  et  en  pendirent  la  plupart 
des  défenseurs.  Louis  de  Proisy  ne  sauva  sa  vie  qu'en  promet- 
tant de  payer  une  forte  rançon.  Les  25  juillet  1588  et  Ier  août 
1598,  il  avoit  rendu  aveu  et  dénombrement  de  la  baronnie  de 
la  Bôve  au  Roi.  11  mourut  en  1628  et  Louise  Le  Gris,  sa 
femme,  le  17  nov.  1639.  ^  ^ut  inhumé  ainsi  que  sa  femme, 
dans  l'église  de  Bouconville.  Leur  pierre  tombale  fut,  comme 
celle  de  Louis  II  de  Proisy,  transportée  dans  le  parc  de  la 
Bôve,    par  les  soins    de  M.   Desèvre  (qui    l'avait    trouvée 
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serVanl  de  pont  au  ruisseau  de  Rieux),  puis  dans  l'église 
d'Arrancy.  On  y  lit  l'inscription  suivante  :  Cv  gisent 
messire  Lavis  de  Proisv,  chevallier,  baron  de  la  Bave,  seigneur 
chastellain  de  Montc/ialo/is,  Boveonville,  Bievres,  Orgevaly 
Ploiart  et  Araney,  qui  deeeda  le  1628,  et  dame  Loti  se 

Legris,  son  espouse,  qui  deeeda  le  ij  novembre  i6)g.  Pric^  Dieu 
pour  leurs  âmes. 

Louis  de  Proisy  et  sa  femme  sont  représentés  couchés  sur 
le  dos,  la  tête  placée  sur  des  coussins,  les  mains  jointes.  Louis 
de  Proisy  porte  la  barbiche  et  les  moustaches,  celles  ci 
retroussées  ;  il  est  vêtu  du  costume  Louis  XIII,  l'épée  au  côté 
gauche,  son  casque  auprès  de  son  pied  gauche  ;  un  lion  à  ses 
pieds  -,  au  dessus  de  sa  tête,  son  écu  surmonté  d'un  casque 
orné  de  ses. lambrequins,  cime  d'un  coq  et  supporté  par  deux 
lions. 

Louise  Legris  porte  le  costume  de  l'époque  ;  à  ses  pieds  un 
animal  qui  paraît  être  un  chien  ;  au  dessus  de  sa  tète,  son  écu 
(une  fasce)  en  losange,  entouré  d'une  cordelière. 

Louis  de  Proisy  avait  épousé,  le  n  nov.  1591,  ladite  Louise 
Le  Gris  ',  tille  de  feu  Pierre  Le  Gris,  baron  de  Tollevast  en 
Normandie,  etc.,  et  de  Barbe  de  la  Mérinnière.  Leurs  enfants 
furent  :  i°  Louis  de  Proisy,  4e  du  nom,  dont  l'article  suivra 
ceux  de  ses  frères  et  sœurs;  20  Françoise  de  P.,  femme  de 
Nicolas  de  Bohan  ;  30  Madeleine  de  P.,  qui  épousa  i°  Claude 
Hurault,  seigneur  de  Reuil  et  de  Cherigni,  y  en  1630, 
a0  Gaspard  de  Verdelot,  seigneur  de  Villiers-Saint-Georges  ; 
4°  Marie  de  P.,  femme  de  Claude  du  Châtelet,  seigneur  de 
Moyencourt;  5°  à  70  trois  filles  religieuses. 

Louis  de  Proisy,  4e  du  nom,  baron  de  la  Bôve,  seigneur  de 
Bouconville  et  en  partie  d'Arrancy,  épousa,  le  12  nov.  1627, 
Marie  Le  Danois,  fille  de  Jean  Le  Danois,  seigneur  de  Nouvion 
et  de  Pregny,  et  de  Françoise  de  Neufchâtel.  Ladite  Marie  Le 
Danois,  en  1643,  au  mariage  de  sa  fille,  était  remariée  à  Louis 
de  Fouilleuse,  chevalier,  seigneur  de  Boispréaux  et  de  Saint- 
Aubin. 

Louis  de   Proisy  2  eut  de   son  mariage  une  fille  unique  : 

1.  Le  Gris  ou  Le  Grix  :  de  gueules  à  la  fasce  d'or.  —  2.  De  Proisy  :  de 
sable  à  trois  lions  d'argent,  armés  et  lampassés  de  gueules,  posés  deux  et  un . 
Les  détails  sur  cette  famille  dans  lesquels  nous  venons  d'entrer  sont  puisés  aux 
sources  suivantes  :  Bibl.  nat.  Pièces  originales  2389.  Cabinet  <THo\ier  279. 
Dossiers  bleus    545.  Carrés  de  d'Ho^ier  317.  Nouveau  d'Hop'er  275. 
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Françoise  de  Proisy,  qui  épousa,  par  contrat  du  7  avril  1643, 
passé  au  château  de  Proisy,  devant  Michel  Hennecait, 
notaire  à  Guise,  et  Daniel  Burlet,  notaire  en  la  prévôté 
de  Ribemont,  bailliage  de  Vermandois,  messire  Denis  d'Au- 
bourg',  seigneur  de  Villambray  et  de  Neuvillette,  lieutenant 
d'une  compagnie  dans  le  régiment  des  gardes  du  Roi,  fils  de 
René  d'Aubourg,  seigneur  de  Villambray,  Lanlu,  etc.,  et  de 
Marie  Soulfour  de  la  Bénardière.  Denis  d'Aubourg  fut  blessé 
au  siège  d'Aire  en  1641  et  rendit  foi  et  hommage  au  Roi  pour 
la  baronnie  de  la  Bôve,  le  12  juillet  1675  {Preuve  xxxm, 
p.  117).  11  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  le  9  août  1667,  Par 
Dorieu,  intendant  de  la  généralité  de  Soissons.  Il  eut  de  son 
mariage  :  i°  Augustin,  qui  suit  ;  20  François  d'Aubourg, 
seigneur  d'Orgeval,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1667  ;  30  Char- 
lotte d'A.,  femme  de  Jean  de  Bézu,  seigneur  de  Mothois  en 
Normandie  ;  40  Claude  d'A.;  y  et  6°  deux  filles. 

A  ugustin  d'Aubourg,  baron  de  la  Bôve,  seigneur  marquis 
de  Villambray,  seigneur  de  Montchâlons,  Bouconville  et 
Bièvre,  mourut  en  janv.  1708.  Ses  armes  sont  ainsi  enregis- 
trées dans  Y  Armoriai  général  de  France  de  1696  :  Augustin 
d'Ausbourg,  baron  de  la  Bôve,  porte  d'azur  à  trois  fasces  d'or. 
(Bibl.  Nat.,  mst  original.  Registre  de  Soissons,  p.  136.)  Il  avait 
épousé  Charlotte-Françoise  de  Brouilly-Silly,  fille  de  Philippe 
de  Brouilly,  seigneur  de  Chevrières,  et  de  Charlotte  de 
Brouilly-Silly.  De  ce  mariage  naquirent  :  i°  François-Augustin 
qui  suit  ;  20  Augustin-François  d'Aubourg,  baptisé  à  Boucon- 
ville, le  20  mai  1694,  à  treize  ans  et  demi  ;  il  fut  cornette,  puis 
capitaine  de  dragons  ;  30  François- Augustin  d'A.,  baptisé 
ibidem  en  1 7 1 5,  -\-  le  11  mai  1716  ;  40  Elisabeth-Monique  d'A., 
qui  épousa,  à  20  ans,  en  l'église  de  Bouconville,  messire  Louis 
de  Ligonier,  seigneur  de  Pratviel  près  de  Puylaurens  en  Lan- 
guedoc, major  au  régiment  de  Touraine-infanterie  et  chevalier 
de  Saint-Louis.  En  avril  17 10,  elle  avait  été  présentée  pour 
être  reçue  dame  et  chanoinesse  de  Poussay  en  Lorraine  ; 
50  Christine-Julie-Françoise  d'A.,  baptisée  à  Bouconville, 
le    29   mars    1684,    présentée    à    la    même    date    au    même 

1.  D'Aubourg  ou  d'Ausbourg  :  d'azur,  à  trois  fasces  d'or.  Consulter  sur 
cette  famille  à  la  Bibl.  nationale  :  Pièces  originales  126  et  146.  Dossiers 
bleus  37  et  43.  Carrés  de  d'Hoper  41.  Cabinet  de  d'Ho^ier  18.  Nouveau 
d'Hoyer  id, 
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chapitre,  et  qui  fut  ensuite  l'épouse  d'Antoine  Le  Meunier, 
fermier  général  et  seigneur  de  S i  1  ly-la-Pote rie  en  Valois  ; 
61  Charles-Augustin  d'A.,  baptisé  à  Boucon ville,  le  23  fé- 
vrier 1700,  à  l'âge  de  13  ans;  en  sept.  1721,  il  était  lieute- 
nant de  dragons;  il  vendit  Proisy  140,000  livres  à  Joseph  de 
Ximenès,  lieutenant  général,  gouverneur  de  Maubeuge. 

François-Augustin  d'Aubourg,  vicomte  d'Œuilly,  baron  de 
la  Bôve,  capitaine  de  dragon-,  colonel  d'infanterie,  chevalier 
de  Saint  Louis,  baptisé  à  Bouconville,  le  25  juil.  1693,  à  l'âge 
de  14  ans  (il  avait  été  ondoyé  à  sa  niissance,  comme  ses 
frères),  épousa  Madeleine  Fougères  de  Courlandon,  dont  une 
fille  unique,  Anne-Marie-A/W<7<'/m'  d'Aubourg,  née  à  Œuilly 
en  1735  et  qui  épou-a  en  1756  Charles-Thomas-Exupère- 
François  de  Miremont,  troisième  fils  de  Charles-Alphonse 
de  M.,  seigneur  de  Mauregny  et  de  Coucy-les-Eppes  et  baron 
de  Montaigu.  Entourée  des  beaux  esprits  de  son  temps,  elle 
publia  en  1771  un  traité  sur  l'éducation  des  femmes,  dut 
émigrer  et  mourut  en  181 1. 


CHAPITRE  V 

Les  derniers  Seigneurs. 


Gaspard-Hyacinthe  de  Caze,  baron  de  la  Bôve  par  acquisition  en  17:9, 
rëédifie  le  château.  —  Gaspard-Henry,  intendant  de  Champagne,  de 
174 1  à  1750.  —  Gaspard-Louis  et  Marie-Angélique  Le  Doux,  sa  femme, 
vendent  la  baronnie,  en  1777,  à  la  comtesse  de  Narbonne-Lara,  dame 
d'atours  de  Madame  Adélaïde,  Fille  de  France.  —  La  Duchesse  de 
Narbonne  reçoit  à  la  Bôve  les  Dames  de  France.  —  Sa  fondation  charitable 
à  Bouconville.  —  Elle  émigré  avec  Madame  Adélaïde. 

Par  contrat  du  30  décembre  17 19,  passé  devant  Larsonnyer, 
notaire  au  Châtelet  de  Paris,  messire  François-Augustin  d'Au- 
bourg,  qualifié  dans  cet  acte  chevalier,  marquis  de  la  Bôve, 
colonel  d'infanterie,  demeurant  ordinairement  en  son  château 
de  la  Bôve.  tant  en  son  nom  que  comme  procureur  de  messire 
Augustin-François  d'Aubourg,  chevalier,  baron  de  la  Bôve, 
lieutenant  de  dragons,  et  de  damoiselle  Catherine-Julie  d'Au- 
bourg de  la  Bôve,  ses  frère  et  sœur,  vendit,  moyennant  la 
somme  de  506,000  livres,  plus  6000  livres  pour  le  pot  de  vin, 
à  Gaspard-Hyacinthe  de  Caze,  écuyer,  la  terre  et  baronnie  de 
la  Bôve,  ainsi  que  les  seigneuries  de  Bouconville,  Bièvre, 
Montchâlons,  Orgeval  et  la  moitié  de  celles  d'Arrancy  et  de 
Ployart.  (Arch.  départ,  de  V Aisne.  E.  96.) 

Gaspard-Hyacinthe  de  Caze  acquit  aussi,  par  acte  du  même 
jour  passé  devant  Laurent,  notaire  à  Laon,  la  châtellenie  de 
Juvincourt. 

Le  19  janv.  1720,  il  rendit  foi  et  hommage  au  Roi  des 
seigneuries  delaBôveet  de  Bouconville.  (Preuve  xxxiv,p.  1 18.) 

11  était  petit-fils  de  noble  David  Caze,  seigneur  de  Charle- 
val,  près  de  Lambesc  en  Provence,  conseiller  du  Roi  ettrésorier 
général  de  France  à  Marseille,  et  fils  de  Louis  Caze,  écuyer, 
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seigneur  dudit  Charleval,  baptisé  en  l'église  Saint-Martin  de 
Marseille,  le  28  septembre  1 64 5,  à  l'âge  de  20  mois,  et  d'Anne 
Roque,  mariés  par  contrat  du  19  décembre  1677  passé  à  Aix. 
Anne  Roque  était  fille  de  feu  maître  Joseph  Roque,  procureur 
au  siège  général  d'Aix,  et  de  Marguerite  de  Bonnaud  ;  elle 
mourut  à  Paris  le  6  mars  1728  et  fut  inhumée  le  surlendemain 
à  Saint-Sauveur,  à  l'âge  de  60  ans.  Elle  avait  eu  de  son 
mariage  : 

Ledit  Gaspard-Hyacinthe  de  Caze,  écuyer,  baron  de  la  Bôve 
et  seigneur  de  Bouconville  et  des  Grand  et  Petit  Juvincourt, 
par  les  acquisitions  susdites,  seigneur  aussi  de  Bièvre,  Orgeval, 
Damary,  Arrancy  et  Ployart  en  partie,  Mauchamps  et  Monchâ- 
lons.  Né  le  8  sept.  1678,  il  fut  baptisé  le  lendemain  à  Lam- 
besc.  Il  mourut  à  Paris,  le  14  avril  1752,  et  fut  inhumé  à  Saint- 
Sauveur.  11  dut  sa  fortune  et  son  élévation  au  marquis  de 
Torcy,  surintendant  et  grand-maître  des  postes  et  relais  de 
France,  qui  le  fit  nommer  trésorier  général  de  ces  relais  et 
postes,  vers  1721. 

Par  lettres  patentes  données  à  Versailles,  au  mois  de  mars 

1740,  et  enregistrées  successivement:  en  la  Chambre  des 
Comptes  le  5  juillet  1741,  au  Parlement  de  Paris  le  21  juin 

1741,  et  au  greffe  du  bureau  des  finances  de  la  généralité  de 
Soissons,  le  20  septembre  de  la  même  année,  la  terre  et  seigneu- 
rie de  la  Bôve  fut  confirmée  en  titre  et  dignité  de  baronnie  en 
faveur  de  Gaspard-Hyacinthe  de  Caze  et  ses  enfants,  postérité 
et  descendants  mâles,  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  en 
considération  de  l'ancienne  noblesse  de  sa  famille  et  des  servi- 
ces qu'elle  avait  rendus,  sous  les  règnes  antérieurs,  dans  les 
emplois  et  différentes  charges.  [Preuve  xxxv,  p.  120.) 

Pour  obtenir  l'enregistrement  de  ces  lettres  patentes  au 
Parlement  de  Paris,  Gaspard-Hyacinthe  de  Caze  avait  adressé 
à  cette  Cour  une  supplique  dans  laquelle  se  trouvent  énumé- 
rés  un  certain  nombre  de  titres  desquels  il  résulte  que  la  terre 
et  seigneurie  de  la  Bôve  a  été  qualifiée  baronnie  depuis  les 
temps  les  plus  reculés.  Ces  titres  ayant  déjà  été  utilisés  dans  le 
corps  de  cette  notice,  nous  croyons  inutile  de  les  rappeler  de 
nouveau.  Il  faisait  observer  notamment,  dans  cette  supplique, 
que  «  prêtres,  chanoines,  seigneurs  de  Laon  et  des  environs 
«  s'accordent  à  dire  que  la  Bôve  a  toujours  porté  le  nom  de 
«  baronnie  ;  que,  dans  l'appel  fait,  le   2  février  [jour  de  la 
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«  Purification],  à  la  cathédrale  [de  Laon],  des  oblations  en  cire, 
«  le  seigneur  de  la  Bôve  est  appelé  sous  la  qualité  de  baron  : 
«  que  les  dépendances,  le  château  magnifique,  récemment 
«  bâti,  avec  son  parc  et  sa  chapelle,  et  les  revenus,  qui  peu- 
«  vent  s'élever  à  5  ou  8000  livres,  permettent  au  requérant  de 
«  soutenir  ce  titre  ;  qu'il  est  de  la  décoration  et  de  l'ornement 
«  de  la  province  que  cette  terre  le  conserve,  et  que  le  public 
«  ni  le  particulier  ne  peut  en  souffrir  ;  qu'il  était  mentionné 
«  dans  le  procès-verbal  da  la  rédaction  de  la  Coutume  [de 
«  Vermandois]  et  sur  les  tombes  et  mausolées  des  seigneurs  de 
«  la  Bôve  à  Vauxclerc  et  à  Bouconville  »  ;  que  les  différents 
seigneurs  qui  se  sont  succédé  à  la  Bôve  depuis  le  xve  siècle 
ont  tous  été  qualifiés  barons  dans  les  actes.  Après  avoir  pris 
connaissance  de  cette  supplique,  le  Parlement  de  Paris 
ordonna  que,  avant  de  faire  droit,  d'office  et  à  la  requête  du 
procureur  général  du  Roi,  il  serait  «  informé  de  la  commodité 
«  et  incommodité  que  peut  aporter  l'érection  de  la  terre  et 
«  seigneurie  de  la  Bôve,  circonstances  et  dépendances,  en  titre 
«  et  dignité  de  baronie  »,  faite  par  lettres  patentes  de  mars 
1740  en  faveur  du  suppliant  et  de  sa  postérité  mâle.  Comme 
on  l'a  vu  plus  haut,  ces  lettres  furent  enregistrées  au  Parlement 
de  Paris,  le  21  juin  174 1 . 

Gaspard-Hyacinthe  de  Caze  fit  rebâtir  complètement  et 
d'une  façon  princière  le  château  de  la  Bôve  et  l'entoura  d'un 
parc  et  de  jardins  magnifiques.  Comme  on  le  verra  plus  loin, 
ce  château  fut  détruit  pendant  la  Révolution. 

Gaspard-Hyacinthe  de  Caze  épousa,  par  contrat  du  15  octo- 
bre 1710,  passé  devant  Le  Fèvre,  notaire  au  Châtelet  de 
Paris,  Henriette  Watelet,  morte  à  Paris,  le  14  août  1731,  à 
34  ans,  et  inhumée  dans  la  cave  de  la  chapelle  de  la  Vierge  à 
Saint-Sauveur  ;  elle  avait,  la  veille,  donné  le  jour  à  un  fils 
ondoyé  et  mort  ledit  jour  et  inhumé  aussi  à  Saint-Sauveur  ; 
elle  était  fille  de  Nicolas  Watelet,  conseiller  du  Roi  et  rece- 
veur des  deniers  patrimoniaux  de  la  ville  de  Rethel,  depuis 
conseiller  secrétaire  du  Roi,  Maison,  Couronne  de  France  et 
de  ses  finances,  et  de  Claude  Tiercelet. 

Gaspard-Hyacinthe  de  Caze  eut  de  ce  mariage  : 

i°    Gaspard-Henry,  dont  l'article  suivra  ceux  de  ses  frères 
et  sœurs  ; 

3°  Louis-Nicolas  de  Caze,  baptisé  le  27  juillet  1712,  j*  Iç 


r-        --        r- 
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16  janv.  1717  et  inhumé  dans  l'église  Saint-Eustache  de 
Paris  ; 

30  Henriette-Madeleine  de  Caze,  baptisée  à  Saint-Eustache, 
le  29  sept.  17 13,  mariée,  par  contrat  du  22  août  1731, 
passé  devant  Prévost  l'aîné,  notaire  au  Chàtelet  de 
Paris,  à  Jean-Louis  Rouillé  d'Orfeuil,  conseiller  du  Roi 
en  ses  conseils,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  son 
hôtel,  fils  de  Jean  Rouillé,  comte  de  Marly-la-Ville, 
conseiller  du  Roi  en  ses  conseils,  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  son  hôtel,  et  de  Marie-Jeanne  Le  Rebours; 

40  Anne-Marie-Catherine  de  Caze,  née  et  baptisée  à  Saint- 
Eustache,  le  4  nov.  17  14,  et  qui  fut  mariée,  par  contrat 
du  30  oct.  1735  passé  devant  Prévost,  notaire  au  Chà- 
telet de  Paris,  et  religieusement,  le  lendemain,  dans  la 
chapelle  du  château  de  la  Bôve,  par  Mgr  Etienne-Joseph 
de  la  Fare,  évêque  de  Laon,  comte  d'Anizy,  avec  messire 
François  de  Loiiet  de  Murât,  marquis  de  Calvisson, 
comte  de  Xogaret,  baron  de  Manduel,  seigneur  de 
Massillargues,  Saint-Julien-des-Points  et  Tamerlet,  capi- 
taine au  régiment  Dauphin-cavalerie,  baron  des  Etats  de 
Languedoc,  veuf  d'Anne-Adelaïde  de  Maupeou. 

y  Charlotte-Nicole  de  Caze,  baptisée  à  Saint-Eustache,  le 
16  janv.  17  17,  mariée,  par  contrat  du  27  août  1736  passé 
devant  Prévost  l'aîné,  notaire  au  Chàtelet  de  Paris,  et 
religieusement,  par  le  même  évêque,  dans  ladite  cha- 
pelle, avec  très  haut  et  très  puissant  seigneur  messire 
Claude-François-Palamède  de  Forbin,  dit  le  marquis  de 
I3  Barben,  dont  il  était  seigneur,  fils  mineur  de  très  haut 
et  très  puissant  seigneur  messire  Gaspard-Palamède  de 
Forbin,  marquis  de  la  Barben,  et  de  très  haute  et  très 
puissante  dame  Marie-Yolande  du  Monstier. 

6"»  Anuc-Nicolas-Robcrt  de  Caze  de  Juvincourt,  baptisé  à 
Saint-Eustache  le  4  février  17 18;  il  fut  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  secrétaire  du  cabinet  du  Roi,  tréso- 
rier général  des  postes  et  relais  de  France  et  fermier 
général;  il  épousa,  par  contrat  du  21  sept.  1739, 
devant  Prévost  l'aîné,  notaire  au  Chàtelet  de  Paris,  et 
religieusement,  à  Saint-Eustache  de  Paris,  le  29  suivant, 
Marie-Suzanne-Françoise  Brunet,  fils  de  Gilles  Brunet, 
seigneur  d'Evry,  marquis  de  la  Palisse,  etc.,   intendant 
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du  Bourbonnais,  et  de  Françoise-Suzanne  Bignon  '. 
Marie-Suzanne-Françoise  Brunet  mourut  à  Paris,  le 
15  janv.  1740,  à  l'âge  de  39  ans,  et  son  mari  se  remaria, 
par  contrat  du  24  déc.  1747,  passé  devant  Prévost, 
notaire  au  Châtelet  de  Paris,  à  la  belle  Suzanne-Félix 
Lescarmotier,  fille  de  Jean-Baptiste  Lescarmotier,  écuyer, 
conseiller  secrétaire  du  Roi,  Maison,  Couronne  de  France 
et  de  ses  finances,  et  de  Suzanne  Caillot  de  Monthureux. 
Le  14  sept.  1753,  Anne-Nicolas-Robert  de  Caze  fut  parrain 
de  la  plus  petite  des  trois  cloches  de  l'église  de  Bou- 
conville,  bénites  par  messire  Jacques  Noizet,  abbé  de 
Vauclerc  ;  il  eut  de  sa  seconde  alliance  : 

a.  Alexandre-Louis  de  Caze,  baptisé  à  Saint-Sauveur, 
le  22  févr.  1751. 

b.  Anne-Claude  de   Caze,   bapt.  à    Saint-Sauveur,    le 
le  9  sept.  1754. 

70  Jean-Louis  de  Caze  de  Montchâlons,  lieutenant  aux 
gardes  françaises,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  et  baptisé, 
le  3  sept.  1719,  à  Saint-Sauveur  de  Paris. 

8°    Thérèse-Henriette  de  Caze. 

Gaspard-Henry  de  Caze,  fils  aîné  de  Gaspard-Hyacinthe  de 
Caze  et  d'Henriette  Watelet,  naquit  le  28  et  fut  baptisé  le 
30  juil.  1711,  à  Saint-Sauveur  de  Paris.  Il  fut  baron  de  la 
Bôve,  seigneur  de  Montchâlons,  Orgeval,  les  Grand  et  Petit 
Juvincourt,  Bièvre,  Ployart,  Arrancy,  Damery  ;  conseiller  au 
Parlement  de  Paris  par  lettres  de  provisions  du  17  août  173 1  ; 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  Roi,  le  10  août 
1736  -,  conseiller  au  Grand  Conseil,  le  27  août  suivant  ;  inten- 
dant du  commerce  en  avril  1740  ;  intendant  général  d'Auch 
en  1744;  intendant  de  Champagne  en  1749.  Le  11  août  1741, 
il  rendit  foi  et  hommage  au  Roi  pour  la  baronnie  de  la  Bôve 
et  la  seigneurie  de  Bouconville  {Preuve  xxxvi,  p.  123).  11 
mourut  à  Langres,  le  4  novembre  1750.  Il  s'était  allié,  par 
contrat  des  13  et  22  déc.  1737,  passé  devant  Tessier,  notaire 
au  Châtelet  de  Paris,  à  Marguerite-Claude  Le  Tavernier  de 
Boullongne,  fille  de  Jean   Le  Tavernier  de  Boullongne,  sr  de 

1.  Pour  plus  de   détails,    voir  Les   Brunet  de    Beaune  en    Bourgogne    par 
E.  de  Juigné  de  Lassigny.  Lyon,  in-8%  1895,  page  39. 
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la  Tuilerie  près  d'Autheuil,  conseiller  au  parlement  de  Metz, 
ensuite  premier  commis  des  finances,  intendant  des  finances 
et  des  ordres  du  Roi,  et  de  Charlotte-Catherine  de  Beaufort. 
Marguerite-Claude  de  Boullongue  fut  blessée  en  1743,  à 
Autbeuil,  par  le  renversement  de  son  carrosse  et  en  demeura 
boiteuse.  Le  14  déc.  1753,  étant  veuve,  elle  lut  marraine 
de  la  grosse  cloche  de  Bouconville,  bénite  par  messiie 
Jacques  Noizet,  abbé  de  Vauclerc.  Elle  eut  de  son  mariage 
le  fils  qui  suit. 

Gaspard-Louis  de  Caze,  baptisé  à  Saint-Sauveur,  le  9  mai 
1740.  En  1750,  il  eut  la  petite  vérole  à  la  Bôve,  en  guérit, 
mais  la  donna  à  son  père  qui  en  mourut  à  Langres  ;  il  fut 
conseiller  du  Roi  en  ses  conseils,  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  son  hôtel,  intendant  de  justice,  police  et 
finances  de  la  province  de  Champagne,  baron  de  la  Bôve, 
seigneur  de  Montchâlons,  d'Orgeval,  des  Grand  et  Petit 
Juvincourt,  de  Bièvre,  Ployart,  Arrancy,  Dammary  et  autres 
lieux.  (Arck.  dép.  de  V Aisne.  E.  96.)  N'étant  encore  qu'avocat 
du  Roi  au  Chàtelet  de  Paris,  il  épousa,  par  contrat  du  14 
juillet  1761,  passé  devant  Maupetit,  notaire  audit  Chàtelet, 
Marie-Angélique  Le  Doux,  nièce  de  M.  de  Villemur.  Le 
26  août  suivant,  il  présenta  au  Roi  le  scrutin  d'élection 
des  nouveaux  échevins  de  Paris.  [Galette  de  France  du 
29  août  1761.) 

Par  contrat  des  26  août  1776,  6  mars  et  14  juin  1777,  passés 
devant  Guespereau  et  Bélime,  notaires  au  Chàtelet  de  Paris, 
«  haut  et  puissant  seigneur  Gaspard-Louis  de  Caze  4,  cheva- 
«  lier,  seigneur  baron  de  la  Bôve,  Juvincourt  et  autres  lieux, 
«  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils,  maître  des  requêtes  ordi- 
«  naire  de  son  hôtel,  intendant  de  justice,  police  et  finances 
«  de  la  province  de  Bretagne,  et  haute  et  puissante  dame  Marie- 

«  Angélique  Le  Doux,  son  épouse, demeurants  à  Paris,  rue 

«  Neuve  des  Capucines,  paroisse  Saint -Roch,  vendirent, 
«  pour  la  somme  de  802,400  livres  à  très  haute  et  très  puissante 
«  dame  Madame  Françoise  de  Chalus,  dame  d'atours  de 
«  Madame  Adélaïde  2  et  épouse  de  très  haut  et  très  puissant 

1.  Les  armes  de  la  famille  de  Caze  de  la  Bôve  sont  :  d'azur  au  chevron, 
accompagné  en  chef  de  deux  losanges  et  en  pointe  d'un  lion,  le  tout  d'or.  Ci- 
mier :  un  lion  itsant  au  naturel.  Supports  :  deux  lions  au  naturel.  — 
2.  Marie-Adélaïde  de  France,  fille  aînée  de  Louis  XV  et  de  Marie  Lec- 
zinska  (3  mai  1732  —  mars  1800). 
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«  seigneur  Mgr  Jean,  comte  de  Narbonne-Lara,  maréchal  des 

«  camps  et  armées  du  Roy,  commandant  à  Castres, demeu- 

«  rant  de  fait  à  Versailles,  au  château,  paroisse  Notre-Dame, 
«  de  droit  à  Aubiac  en   Gascogne,  lieu   du   domicile  dudit 

«  seigneur  son  mary Premièrement,  la  terre  et  baronnie 

«  de  la  Bôve,  située  province  de  Vermandois,  consistante 
«  dans  un  château  bâti  à  la  moderne,  sur  une  montagne  qui 
«  porte  le  nom  de  ladite  terre,  placé  entre  cour  et  avant-cour, 
«  parc  de  plus  de  cent  arpens,  droit  de  haute,  moyenne  et 
«  basse  justice  dans  l'étendue  de  la  Bôve  et  des  paroisses  de 
«  Bouconville,  Bièvre,  Montchâlons  et  Orgeval,  et  pour  moitié 
«  seulement  dans  les  paroisses  de  Ployard(Ployart)  et  Arancy 
«  (Arrancy),  droits  de  lods  et  ventes  '  et  de  cens,  tant  en 
«  argent  qu'en  grains,  vin  et  volailles,  et  de  bourgeoisie  sur 
«  tout  les  habitans  et  héritages  étant  dans  l'étendue  de  toutes 
«  lesdites  paroisses  ;  droits  de  chasses  sur  le  territoire  des 
«  mêmes  paroisses,  de  pressoirs  bannaux  et  de  mouvance 
«  sur  les  seigneuries  des  paroisses  de  Jumigny,  de  Parfondru 
«  et  de  Vorsaine  (Vaurseine),  sur  les  mairies  d'Aulnoy  et  de 
«  Cherest  (Chérêt),  et  sur  un  fief  tenu  par  la  communauté  de 
«  Bièvre,  qui,  pour  raison  dudit  fief,  doit  fournir  homme 
«  vivant  et  mouvant;  fermes,  terres  labourables,  bois,  prez, 
«  vignes,  moulins  à  eau  et  à  vent,  avec  toutes  les  apparte- 
«  nances  et  dépendances  de  ladite  baronnie  et  droits  y  atta- 
«  chés. 

«  Secondement,  la  terre  et  châtellenie  des  Grand  et  Petit 
«  Juvincourt,  située  même  province  de  Vermandois,  consis- 
«  tant  en  un  château  ancien,  terres  labourables,  fermes,  prez, 
«  bois,  moulins,  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  de 
«  cens  et  de  bourgeoisie,  sur  les  terres  et  habitans  de  ladite 
«  châtellenie  et  les  seigneuries  de  Dammarie  (Damaryï,  Rani- 
«  court  et  Mauchamps  en  dépendantes  ;  droits  de  chasse  et 
«  de  pêche,  avec  toutes  les  appartenances  et  dépendances  de 
«  ladite  châtellenie  et  tous  les  droits  y  attachés.  »  Cet  acte 
stipule  que  ladite  baronnie  de  la  Bove  «  est  chargée,  savoir  : 
«  envers  la  fabrique  de  l'église  cathédrale  de  Laon  de 
«  soixante  douze  quartels  de  froment  et  vingt  livres  de  cire  ; 
«  envers  l'abbaye  de  Vauclaire  de  deux  cent  livres  de  rente, 

;.  Droit  qu'on  payait  au  seigneur,  à  la  vente  d'un  héritage. 
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«  et,  envers  la  prieur  curé  d3  Bouconville,  de  trente-trois 
«  livres  de  rente  à  cause  de  la  fondation  faite  de  la  confrairie 
t  du  Rosaire  dans  son  église.  »  Ladite  vente  faite,  comme 
nous  l'avons  dit,  pour  la  somme  de  802,400  livres  dont  50,000 
livres  pour  les  meubles  et  effets  mobiliers,  750,000  livres  poul- 
ies baronnie  de  la  Bôve  et  chàtellenie  de  Juvincourt,  et  2,400 
livres  «  pour  le  pot  de  vin  convenu  de  la  présente  vente  en 
«  faveur  de  ladite  dame  de  la  Bôve.  »  (Arck.  départementales 
de  l'Aisne.  E.  96). 

Pour  faciliter  l'expédition  de  la  justice  et  en  diminuer  les 
frais,  un  édit  du  Conseil  d'Etat  du  Roi  de  février  1778  incor- 
pora à  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  de  la  Bôve,  les  jus- 
tices et  seigneuries  de  Bouconville,  des  châtellenies  de 
Mauchamp  et  de  Montchâlons,  des  seigneuries  d'Orgeval,  de 
Bièvre,  de  Juvincourt  le  Petit,  de  Dammarie,  des  Grand  et 
Petit  Ranicourt. 

Pendant  que  le  château  de  la  Bôve  appartint  à  la  duchesse 
de  Xarbonne-Lara,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  Révolution,  les 
Dames  de  France  (tantes  du  Roi))'  firent  de  fréquents  séjours, 
en  automne  notamment,  à  l'époque  des  vendanges,  et  le  sou- 
venir de  leurs  aumônes  et  de  leurs  bienfaits  est  demeuré  dans 
le  pays.  En  1788,  trois  jeunes  filles  de  Bouconville,  habillées 
de  blanc,  allèrent  au  château  de  la  Bôve  et  témoignèrent,  par 
un  compliment  en  vers,  leur  reconnaissance  aux  Dames 
de  France. 

Voici  ce  compliment  dans  sa  charmante  naïveté  et  ses 
imperfections  prosodiques  : 

Une  jeune  Fille  de  14  ans. 

Qui  pourrait  réussir  à  peindre  au  naturel 

Un  tableau  si  divin  ? 
Mon  esprit  à  la  gène  s'épuise  en  vains  efforts. 

Deuxième  jeune  Fille  de  même  âge. 

Rassurez- vous,  chère  sœur,  mon  amie, 
X'apercevez-vous  pas  sur  ces  visages  augustes 

Un  air  de  bonté, 

Malgré  sa  gravité, 
Qui  gagne  tous  les  cœurs  et  qui  nous  encourage  ? 
D'ailleurs,  faut-il,  pour  parler  vrai, 

Un  si  pénible  effort  ? 
A  quoi  bon  rechercher  de  pompeux  ornements  ? 
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On  estime  toujours  le  plus  simple  langage, 
Quand  la  sincérité  en  fait  tout  l'agrément, 
Vertu  sans  fard, 
Aimable  sans  cesse. 
Sous  ces  bois  nous  goûtons  le  bonheur, 
Et  nous  dirons  aussi  sans  cesse  : 
«  Protégez-nous,  illustres  princesses, 
Conservez-nous  votre  faveur.  > 

Première  jeune  Fille. 

Mesdames, 
Pour  marquer  en  ce  jour  notre  reconnaissance, 
Pouvons-nous  rien  offrir  qui  soit  digne  d;  vous  ? 
Sensibles  à  vos  soins,  à  votre  vigilance, 
Nous  ne  pouvons  répondre  à  vos  bontés  pour  nous. 
En  vain  chercherions-nous,  au  lever  de  l'aurore, 
Dans  ces  belles  campagnes, 
Des  ornements  si  peu  durables 
Ne  seraient  jamais  comparables 
A  la  moindre  de  vos  actions. 
Non,  non,  vous  méprisez  ces  fragiles  hommages, 
Toujours  sujets  aux  vents,  à  la  pluie,  aux  orages. 
Pour  parer  vos  vertus,  il  nous  faut  d'autres  fleurs. 
Nous  les  avons,   Mesdames,  et  ce  sont  tous  nos  cœurs. 
Nous  disons  sans  cesse  : 
«  O  Dieu  de  bonté, 
Conservez-nous  ces  augustes  Princesses, 
Conservez-les  toujours 
Pour  notre  félicité  ». 

Troisième  petite  Fille,  âgée  de  6  ans. 

Quoique  ma  langue  bégayante  à  peine  puisse  s'exprimer, 
Cependant,  jointe  à  mes  compagnes, 

J'implore  votre  protection, 
En  disant  toujours  : 
Vivez,  mes  Dames  de  France  ! 
Et  vivez  longtemps  pour  nous  protéger  ! 

Les  tantes  du  Roi  amenaient  avec  elles  à  la  Bôve  une  partie 
de  la  Cour  et  d'excellents  comédiens,  grâce  auxquels  la 
duchesse  put  organiser  au  château  de  brillantes  réceptions. 
Pour  faciliter  l'arrivée  des  princesses  à  la  Bôve,  la  duchesse 
fit  établir  une  chaussée  qui  conduisait  de  la  Porte  de  l'Ange 
gardien,  entre  Soissons  et  Laon,  au  château.  (Arch.  dép.  de 
l'Aisne.  C.  425,  426,  521). 

Pour  délimiter  aussi  sa  nouvelle  propriété,  Françoise  de 
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Chalus  y  fit  placer  des  bornes  sous  lesquelles,  de  nos  jours, 
on  a  découvert  des  jetons  à  ses  armes  et  à  celles  de  son 
mari  :  de  gueules  plein,  qui  est  Narbonne-Lara  ;  accolé,  cchi- 
queté  d'or  et  de  gueules,  qui  est  Chalus. 

A  Versailles,  le  12  août  1786,  «  Françoise  de  Chalus, 
«  duchesse  de  Narbonne-Lara,  dame  d'honneur  de  Madame 
"  Adélaïde  de  France,  épouse  de  Jean,  duc  de  Narbonne- 
«  Lara,  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roy  et  comman- 
«  dant  à  Castres,....  ayant  l'administration  générale  de  ses 
«  biens  et  affaires,  sans  avoir  besoin  de  l'autorisation  de  son 
«  mary,  et  nottamment  de  la  baronnie  de  la  Bôve  et  de  la 
«  seigneurie  de  Bouconville  en  dépendant  »,  à  elle  apparte- 
nant en  vertu  de  l'acquisition  dont  nous  avons  donné  plus 
haut  des  extraits,  rendit  aveu  et  dénombrement  à  Son  Altesse 
Sérénissime  Mgr  le  duc  d'Orléans,  premier  prince  du  sang, 
«  desdites  baronnie  et  seigneurie,  leus  appartenances,  circons- 
«  tances  et  dépendances,  relevants  en  plein  fief,  foy  et  hom- 
«  mage  de  Son  Altesse  Sérénissime,  à  cause  de  sa  grosse 
«  tour  couronnée  de  Laon  ».  Ce  dénombrement  comprend  : 
«  Le  château  de  la  Bôve,  autrefois  maison  forte,  presente- 
«  ment  reconstruit  à  la  moderne,  consistant  en  un  avant-chà- 
«  teau  couvert  d'ardoises,  faisant  face  au  septentrion,  sous 
«  lequel  est  la  grande  porte  et  principale  entrée  ;  une  grande 
«  avant-cour  plantée  en  arbres-tilleuls,  au  bas  de  laquelle 
«  sont  encore  des  restes  d'anciens  fossez  ;  à  droite  de  ladite 
«  avant-cour  est  un  grand  jardin  potager,  et,  au  bout  d'iceluy, 
«  un  autre  jardin  en  sainfoin  ;  au  delà  desdits  fossés,  un  pavil- 
«  Ion  carré  couvert  d'ardoises,  et  ensuite  le  corps  dudit 
«  château,  construit  à  neuf,  consistant  en  un  grand  corps  de 
«  logis,  couvert  d'ardoises,  qui  fait  face  à  sa  principale  entrée 
«  à  l'occident  ;  l'autre  face  avec  une  autre  entrée  donnant  à 
«  l'orient  sur  une  cour  :  galerie  non  couverte,  bâtie  sur  les 
«  murs  desdits  anciens  fossés,  qui  conduit  des  appartemens 
«  du  haut  à  une  chapelle  bâtie  à  neuf  contre  une  partie  de 
«  l'ancien  mur  de  fermeture  de  l'ancien  château  et  couverte 
«  d'ardoises,  sous  laquelle  galerie  sont  plusieurs  serres  et 
«  bûchers  voûtés.  Attenant  à  ladite  chapelle  est  un  ancien 
«  donjon  ou  pavillon  carré,  couvert  d'ardoises,  dans  lequel 
«  est  un  escalier  de  pierre  par  lequel  on  y  monte,  dans  lequel 
«  donjon  ou  pavillon  est  une  horloge.  Et  sous  ledit  donjon  ou 
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«  pavillon  est  l'ancienne  porte  d'entrée  dudit  château  ou  fort, 
«  de  laquelle  on  passe  sur  un  pont  de  pierre,  construit  à  neuf 
«  sur   l'ancien    fossé,   à  la    place    du    pont-levis  qui    y    étoit 

«  anciennement,  pour  entrer  dans  la  ferme Dans  la  cour 

«  dudit  château  et  à  un  coin  d'icelle  est  une  tour  ronde,  cou- 
«  verte  d'ardoise,  dans  laquelle  sont  une  prison  pour  les 
«  délinquants  et  plusieurs  chambres  voûtées  et  un  escalier  de 
«  pierre  pour  y  monter,  et,  entre  ladite  tour  et  ledit  dorjon 
«  ou  pavillon,  est  un  mur  d'appuy  sur  lequel  est  posée  une 
«  grille  de  fer  et,  au  milieu  d'icelle,  une  porte  aussy  de  fer 
«  par  laquelle  on  passe  sur  un  pont  de  pierre  construit  à  neuf 
«  sur  l'ancien  fossé,  pour  entrer  dans  une  terrasse  très  longue 
«  soutenue  de  haut  mur  fait  à  neuf,  pratiqué  tant  sur  le  lieu 
«  où  étoit  autrefois  un  jardin  potager  que  sur  une  pièce  de 
«  bois  tailliée  qui  a  été  partagée  et  creuzée  pour  la  continua- 
«  tion  de  ladite  terrasse,  plantée  en  tilleuls  en  forme  d'allée  ; 
«  à  droite  de  laquelle  terrasse,  après  les  bâtimens  de  la 
«  ferme,  il  y  a  un  jardin  potager  au  haut  duquel  se  trouve 
«  encore  une  autre  terrasse  de  toute  la  longueur  du  mur  de 
«  clôture,  sur  lequel  sont  adossés  quantités  d'arbres  fruitiers 
«  en  espalier,  ledit  mur  continuant  en  retour  jusqu'à  une 
«  autre  grille  et  porte  de  fer  qui  termine  ladite  grande  terrasse 
«  et  fait  face  à  la  première  grille,  et  un  beau  parcq  en  bois  au 
«  dessous  et  tenant  audit  château,  contenant  cent  arpens.  » 

Ladite  dame  duchesse  de  Narbonne  confesse  avoir  seule 
droit  de  chasse  et  de  garenne  dans  toute  l'étendue  du  terroir 
de  la  Bôve,  suivant  un  dénombrement  de  la  seigneurie  de  la 
Bôve  rendu  au  Roi  le  4  août  140s,  «  plus  toute  justice  haute, 
«  moyenne  et  basse,  pour  l'exercice  de  laquelle  elle  a  droit 
«  d'instituer  bailly,  lieutenant,  procureur  fiscal,  greffier,  ser- 
«  gents  et  autres  ministres  de  justice  ;  droits  de  confiscation 
(adjudication  qui  se  faisait  au  profit  du  Roi  et  des  seigneurs 
hauts  justiciers  des  biens  d'un  homme  condamné  à  mort),  de 
déshérence  (droit  pour  le  seigneur  haut  justicier  de  succéder 
à  son  sujet  décédé  sans  héritiers^  de  bâtardise  (droit  pour  le 
même  seigneur  de  succéder  à  son  sujet  bâtard,  décédé 
ab  intestat),  d'épaves  vives  et  mortes  (bêtes  égarées  et  géné- 
ralement toutes  choses  perdues,  qui,  après  les  publications 
faites  dans  le  temps  fixé  par  les  différentes  coutumes,  étaient 
adjugées  au  seigneur  haut  justicier,  n'ayant  été  réclamées  par 
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personne),  de  voirie,  amendes  «  et  autres  droits  dûs  aux 
«  seigneurs  hauts  justiciers,  suivant  la  coutume  générale  du 
«  bailliage  de  Vermandois  et  prévosté  foraine  de  Laon,  dans  le 

«  ressort  duquel  est  située  ladite  baronnie.  // 

L'avouante  reconnaît  avoir,  en  sa  seigneurie  de  Boucon- 
ville,  laquelle  tient  aux  terroirs,  à  l'orient,  de  Sainte-Croix  et 
Craonne,  à  l'occident,  de  Chermi/.y,  au  midi,  de  Vauclerc  et 
Craome,  au  septentrion,  de  la  baronnie  de  la  Bôve,  les 
mêmes  droits  de  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  avec  bailli, 
lieutenant,  procureur  fiscal,  sergent  et  autres  ministres  de 
justice  ;  de  confiscation,  biens  vacants,  épaves  vives  et  mortes, 
déshérence,  bâtardise,  etc.,  en  outre  droit  de  cens  d'un  sol 
huit  deniers  sur  chaque  arpent  de  terre,  prés  et  bois,  et,  sur 
les  anciennes  terres  et  prés,  en  grain  et  volailles,  et  de  sept 
deniers  obole  par  chaque  homme  de  vigne;  droit  de  vinage 
(redevance  en  vin,  droit  qui  se  levait  sur  le  vin  ou  se  prenait 
sur  le  vin  pressuré  au  pressoir  banal)  ;  droit  de  cens  plus  ou 
moins  élevé  sur  les  maisons,  payable  à  la  Saint-André,  à  peine 
de  sept  sols  six  deniers  d'amende;  droit  de  lods  et  ventes 
(droit  d'argent  dû  au  seigneur  sur  une  vente  faite  par  son 
vassal),  à  raison  de  20  deniers  pour  livre,  suivant  la  coutume 
de  Vermandois  ;  droit  de  bourgeoisie  sur  tous  les  habitants 
de  Bouconville,  soit  «  25  sols  par  chacun  ménage  plein,  et  le 
demy  ménage  ne  paye  que  moitié»;  droit  de  60  sols  par 
chacun  an,  audit  jour  de  Saint-André,  sur  chaque  potier  de 
t.-rre  à  cause  de  son  four;  droit  de  marché  ;  droit  de  pêche  ; 
droit  de  pressoir,  de  rameaux,  de  rouage  de  chacun  menant 
vin  hors  du  village  (droit  seigneurial  qui  se  prenait  sur  le  vin 
vendu  en  gros  et  transporté  par  charroi',  soit  pour  ce  dernier 
droit  quatre  deniers  parisis  pour  chaque  chariot  chargé  de  vin 
et  deux  deniers  parisis  par  charrette.  [Archives  départementa- 
les de  l'Aisne.  E.  96.) 

En  1784  et  178s,  Jacques-Joseph-Nicolas  Ruel  de  la  Motte, 
valet  de  garde-robe  ordinaire  de  la  duchesse  de  Narbonne- 
Lara,  était  intendant  du  château  de  la  Bôve  et  de  ses  dépen- 
dances. 

Par  acte  passé,  le  ier  septembre  1786,  devant  Lherbette  et 
Fourchv,  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  Françoise  de  Chalus, 
qualifiée  comme  dans  l'aveu  et  dénombrement  que  nous 
venons  d'analyser  et  représentée  par  Lazare  Charles  Fonte- 
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nay-Demarange,  commandant  du  fort  des  Bains  en  Roussillon, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  demeu- 
rant à  Versailles,  de  présent  logé  à  Paris,  au  palais  du  Luxem- 
bourg, paroisse  Saint-Sulpice,  fondé  de  procuration  spéciale 
de  ladite  dame,  reçue  par  Manget,  notaire  du  Roi  au  bailliage 
de  Versailles,  le  24  août  précédent,  prit  l'engagement  d'entre- 
tenir, au  village  de  Bouconville,  pour  le  soulagement  et 
service  des  pauvres  malades  de  la  Bôve,  trois  filles  «  et 
même  en  plus  grand  nombre,  si  besoin  est  »,  de  la  commu- 
nauté des  sœurs  de  Charité,  dont  la  maison  principale  était 
alors  située  grande  nie  du  faubourg  Saint-Denis,  paroisse 
Saint-Laurent,  à  Paris.  Il  fut  stipulé  que  la  fondatrice  fourni- 
rait aux  dites  filles  de  la  charité  «  logement  commode,  séparé 
et  meublé  convenablement  »,  dans  lequel  elles  n'auraient  à 
payer  aucuns  cens,  droits  seigneuriaux  d'amortissement,  de 
capitation,  tailles,  taxes,  impositions  ;  qu'elle  paierait  à  cha- 
cune desdites  filles  la  somme  de  300  livres,  soit  au  total  la 
somme  de  900  livres,  payable  d'avance,  de  six  mois  en  six 
mois,  en  deux  payements  égaux,  à  compter  du  jour  de  l'arrivée 
desdites  filles  à  la  Bôve,  «  pour  être  ladite  somme  employée  à 
«  leur  nourriture,  entretien  d'habits,  linge  et  chaussures  à 
«  leur  usage  »,  de  laquelle  somme,  payée  aux  dites  filles  sur 
les  simples  quittances  de  celle  qui  aurait  la  conduite  des 
autres,  elles  ne  rendraient  compte  qu'à  leur  supérieure  à 
Paris. 

Il  fut  aussi  accordé  que  lesdites  filles  de  la  Charité  s'occupe- 
i-aient,  suivant  leur  institut,  au  service  et  soulagement  des 
pauvres  de  la  Bôve,  qu'elles  feraient  «  les  saignées,  sirops, 
«  tisannes,  décoctions,  infusions,  médecines  et  autres  médi- 
«  caments  aux  pauvres  malades  »,  et  leur  administreraient 
tous  les  secours  convenables,  «  avec  les  bouillons,  nourritu- 
«  res,  drogues,  linge,  ustenciles  et  autres  choses  nécessaires, 
«  autant  que  les  fonds  de  ladite  charité  pourront  le  permet- 
«  tre  ».  L'argent,  pour  l'achat  des  drogues  et  autres  menues 
provisions,  leur  sera  donné  par  Madame  la  duchesse  de  Nar- 
bonne  à  laquelle  ou  à  quelque  préposé  de  sa  part  elles 
rendront  compte  tous  les  mois  ou  tous  les  six  mois,  en  leur 
maison  de  Bouconville.  L'article  5  de  cette  fondation  stipule 
que  «  l'une  desdittes  filles  de  la  Charité  sera  chargée  du 
«  principal  soin  de  faire  l'école  aux  pauvres  petites  filles  de 
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c  la  Bôve;  elle  les  instruira  des  principaux  mystères  de  notre 
«  Sainte  religion  et  leur  apprendra  à  lire  et  à  écrire,  mais  elle 
«  ne  recevra  jamais  en  son  école  aucun  garçon,  quelque  bas 
f  âge  qu'il  puisse  avoir,...  et,  lorsqu'il  arrivera  quelques 
t  maladies  populaires  parmi  les  malades  ou  les  sœurs  établies 
«  à  la  Bôve,  elle  suspendra  son  école,  s'il  est  nécessaire,  pour 
«  aider  au  soulagement  des  malades,  et  reprendra  son  emploi 
«  le  plus  tôt  qu'elle  pourra. 

"  Article  6.  Lesdites  filles  de  la  Charité  auront  en  commun, 
«  avec  les  pauvres  de  la  Bôve,  le  bois,  charbon,  sel,  chan- 
«  délies  et  blanchissage,  comme  aussi  l'usage  du  gros  linge, 
«  comme  draps,  toille  d'oreiller,  nappes,  serviettes,  essuie- 
'<  mains,  tabliers  blancs  et  des  bleus  pour  blanchir  moins 
«  souvent,  torchons,  etc. 

«  Article  7.  Lesdittes  filles  vivront  en  particulier,  seules 
«  dans  leur  logement,  et  n'y  admettront  aucunes  personnes 
«  pensionnaires;  il  ne  ne  leur  sera  point  non  plus  associé 
«  aucunes  femmes  ou  filles  pour  le  service  des  pauvres,  afin 
«  que,  par  le  rapport  et  l'union  qui  est  entr'elles,  les  pauvres 
«  soient  mieux  servis;  toutesfois,  dans  les  maladies  et  travaux 
"  extraordinaires,  elles  pourront  se  faire  aider  par  quelques 
«  personnes  de  confiance,  aux  dépens  de  laditte  maison  de 
«  charité  et  au  gré  des  sœurs,  ainsi  que  les  domestiques,  s'il 
«  en  était  besoin  par  la  suite. 

«  Article  8.  On  laissera  vivre  lesdittes  filles  de  la  Charité 
«  dans  la  pratique  des  exercices  de  piété  qui  leur  sont  et 
«  seront  prescrites  dans  leur  communauté  et  elles  ne  s'enga- 
«  geront  point  aux  soins  des  personnes  riches  ni  de  leurs 
«  domestiques  malades,  s'ils  ne  sont  reçus  comme  pauvres  à 
«  portion  de  la  charité,  et  ne  se  mêleront  nullement  du 
«  ménage  ni  des  affaires  domestiques  de  qui  que  ce  soit,  et  ne 
«  rendront  point  leurs  services  aux  femmes  dans  leurs  accou- 
«  chemens,  non  plus  qu'aux  personnes  décriées  par  le  vice 
«  d'impureté  ou  atteintes  du  mal  qui  en  procède.  Toutefois, 
«  si  les  susdittes  femmes  accouchées  sont  pauvres,  on  pourra 
«  leur  donner  quelques  jours  la  portion  comme  aux  pauvres 
«  malades.  Lesdittes  filles  ne  seront  point  du  tout  obligées 
«  d'assister  aucuns  malades  pendant  la  nuit,  quoique  pauvres. 

"  Article  9.  Quand  lesdittes  filles  de  la  Charité  seront  mala- 
de des,  elles  seront  traitées  de  médicamens  et  de  vivres  aux 


«  dépens  de  laditte  charité,  ainsi  que  les  pauvres  malades,  et, 
«  lorsqu'elles  deviendront  infirmes  et  hors  d'état  de  travailler, 
«  après  dix  ans  de  résidence  en  laditte  maison  de  la  Bôve, 
«  elles  ne  pourront  être  renvoyées  à  cause  de  leurs  infirmités, 
«  si  leur  supérieure  de  Paris  ne  juge  à  propos  de  les  rappeler, 
«  mais  elles  seront  logées  et  traitées  de  médicaments  et  de 
«  vivres,  selon  leur  besoin,  et,  pour  suppléer  à  celle  qui  serait 
«  devenue  infirme,  il  en  sera  reçu  une  autre  de  la  même  com- 
«  munauté,  en  payant  seulement  les  frais  de  voyage  et  la 
«  somme  convenue  pour  la  pension  annuelle  de  chacune  des- 
«  dittes  filles,  et  laditte  infirme  restera  surnuméraire  et  sera 
«  nourrie  aux  dépens  de  la  charité,  bien  entendu  que  cette 
«  dernière  ne  touchera  plus  la  pension  de  300  livres  affectée  à 
«  celle  qui  la  remplacera.  » 

«  Article  10.  Quant  au  spirituel,  lesdittes  filles  de  la  Charité 
«  seront  soumises  à  Mgr  l'évcque  de  Laon  et  demeureront 
«  sous  la  conduite  du  supérieur  général  de  leur  communauté 
«  et  ses  successeurs,  lequel  pourra,  par  lui-même  ou  par  tel 
«  autre  qu'il  députera  de  sa  part,  les  visiter  et  confesser  de  fois 
«  à  autre,  avec  l'approbation  de  l'ordinaire,  leur  désigner  un 
«  confesseur  approuvé  dans  le  diocèse,  leur  donner  des  avis 
«  nécessaires  pour  l'observance  de  leurs  règles,  les  rappeler 
«  quand  il  s'agira  à  propos,  sans  opposition  quelconque,  et 
«  renvoyer  d'autres  en  leurs  places.  Si  les  changemens  se  font 
«  pour  le  bien  de  laditte  maison  de  charité  ou  à  cause  de  la  mort 
«  d'aucune  desdittes  filles  ou  des  infirmités  qui  leur  seroient 
«  survenues  ou  de  leur  séjour  pendant  six  ans  en  laditte 
«  maison,  en  ces  cas  les  frais  de  voyage,  tant  de  celles  qui 
«  seront  rappelées  que  de  celles  qui  iront  les  remplacer,  seront 
«  aux  dépens  de  laditte  charité  ;  mais,  si  les  changements  se 
«  font  pour  le  bien  et  à  la  réquisition  de  la  communauté 
«  desdittes  filles  de  la  Charité,  en  ces  cas,  les  frais  de  voyage, 
«  tant  de  retour  que  d'aller,  seront  aux  dépens  de  laditte 
«  communauté. 

«  Article  11.  Le  décès  d'aucune  desdittes  filles  arrivant,  on 
«  aura  égard  qu'elle  est  décédée  au  service  des  pauvres  et  il 
«  sera  permis  aux  autres  filles  de  la  charité  d'ensevelir  décern- 
ée ment  le  corps  de  la  défunte  en  la  manière  ordinaire,  le  lais- 
«  sant  dans  leur  petite  infirmerie  jusqu'à  ce  qu'il  soit  levé  pour 
«  être  porté  à  l'église,  comme  aussi  de  suivre  au  convoi  le. 
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«  corps  de  la  défunte,  tenant  chacun  un  cierge  à  la  main,  et, 
«  après  la  célébration  d'une  messe  hiute  et  de  deux  basses, 
«  le  corps  de  la  défunte  sera  inhumé  dans  l'église  ou  cimetière 
«  de  la  Bôve,  et  il  sera  posé  sur  la  fosse  une  petite  pierre  sur 
C  1  iquelle  le  nom,  l'âge  et  le  jour  du  décès  de  la  défunte  seront 
«  gravés,  le  tout  aux  dépens  et  frais  de  laditte  charité,  à  moins 
«  que  M.  le  curé  ne  le  veuille  faire  gratuitement. 

«  Article  12.  Avant  le  départ  des  trois  filles  de  la  Charité 
«  pour  se  rendre  en  laditte  maison  de  charité  de  la  Bôve,  il 
«  sera  fourni  à  leur  supérieur  de  Paris  l'argent  nécessaire  pour 
«  leurs  accommodements  personnels  d'habits,  chaussures  et 
«  linge  à  leur  usage,  à  raison  de  deux  cents  vingt  livres  pour 
«  chacune,  ce  qui  fait  pour  les  trois,  une  fois  payée  la  somme 
«  de  660  livres. 

«  Pour  l'achat  des  livres  à  leur  usage,  le  service  des  pau- 
«  vres  et  la  pharmacie,  la  somme  de  cent  vingt  livres. 

«  Pour  trois  étuis  garnis  de  lancettes  et  un  autre  d'instru- 
«  ments  de  chirurgie,  la  somme  de  soixante  livres. 

«  Pour  le  port  de  ballots  et  frais  de  voyage,  la  somme  de... 

La  principale  maison  de  la  Charité  de  Paris  fut  représentée  à 
cet  acte  par  «  honnêtes  et  charitables  filles  sœurs  Renée 
«  Dubois,  supérieure,  Jeanne  Larroque  assistante,  Madeleine 
«  Poinsel,  économe,  et  Judith  Menstyro,  dépensière  »,  les- 
quelles avaient  été  autorisées,  à  l'effet  des  présentes,  de 
messire  Antoine  Jacquier,  prêtre,  supérieur  général  de  la  con- 
grégation de  la  mission  et  de  la  communauté  desdittes 
sœurs  de  la  Charité.  (Arch.  départ,  de  l 'Aisne.  E.  96.) 

La  généreuse  et  touchante  fondation  de  la  duchesse  de 
Narbonne-Lara  fut  supprimée  par  la  Révolution  ;  elle  occu- 
pait, dit-on,  les  bâtiments  de  la  maison  commune  actuelle  de 
Bouconville. 

Françoise  de  Chalus,  qualifiée  dans  les  actes  dame  de 
la  Bôve,  de  Bouconville,  de  Bièvre,  d'Orgeval  et  de  Montchâ- 
lons,  naquit  en  1734  à  Chalus  (actuellement  commune  du 
Puy-de-Dôme,  canton  de  Saint-Germain-Lembron)  ;  elle  était 
fille  de  Gabriel,  qualifié  dans  les  actes  chevalier,  comte  de 
Chalus,  seigneur  de  Sanssat,  et  de  Claire  des  Guirauds  de  la 
Bucheille,  et  sœur  cadette  de  Jean-François-Amable,  comte 
de  Chalus,  seigneur  de  Sanssat,  né  le  28  mars  173 1  audit 
Chalus,  reçu  page  du  duc  d'Orléans,  le  22  mars  1744,  mort 
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sans  alliance,  le  dernier  de  son  nom.  Elle  fut  d'abord  damé  du 
palais  de  Louise-Elisabeth  de  Bourbon,  fille  de  Louis  XV, 
duchesse  de  Parme,  et  ensuite,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  dame  d'honneur  ou  d'atours  de  Madame  Adélaïde  de 
de  France,  tante  de  Louis  XVI.  Elle  épousa,  le  13  juillet  1749, 
/^«-François,  comte  de  Narbonne-Lara,  né  à  Aubiac  en 
Guyenne,  le  27  décembre  17 18,  fils  de  François  de  Narbonne- 
Lara,  2e  du  nom,  seigneur  de  Birac  et  d'Aubiac,  et  d'Angélique- 
Olive  de  Goth.  Jean-François  de  Narbonne-Lara  fut  successi- 
vement maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi  en  1762, 
gentilhomme  de  la  chambre  de  l'infant  d'Espagne,  dom 
Philippe,  duc  de  Parme,  en  17=58,  commandant  à  Castres  en 
Languedoc  en  1777,  duc  à  brevet  de  Narbonne-Lara  en  1780, 
grand  d'Espagne  en  1789;  il  mourut  en  1806.  Françoise  de 
Chalus  accompagna  Madame  Adélaïde  de  France  dans  l'émi- 
gration et  ses  biens  confisqués  furent  déclarés  aliénables  en 
vertu  des  lois  des  8  avril  1792,  2  juin  1793  et  autres  subsé- 
quentes. Par  arrêté  d'élimination  du  6  messidor  an  IX  (25 
juin  1801),  ayant  été  rayée  de  la  liste  des  émigrés,  le  22  fruc- 
tidor an  IX  (9  septembre  1801),  représentée  par  le  comte 
de  Narbonne,  son  fils,  elle  prêta  serment  de  fidélité  à  la 
Constitution,  mais  elle  ne  rentra  en  France  qu'en  1810.  On 
disait  que  la  position  élevée  que  son  fils,  le  comte  Louis  de 
de  Narbonne,  occupait  auprès  de  Napoléon  aurait  dû  l'enga- 
ger à  rentrer  plus  tôt  ;  on  l'accusait  même  d'avoir  fait  l'oppo* 
sition  de  l'exil.  Malouet  raconte  dans  ses  Mémoires  qu'un  jour 
Napoléon,  ayant  adressé  des  reproches  à  ce  sujet  au  comte  de 
Narbonne,  en  reçut  la  réponse  suivante  :  «  Sire,  ma  mère  n'en 
est  encore  qiià  V admiration.  » 

Par  acte  passé  devant  Claude-François  Chodron,  notaire  à 
Paris,  les  12  et  13  février  1816,  la  duchesse  de  Narbonne- 
Lara  vendit,  pour  la  somme  de  110,0  >o  francs,  à  Nicolas-Par- 
fait Ledoux  et  à  Pierre-Augustin  Berthemy,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  Roi  et  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur, les  différentes  parcelles  de  ses  domaines  de  la  Bôve  et 
de  Juvincourt  qui  n'avaient  pas  été  aliénées  pendant  la  Révo- 
lution. Par  acte  des  11  et  14  février  1818,  passé  devant  Cotte- 
net,  notaire  à  Paris,  elle  céda  à  ses  petites-filles,  Adélaïde- 
Marie  de  Narbonne-Lara,  épouse  de  Claude-Philibert  Barthe- 
lot,  comte  de  Rambuteau,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
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et  Am.ible-Riom-Françoise-Louise  de  Narbonne-Lara,  épouse 
d'Herman  -Joseph    de    Braancamp   de    Almeyda    du    Castel 
Hranco     de     Sobral,    la    nue -propriété    d'une     somme     de 
55.000  francs  qui  lui  restait  due  sur  la  vente  précédente. 

Elle  mojrut  à  Paris,  rue  Basse-du  Rempart,  n°  32,  le  7  juil- 
let 1821,  âgée  de  87  ans. 

Elle  avait  eu  de  son  mariage  trois  fils  : 

i°  Philippe-Lows-Marie-Chrisiophe-Innocent-Juie  de  Nar- 
bonne-Lara,  appelé  le  vicomte  de  Xarbonne-Lara,  né  à 
Parme,  le  27  décembre  17^0,  capitaine  de  dragons  au 
régiment  de  la  Reine,  lieutenant  général  en  1816,  grand 
d'Espagne  de  i,e  classe,  mort  sans  postérité  le  10 
mai  1834.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  3  janvier  1771 
et  religieusement  le  5  février  suivant,  à  Versailles,  An- 
toinette-Francoise-Claudine  de  la  Roche-Aymon,  mise  le 
même  jour  pour  accompagner  Madame  Adélaïde  de 
France,  fille  d'Antoine-Louis-François,  seigneur  mar- 
quis de  la  Roche-Aymon,  chevalier  de  Saint-Louis,  ma- 
réchal de  camp,  dans  la  suite  lieutenant  général,  et  de 
Françoise-Charlotte  Bidal  d'Asfeld. 

21  Louis-Victor-Tlicju-Raphacl-Simoii  de  Xarbonne-Lara,  né 
à  Colorno  (duché  de  Parme),  le  24  août  1755,  et  sur  lequel 
nous  ne  savons  rien. 

y  Lotiis-Mar'u-jacques-Amalric,  comte  de  Narbonne-Lara, 
que  nous  croyons  frère  jumeau  du  précédent.  Nous  nous 
abstiendrons  de  faire,  ici  avec  détails,  sa  biographie 
qui  se  trouve  dans  tous  les  dictionnaires  ;  nous  rappelle- 
rons seulement,  d'après  Dezobry  et  Bachelet,  qu'il  vint 
en  France  à  l'âge  de  5  ans,  avec  sa  mère  devenue  dame 
d'honneur  de  la  princesse  Adélaïde,  fille  de  Louis  XV. 
Il  fit  ses  études  au  collège  de  Juilly,  fut  colonel  à 
30  ans,  accueillit  les  idées  nouvelles,  commanda  les 
gardes  nationales  du  Doubs  en  1790,  accompagna  les 
tantes  de  Louis  XVI  dans  leur  départ  pour  l'Italie  en 
1791,  revint  en  France,  fut  nommé  ministre  de  la  guerre 
le  6  décembre  1791,  déploya  une  grande  activité,  perdit 
son  portefeuille  le  10  mars  1792,  partit  pour  l'armée, 
revint  avant  le  10  août,  se  compromit  dans  cette  journée, 
émigra,  écrivit  un  Mémoire  justificatif  pour  Louis  XVI, 
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rentra  sous  le  Consulat,  recouvra  son  grade  de  lieute- 
nant-général en  1809,  remplit  les  fonctions  de  gouver- 
neur à  Raab  et  à  Trieste,  et  de  ministre  plénipotentiaire 
en  Bavière.  Nommé  aide  de  camp  particulier  de  Napo- 
léon 1er,  il  le  suivit  en  Russsie,  fut  nommmé  ambas- 
sadeur à  Vienne,  en  1813,  ministre  plénipotentiaire 
au  congrès  de  Prague,  puis  envoyé  à  Torgau,  comman- 
dant de  cette  place,  et  y  mourut.  Villemain  lui  a  consacré 
le  premier  volume  de  ses  Souvenirs  contemporains  d'his- 
toire et  de  littérature.  Paris,  1854,  in-8". 

Il  avait  épousé,  à  Paris,  par  contrat  da  15  avril  1782, 
passé  devant  Coupery,  notaire  à  Paris,  et  religieusement 
le  lendemain,  Adélaïde-Marie  de  Montholon,  morte  à 
Mâcon,  le  9  janvier  1848,  fille  de  Nicolas  de  Montholon, 
ior  président  au  parlement  de  Metz,  et  de  Marguerite- 
Charlotte  Laurence  Fournier  de  la  Chapelle  Deux  filles 
naquirent  de  ce  mariage  :  a.  Amablc-Riom-Françoise- 
Louise  de  Narbonne-Lara,  née  à  Paris,  le  2'-,  mai  1786, 
mariée  en  1806  à  Herman-Joseph  de  Braancamp  de 
Almeyda  du  Castel  Branco  de  Sobral,  membre  du  Con- 
seil de  S.  A.  R.  le  Piince  régent  de  Portugal,  en  1818- 
b.  Adélaide-Maric-Chat  lotte  de  Narbonne-Lara,  née  en 
1790,  morte  au  château  de  Champgrenon  en  Bourgogne, 
le  23  avril  1869,  mariée  en  1809  à  Claude  Philibert  Bar- 
thelot,  comte  de  Rambuteau,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  chambellan  de  Napoléon  Ier,  pair  de  France 
et  préfet  de  la  Seine  sous  Louis-Philippe,  mort  au 
château  de  Rambuteau,  le  23  avril  1869,  à  87  ans. 
Les  armes  da  la  maison  de  Narbonne-Lara  étaient  :  de 
gueules  plein.  Devise  :  Non  descendonos  de  rêves,  sino  los 
reyes  de  nos  (nous  ne  descendons  pas  des  rois  [de  Castille 
puis  d'Espagne],  mais  les  rois  descendent  de  nous). 

Les  armes  de  la  maison  de  Chalus,  autrefois  Chaslus, 
seigneur  de  Chalus,  paroisse  de  Saint-Gtrmain-Lembron, 
diocèse  de  Clermont  en  Auvergne,  étaient  :  échiqueté  d'or  et 
de  gueules.  Supports  :  deux  lions  de  gueules,  tenant  deux  dra- 
peaux aux  armes  de  Chalus.  Cimier  :  ////  animal  ayant  la  tête 
d'un  chien  et  le  corps  d'un  poisson.  Devise  :  Excelsi  cunctos 
servata  fuie  triumphans.  Cri  :  Chaslus. 
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CHAPITRE  VI 


Depuis  la  Révolution, 


Le  doiiaine  de  la  Bôve  est  confisqué  par  la  Nation  et  démembré  ;  le 
château  ruiné  et  démoli.  —  Le  domaine  se  reconstitue  lentement  par 
rachat  dt-s  avant-dernii  rs  possesseurs,  et  leur  alliance  avec  la  famille  des 
derniers.  —  Ce  qui  restait  de  la  Bôve  sert  de  quartier-génér.il  à  Ney  lors 
de  la  bataille  de  Craonne,  6  et  7  mars  181 4.  —  Le  domaine  est  définitive- 
ment reconstitué  en  1821  et  1822,  par  M.  Desèvre,  nota  re  à  Soissons,  et 
reste  dans  sa  famille  jusqu'en  1893  où  il  est  acquis  par  M.  Henri  Rillart 
de  Verneail.  —  Le  château  reconstruit,   1900-1901. 


Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  Françoise  de  Chalus, 
demeurée  fidèle  aux  Dames  de  France,  émigr.i  pendant  la  Révo- 
lution etses  bien?,  comme  tous  ceux  des  émigrés,  fuent  confis- 
qués et  vendus  nationalement.  Un  arrêté  du  district  de  Laon  du 
12  sept.  1793  chargea  Destable,  cultivateur  à  la  Bôve,  de 
faire  enlever  les  plombs  et  les  grilles  du  ci-devant  château  de 
la  Bôve.  Le  sieur  La  Bruyère,  charpentier  à  Bièvre,  est  chargé 
de  la  direction  de  ce  travail  et  reçoit  à  cette  occasion  i)  livres 
par  jour.  Le  château  est  ensuite  démoli.  Il  ne  restade  cette 
magnifique  résidence  que  la  demeure  du  régisseur  (château 
actuel).    Le    domaine   divisé  en   quatre  lots  est  mis  en  vente. 

Le  21  nivôse,  an  III  (10  janvier  1795),  devant  Pérignon, 
notaire  à  Paris,  le  citoyen  Gaspard-Louis  [de]  Caze  [de  la 
Bôve],  demeurant  à  Paris,  rue  de  la  Révolution,  n°  6,  section 
des  Champs  Elysées,  et  auquel  la  duchesse  de  Narbonne- 
Lara  restait  à  devoir  300.000  livres  sur  le  prix  de  vente  de  la 
baronnie  de  la  Bôve,  acquiert,  en  payant  avec  ladite  créance, 
moyennant  180.600  livres,  le  principal  corps  de  logis  du 
ci  devant  château  de  la  Bôve  et  les  bâtiments   compris   dans 
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l'enceinte  des  fossés.  Le  25  pluviôse  an  V  (14  février  1797),  le 
parc  de   la  Bôve   est   adjugé,   au   même  acquéreur,   pour    la 
somme  de  26.600  livres. 

Le  12  germinal  an  XII  (2  avril  1804),  Jean-Louis  Babled, 
Marie-Joseph  Pinon,  sa  femme,  Jean  Pierre  Babled,  Marie- 
Jeanne-Guillemette  Menon,  sa  femme,  et  Jean-Louis  Le 
Bègue  père,  acquièrent  le  sol  et  la  superficie  sur  lesquels 
se  trouvait  bâti  le  château  de  la  Bôve  et  qu'ils  revendirent, 
le  29  mai  1807,  devant  Pierre-Nicolas  Périn,  notaire  à  Roucy 
(Aisne),  à  Ponce-Alexandre  Bourquelot  et  aux  frères  Poujol, 
Louis,  avoué  à  la  cour  d'appel  de  Paris,  et  Pierre,  avoué  de 
iriJ  instance  à  Paris. 

Un  autre  lot  du  domaine  de  la  Bôve,  comprenant  la  plus 
grande  partie  de  la  ferme  de  la  Bôve  et  plusieurs  pièces  de 
terre,  avait  été  acquis  nationalement  pour  la  somme  de 
896.833  francs,  87  centimes,  par  Charles-Pierre  de  Savalette, 
ancien  garde  du  trésor  et  trésorier  du  comte  d'Artois,  par 
l'adjudication  qui  lui  en  avait  été  faite  au  directoire  de  Laon, 
les  21  nivôse  (10  janvier),  8  et  15  pluviôse  (27  janvier  et 
3  février),  9,  15  et  28  ventôse  (28  février,  6  et  19  mars),  7  ger- 
minal (27  mars)  et  9  floréal  (29  avril)  an  III  (1795).  Ce  dernier 
par  contrat  du  11  fimaire  an  IV  (2  décembre  1797)  passé 
devant  Gibé,  notaire  à  Paris,  revendit  le  domaine  de  la 
Bôve  et  dépendances  à  Gaspard-Roch  Momet  pour  le  prix 
de  6  millions  en  assignats. 

Par  acte  passé  devant  Claude-François  Chodron,  notaire  à 
Paris,  le  23  juillet  181:,  Pierre  Poujol,  avoué  au  tribunal  de 
ire  instance  du  département  de  la  Seine,  agissant  en  son  nom 
et  pour  Louis  Poujol,  son  frère,  avocat  à  la  cour  impériale  de 
Paris,  et  Ponce-Alexandre  Bourquelot,  commissaire  des 
guerres  et  trésorier  de  la  4e  demi-brigade  des  vétérans  à 
Paris,  stipulant  pour  lui  et  pour  Eugénie  Turpin  de  Cervi- 
gnières,  son  épouse  encore  mineure,  vendirent,  pour  la 
somme  de  150.000  francs,  à  Nicolas-Adrien  Parfait-Amand 
Ledoux,  négociant,  ancien  capitaine  de  cuirassiers,  et  à 
Marie-Josèphe  Gengoult,  son  épouse,  demeurant  ordinaire- 
ment à  Toul,  le  domaine  et  ci-devant  terre  de  la  Bove,  con- 
sistant en  trois  corps  de  bâtiments,  le  premier  appelé 
ci-devant  le  petit  château  de  la  Bôve  (château  actuel),  cons. 
truit  en  pierres  de  taille  et  couvert  en  ardoises,   ainsi  que  la 
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plus   grande   partie    du     bâtiment    de     l'ancienne    ferme    et 
diverses  pièces  de  terre. 

En  1814  le  département  de  l'Aisne  fut  le  théâtre  de  grands 
événements  :  le  sort  de  la  France  et  la  fortune  de  Napoléon  se 
décidèrent  sur  son  territoire.  Le  dimanche  6  mars,  l'empereur 
coucha  à  Corbeny.  Le  même  jour,  le  maréchal  Nev,  prince  de 
la  Moskowa,  venant  de  Corbeny  et  de  Sainte-Croix,  prit 
position  sous  le  château  de  la  Bove.  Les  hauteurs  de  Craonne 
furent  attaquées  et  enlevées  par  deux  bataillons  de  la  garde. 
M.  de  C  iraman,  officier  d'ordonnance,  à  la  tête  d'un  bataillon, 
tourna  la  droite.  Nev  marcha  sur  la  ferme  de  Hurtebise.  Le 
lendemain,  7  mars,  Napoléon  remporta  sur  le  territoire  de 
Craonne  un  avantage  brillant  sur  le  maréchal  Blùcher  auquel 
s'étaient  réunis  les  corps  des  généraux  Wintzengerode, 
Woronzolï  et  Langeron.  L'ennemi  s'était  retiré  la  veille  et 
avait  pris  position  sur  une  hauteur  que  les  Français  reconnu- 
rent le  7,  à  la  pointe  du  jour.  Cette  position  était  très  belle, 
l'ennemi  ayant  sa  droite  et  sa  gauche  appuyées  à  deux 
ravins,  et  un  troisième  ravin  devant  lui.  Il  défendait  le  seul 
passage  d'une  centaîne  de  toises  de  largeur  qui  joignait  sa 
position  au  plateau  de  Craonne.  Le  duc  de  Bellune  se  porta, 
avec  deux  divisions  de  lajeune  garde,  à  l'abbaye  de  Vauclerc 
où  l'ennemi  avait  mis  le  feu.  II  l'en  chassa  et  passa  le  défilé 
que  l'ennemi  défendait  avec  soixante  pièces  de  canon.  Le 
général  Drouot  le  franchit  avec  plusieurs  batteries.  Au  même 
instant,  Nev  passait  le  ravin  de  gauche  et  débouchait  sur  la 
droite  de  l'ennemi.  Pendant  une  heure,  la  canonnade  fut  très 
forte.  Le  général  Grouchy,  avec  sa  cavalerie,  déboucha.  Le 
général  Nansouty,  avec  deux  divisions  de  cavalerie,  passa  le 
ravin  sur  la  droite  de  l'ennemi.  Une  fois  ce  défilé  franchi  et 
l'ennemi  forcé  dans  sa  position,  il  fut  poursuivi  pendant  quatre 
lieues  et  canonné  par  quatre-vingts  pièces  de  canon  à  mitraille. 
Les  pertes  de  l'ennemi  furent  considérables.  Néanmoins, 
comme  le  plateau  par  lequel  il  se  retirait  avait  toujours  des 
ravins  à  droite  et  à  gauche,  la  cavalerie  française  ne  put  le 
déborder  et  l'entamer.  Le  duc  de  Bellune,  atteint  par  une 
balle,  fut  grièvement  blessé  dans  cette  affaire.  Les  généraux 
Grouchy  et  Laferrière  furent  également  blessés  en  débouchant 
à  la  tête  de  leurs  troupes.  Le  surlendemain,  9  mars,  eut  lieu  la 
bataille  de  Laon,  qui  fut  un  échec  pour  Napoléon  et  à  la  suite 
de  laquelle  il  se  retira  sut  la  route  de  Reims. 
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Le  12  juillet  1821,  devant  Demolon,  notaire  royal  à  la  rési. 
dence  de  Bruyères,  canton  de  Laon  (Aisne),  Ledoux  et  sa 
femme  vendirent,  pour  le  prix  de  175.000  francs  a  Anacharsis- 
Victor  Desèvre  fils,  propriétaire  et  notaire  à  Soissons,  le 
domaine  et  ancienne  baronnie  de  la  Bôve,  avec  toutes  les 
dépendances,  situés  en  la  commune  et  au  terroir  de  Boucon- 
ville,  consistant  en  un  corps  de  bâtiment  appelé  le  petit 
château  de  la  Bôve,  couvert  en  ardoises  et  où  demeuraient  les- 
dits  vendeurs,  jardin  anglais,  potager,  parc  avec  l'étang  et 
plusieurs  pièces  d'eau,  ferme,  etc. 

Le  11  janvier  1822,  le  chevalier  Pierre-Augustin  Berthemy, 
ancien  officier  général,  colonel  au  corps  royal  de  l'état-major 
général  de  l'armée,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  et 
chevalier  de  Saint-Louis,  céda  audit  Desèvre,  tous  les  biens  et 
droits  à  lui  appartenant  au  moyen  de  l'acquisition  par  lui  faite 
en  son  nom  et  pour  celui  dudit  Nicolas-Parfait  Ledoux,  pro- 
priétaire à  la  Bôve,  de  Françoise  de  Chalus,  veuve  de  Jean- 
François,  duc  de  Narbonne-Lara,  le  16  février  1816,  pour  la 
somme  de  1 10,000  livres  dont  15.000  à  la  charge  dudit  Ledoux 
et  9S000  à  la  charge  dudit  Berthemy. 

A  la  mort  de  M.  Anacharsis  Desèvre  (12  novembre  1859',  'e 
domaine  de  la  Bôve  passa  à  sou  fils,  Henri-Ernest  Desèvre,  qui 
le  posséda  jusqu'à  sa  mort  (4  juin  1875).  Sa  veuve,  née  Claire 
Boucher,  régit  le  domaine  jusqu'au  12  janvier  1879,  jour  de 
son  décès.  Par  suite  de  partage  entre  ses  trois  enfants,  le 
domaine  de  la  Bôve  resta  aux  mains  de  l'aîné,  M.  Henri 
De=èvre  qui  en  1S84  épousa  M1'9  Lucie  Paquin,  de  Sedan.  Leur 
union  fut  de  courte  durée  ;  ils  laissèrent  deux  enfants  mineurs, 
Marcel  et  Maurice  Desèvre,  qui  furent  placés  sous  la  tutelle  de 
leur  grand-père  maternel,  M.  Paquin.  Celui-ci  fut  autorisé  par 
le  conseil  de  famille  à  vendre  le  domaine  de  la  Bôve,  qui  fut 
acheté,  à  la  suite  d'un  jugement  du  tribunal  civil  de  Laon  du 
26  novembre  1893,  par  M.  Henri  Rillart  de  Verneuil  qui  le 
possède  actuellement  et  en  a  fait  considérablement  agrandir 
le  château  (1900-1901). 
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POUR    SHRVIR    A    L'HISTOIRE    DES    SEIGNEURS 

DE   LA 

BARONNIE  DE  LA  BOVE 


AU    PATS    LAONNOIS 


ET  DU  CHATEAU  DE  CE  NOM 

en  la  commise  de  bouconville 
(aisne) 
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Clairembaltlt    de  Montchalons    donne   a  l'abbaye  de  Foigny 

PLUSIEURS    PUCES    DE    TERRE    SISES    DANS    LES    MONTAGNES   d'ARANÇOT. 

De  Eren;oth  '  et  de  décima  ejusdem  curtis  et  de  Evrecania  -'. 

In  nomine  sancte  et  individue  trinitatis.  Ego  Bartholomeus, 
Dci  gratin  saocte  Laudunensis  ecclesie  rainister  humilis,  que- 
dani  bénéficia  ecclesie  béate  Marie  de  Fusniaco,  ex  fidelium 
devocione  collata,  presenti  scripto  confirmare  et  hoc  modo 
dignum  duximus   annotare.    Itaque    riotum   sit  omnibus  tam 

futuris  quam  presentibus    quod Clarenbaldus  quoque  de 

Monte  Cavillonis,  cum  in  prescriptis  montibus  [de  Erenzoth] 
quamdam  terram  haberet,   campum.  unum    pro   salute   anime 

sue  eisdem  fratribus  donavit Addimus  etiam  quod  Hugo  de 

Monte  Cavillonis.  annuente  Agnete  uxore  sua,  concedente 
Bartholomeo  fratre  suo,  duas  particulas  terre  memoratis  terris 
contiguas  eisdem  fratribus  extirpendas  etiam  ad  decimam  gar- 
bam  perpetim  colendas  contulit. 


1.  Arançot. 


Evercaigne. 


—    82    — 

Supradicta  acta  sunt  anno  M0C°XLoI°,  indictione  VII, 

epacta  XIIII,  concurrente  VI.  Ego  Bartholomeus  cancellarius 
relegi.  (Bibl.  nat.  Mst  latin  18.373,  fU5  22  verso  et  23  verso.) 


II 

(voir  page  14) 

1145 

Hugues  de  Montchalons,  du  consentement  d'Agnès,  sa  femme, 
donne  a  l'abbaye  de  foigny  toute  la  terre  qu'll  possède  en- 
tre le  chemin  qui  va  de  montchalons  a   montaigu,   et   le 

TERRITOIRE  d'ArANÇOT. 

In  nomine  patris  et  filii  et  spiritus  sancti,  amen.  Ego  Bar- 
tholomeus, miseratione  Dei  sancte  Laudunensis  ecclesie  humilis 
minister  '.  Ad  rerum  gestarum  memoriam  conservandam  con- 
grua  provisione  antiquorum  monuit  sollicitudo  litteris  anno- 
tari  quod  in  futuro  non  expedit  oblivisci.  Sciendum  est  etiam 
quod  Hugo  de  Monte  Cavillonis,  annuente  conjuge  sua  Agnete, 
totam  terram  quam  possidet  inter  viam  que  de  Monte  Cavil- 
lonis ad  Montem  Acutum  2  vadit,  et  territorium  de  Erenzot  3, 
campo  uno  excepto,  ad  decimam  garbam  fratribus  de  Fus- 
niaco  4  quot  annis  colendam,  concessit. 

...  Actum    anno  M0C°XL0V°,  indictione  VIII,  epacta  XXV, 
concurrente  VII. 

Ego  Angotus  cancellarius  relegi.  (Bibl.  nat.  Mst  latin  18.373, 
fos  28  et  29.) 

III 
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Clairambault  de  Montchalons,  du  consentement  de  Lucienne, 
sa  femme,  de  Barthélémy,  Gobert  et  Simon,  ses  fils,  et  de 
Braimunda  et  Basilia,  ses  filles,  confirme  a  l'abbaye  de  The- 
nailles  tout  ce  que  celle-ci  possedait  alors  a  bouconville. 

Confirmatio  domini  Clarembaldi  de  Monte  Cabilonis  de 
possessionibus  quas  habemus  apnd  Bouconvillam. 

Ego  Rogerus,  Dei  gratia  laudunensis  episcopus.  Res  sollemp- 
niter  celebratas  que  scripte  non  sunt  ita,  quandoque  furatur 

1.    Barthélémy  de  Vir,  45e  évêque   de  Laon  de    m)  à  1155.  —  a.    M011- 
taigu.  — 3.  Arançot.  —  4.  Foigny. 
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oblivio,  ut  quomodo  facte  sunt  [vel]  fuerint  ignoretur,  quod  ne 
fiât,  notum  facimus  per  hoc  scriptum  presentibus  et  futuris 
quod  nobilis  vir  Clarembaldus  de  Monte  Cabilonis,  assensu 
uxoris  sue  Luciane  et  filiorum  suorum,  Bartholomei,  Goberti 
et  Symonis,  et  filiarum  suarum,  Braimunde  et  Basilie,  conces- 
sit  ecclesie  Thenoliensi,  possidendas  in  perpetuum,  libéras  et 
ab  omni  génère  exactionis  et  gravaminis  absolutas,  omnes 
possessiones  quas  in  dominio  ejus  apud  Bouconvillam  et  in 
territorio  Bouconville  ad  usque  ad  diem  hujus  concessionis 
acquisierant,  et,  ne  de  possessionibus  illis  in  posterum  dubi- 
tetur,  jussimus  hic  inscribi  vocabula  singularum.  Hec  sunt 
igitur  vinee  quas  ibi  habent  :  vinea  ^que  dicitur  ad  Calfurum1; 
vinea  Reinaldi  ;  vinea  Reneri  ;  vinea  que  dicitur  le  Morneur  ; 
planta  ante  Yillam  ;  vinea  Marveleuse  ;  vinea  in  falouin;  vinea 
in  traxineto;  vinea  chien  joie  ;  vinea  ponchardi  ;  magna  planta 
et  novella  ;  due  vinee  fratris  Wïllermi  Yignueles  ;  quatuor  vinee 
ad  luminare  sancti  Crispini,  et  quatuor  vinee  que  pertinent  ad 
presbiterium.  Hec  suntprata  :  pratum  juxta  viani  Vallis  Clare2; 
pratum  ad  brolium  ;  pratuni  infra  boscum  eorum  ;  pratum  ante 
molendinum  et  pratum  bavonis,  et  duo  campi  juxta  spinam  in 
née  ;  campus  ad  clarum  vadum  et  campellus  juxta  rivum  molen- 
dini;  très  campi  juxta  vivarium;  campus  videlicet  et  duo  campelli 
ante  molendinum  et  duo  rétro  gardinum  ;  campus  juxta  viam 
Vallis  Clare  3;  campus  ad  Doissel  et  campus  a  la  Warde  et 
quatuor  campelli  pertinentes  ad  presbiterium.  In  monte  : 
campus  magnus  in  territorio  de  Herenci l  et  quatuor  alii  campi 
parvi  ;  pasture  et  aisentie  tocius  ville  ad  utilitates  ecclesie 
necessarie  ;  curia  ecclesie  et  gardinum  juxta  bergeriam  ; 
campus  subtus  constitutus  -,  curtillus  etiam  cum  gardino  et 
molendino  cum  rivulis  suis  sine  impedimento,  et  campus  juxta 
curtillum  et  alius  juxta  fontem,  et  terra  Werrici  que  jacet  in 
territorio  Corbinaci :>.  Hanc  concessionem  firmam  fore  idem 
Clarembaldus  et  omnes  iilii  ejus  interpositione  fidei  promise- 
runt.  Nos  etiam,  assensu  partium,  ut  majus  robur  firmitatis 
haberet,  fecimus  eam  fideliter  hic  scribi  et  nostra  imagine 
confirmari.  Actum  anno  Domini  M0  C°  nonagesimo  sexto. 
{Bibl.  nat.  Mst  latin  5.649,  f°  47.) 


t.  Chauffour.  —  2.  Vauclerc.  —  3.  Vauclerc.  — ■  4.  Arradcy.  —  5.  Corbeny 
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IV 
(voir  page  18) 

décembre    1252 

GOBERT  II  DE  MONTCHALONS,  SEIGNEUR  DE  BOUCONVILLE,  APPROUVE 
LA  VENTE  DE  DEUX  PIÈCES  DE  TERRE  PAR  ANSELME,  SEIGNEUR  DE 
BUCY  ET  DE  VAURSEINE,  A  L'ABBAYE  DE  FoiGNY. 

De  co  quod  dominus  Gobcrtus  de  Bouconvile  laudavit 
venditionem  predictam . 

Gobertus  de  Monte  Cabilonis,  dominus  de  Bouconvile,  uni- 
versis  presentibus  et  futuris  présentes  litteras  visùris  salutem 
in  Domino.  Noverint  universi  quod  ego  venditionem  quam 
Anselmus,  miles,  dominus  de  Buissi l  et  de  Vauresaine  -, 
coram  me  facisse  recognovitecclesieFusniacensi  super  duabus 
peciis  terre  arabilis  sitis  juxta  et  infra  culturam  de  Arenchot1 
cuite  dicte  ecclesie,  prout  protenduntur  in  latum  et  in 
longum,  videlicet  unam  petiam  sitam  inter  calceiam  que  ducit 
de  Veelut *  Remis  et  campum  domini  Alberici,  domini  de 
Cortesis"',  et  aliam  sitam  subtus  viam  que  ducit  de  Arenchot 
curtis  versus  Veelut,  inter  nemus  quod  dicitur  Serains  et 
terram  de  Arenchot  curte,  quas  dictas  terre  pecias  a  me  in 
feodum  tenebat,  tanquam  dominus  feodi,  volui,  laudavi  et 
approbavi,  et  renuntiavi  omni  juri  et  dominio  que  in  dictis 
duabus  terre  petiis  habebam  vel  habere  poteram  quoeumque 
modo  vel  titulo.  Promittens  fide  corporali  prestita  quod  con- 
tra predictam  venditionem  per  me  vel  per  alium  non  veniam 
in  futurum  nec  in  predictis  terris  per  me  vel  per  alium  aliquid 
reclamabo  nec  faciam  ab  aliquo  reclamari,  nec  aliquid  faciam 
nec  fieri  faciam  quominus  dicta  ecclesia  Funiacensis  dictas 
terre  petias  perpetuo  libère  possideat  et  quiète,  ad  omnia  et 
singula  supradicta  inviolabiliter  observanda  in  perpetuum  me 
et  heredes  meos  firmiter  obligando.  In  cujus  rei  testimonium 
présentes  litteras  patentes  emisimus  sigillo  meo  roboratas. 
Actum  anno  Domini  M°CC°  quinquagesimo  secundo,  mense 
decembri. 

(Dibl.  nat.  Mst  latin  18.374,  f°  162  verso.) 


1.  Bucy.  —  2.  Vaurseine.  —  3.  Arançot.  —  4.  Veslud.  —  5.  Courtrizy, 
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V 

(voir    page    18) 

Octobre  12^ 

A  DE  DE  BÈ.VRE  ET  GOBERT  II,  SON  FILS,  DAME  ET  SEIGNEUR  DE  BOU- 
CON VILLE,  CONFIRMENT  A  l\\BBAYE  DE  ThENAILLES  TOUTES  LES 
POSSESSIONS  QUE  CELLE-CI  A  ACQUISES  DANS  LEUR  SEIGNEURIE  DE 
BOUCONVILLE  DEPUIS  L'ÉPOQUE  DU   QUATRIÈME  CONCILE    DE  LATRAN 

1  [-30  nov.  1215). 
Qonfirmatio  AJc,  domine  de  Bonconvilla,  et  Goèerti,  filii  ejusi 
Je  domibus,  vineis,  terris,  boscis  et  aliis  possessionibus  a  tem- 
porc  consilii  gâterai is  dotnini  Innocenta  pape  tertii,  sicut  in 
carta  continetnr . 

Universis  présentes  litteras  visuris  Ada,  domina,  et  Gobertus, 
filius  ejus,  dominus  de  Bouconvilla,  salutem  in  Domino. 
Xoverint  universi  quod,  cum  discordia  esset  inter  nos,  ex  una 
parte,  et  viros  religiosos,  abbatem  et  conventum  Thenoli- 
enses,  ex  altéra,  super  hoc  quod  nos  volebamus  quod  ipsi 
ponerent  extra  manum  suam  omnia  que  acquieserant  in  manso 
dominico  nostro  apud  Bouconvillam,  tam  in  domibus  quam  in 
vineis,  terris,  boscis  et  aliis  possessionibus  a  tempore  consilii 
generalis  domini  Innocentii  pape  tercii  usque  modo,  videlicet 
domum  Lamberti  hospitis  et  David  de  Pargnant1,  cum  toto 
porprisio  ejusdem  domus,  gardinum  et  alcham  ipsius  domus, 
sitas  rétro  dictam  domum  et  rétro  domum  presbiterorum, 
contiguas  alche  Gerardi  Bainee  ;  viam  per  quam  itur  de  domo 
presbiterorum  ad  templum,  sitam  inter  domum  Lamberti  de 
Barri  et  domini  Johannis  dicti  Visage;  unum  lotum  olei  quem 
débet  Robertus  de  Aiselle  2  ;  alium  lottum  olei  quem  débet 
Johannes  de  Aiselle  et  Hersenda,  soror  ejus;  alium  lotum  olei 
quem  débet  Petrus  dictus  Sezile  ;  quinque  pintas  olei  quas 
débet  Martinus  dictus  Tarchais  ;  aliam  pintamolei  quam  débet 
Renerus,  fdius  ejus,  et  dimidium  lotum  olei  quem  débet 
Matheus  de  Paregnant3;  lotum  etiam  olei  quem  debent 
heredes  Hersendis  dicte  Vachete,  Symon  dictus  Hosse  corne, 
et  dimidium  lotti  quem  débet  Emmelina,  uxor  Walteri  dicti 
Grisel;  dimidum  lotti  olei  quem  debent  filii  Egidii  dicti  le 
Duc  ;  dimidium  lotti  olei  quem  débet  Maria  dicta  dou  Solier  ; 
dimidium  loti  olei  quem  débet  Gobertus  dictus  Buffarz,  et 
terram  Bertranni  dicti  Lupi,  sitam  loco  qui  dicitur  ad  presso- 
rium  ;  manerium  ejusdem  Bertranni,  sicut  se  portât,  conti- 
guum  grangie  domus  Thenoliensis,  situm  inter  eamdem  gran- 

1.  Pargnan.  —  j.  Aizellej.  —  3.  Pargnaa. 
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giam  et  domum  Johannis  de  Aisella1,  in  quo  manerio  posticus 
et  quedam  pars  porte  domus  Thenoliensis  sita  sunt  ;  angulum 
mûri  extra  portam  et  infra  portam,  sicut  se  poportat  ;  et 
quemdam  alium  angulum  contiguum  pignaculo  domus  presbi- 
terorum  versus  jardinum  et  curtillum  ad  rivum  ;  campum  ad 
monellos  ;  vineam  sitam  en  Vignueles  ;  vineam  Lamberti  hos- 
pitis  ;  nemus  in  vallabus,  et  duodecim  denarios  parisienses 
quos  debent  Thomas  et  Gerardus,  fratres,  dicti  Triacle,  et 
duodecim  denarios  parisienses  quos  débet  Johannes  dictus 
Pagniaus,  et  duodecim  parisienses  quos  débet  relicta  Walteri 
de  Furno  ;  sex  etiam  parisienses  quos  debent  Beatridis  et  par- 
ticipes ejus,  videlicet  Johannes  dictus  Cortois  et  Houdiardis, 
soror  ejus,  et  unum  modium  vini  quem  débet  singulis  annis 
Michael  ;  unum  modium  vini  quem  debent  singulis  annis 
heredes  Johannis  dicti  Malvilain,  et  unum  modium  vini  quem 
débet  Balduinus,  dictus  Cloez,  tandem,  post  multam  alterca- 
tionem,  mediantibus  viris,  pacem  fecimus  in  hune  modum, 
videlicet  quod  ipsi  abbas  et  conventus  Thenolienses  omnia 
predicta  que  acquisierant  a  tempore  dicti  consilii  usque  modo 
apud  Bouconvillam  et  in  territorio  ejusdem  ville  tenebunt  et 
possidebunt  in  perpetuum,  libère,  pacifiée  et  quiète,  quantum 
ad  nos  et  heredes  nostros  pertinet,  salvo  jure  aliorum,  si  quid 
habent  in  predictis,  et  salva  justicia  nostra,  nec  de  cetero 
poterunt  aliquid  acquirere  in  manso  dominico  nostro  apud 
Bouconvillam  vel  in  territorio  ejusdem  ville  sine  assensu  et 
voluntate  nostra  vel  heredum  nostrorum.  In  cujus  rei  testimo- 
nium  présentes  litteras  patentes  emisimus  sigillorum  nostro- 
rum munimine  roboratas.  Datum  anno  ab  incarnatione  Domini 
M°CC°  quinquagesimo  tercio,  mense  octobri.  (Bibl.  nat.  Mst 
latin  5.649,  f°  48  verso.) 

VI 

(voir  page  21) 

Mai  1275 

GOBERT  DE  MONTCHALONS,  DU  CONSENTEMENT  DE  MaTHILDE  SA 
FEMME,  CONFIRME  TOUS  LES  ACTES  PASSÉS  ENTRE  SES  ANCÊTRES  ET 
L'ABBAYE  DE  FOIGNY. 

De  ultima  pace  facta  inter  ecclcsiam  Fiisniacensem  et  dominum 
Gober  tu  m  Je  la  Bove. 

Ego  Gobertus  de  Monte   Cabilonis,  miles,  dictus  de  Bou- 
convile,    notum  facio   universis   presentibus  et  futuris  quod 

1.  Aizelles 
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ego,  de  assensu  et   voluntate  Mathildis,  uxoris  mee,  laudavi 
et    approbavi     et     iterum    laudo     et    approbo    omnes    con- 
ventiones,  concessiones    et   donationes   a    domino   Goberto, 
quorulam    pâtre    mco,    et  antecessoribus    et   predecessoribus 
meis,  videlicet  Clarembaldo  de  Monte  Cabilonis  et  domino 
(Clarembaldo  de  RurTeio1,  factas  ecclesie  Fusnaciensietcurtihus 
ejus  de  pasturis  et   aisentiis  territoriorum   villarum  de  Aubi- 
gniaco  3,  de  Bouconvilla,  de  Bievra,  de  Orgeval  et  de  Thie- 
vigni3,  ad  opus  animalium  suorum  quotcumque  et  qualiacum- 
que  fuerint,  sicut  in  litteris  domini  Rogeri,  quondam  Laudu- 
nensis  episcopi,  et  domini  Goberti  de  Bouconvilla,  quondam 
patris   mei,    super  hoc   confectis,   plenius    continetur,    addi- 
ciens,   volens   et  concedens   quod,  in   omnibus  territoriis  et 
aisentiis  predictarum  villarum,  in  quantum  bannum  et  justicia 
mea  se  extendunt,  fratres  Fusniacenses  animalia  sua,  quotcum- 
que et   qualiacumquû  fuerint,    mittant  et  ducant  seu  mitti  et 
duci  faciant  ad  pascendum  libère,  pacifice  et  quiète,  ita  quod, 
si  animalia  predicte  ecclesie   per  excursuram  aliquod  damp- 
num  fecerint  alicubi,  ad  extimationem  bonorum  virorum  dicti 
Fusniaci  dampnum  restituent  sine  alia  emendatione  vel  foris- 
facto,  nec  pro  tali  dampno  imprisonari  poterunt  dicta  animalia 
vel  capta  detineri,  et  nec  etiam  eorum  animalium  custodes, 
dum  tamen  dicti  Fusniacenses  vel  animalium  custodes  damp- 
num restituere  vadio  vel  preciosint  parati,  et  super  hiis  omni- 
bus  ego   vel  qui  pro  tempore    hères  vel   successores    meos 
fuent  (sic)  dictis  Fusniacensibus  adversus  omnes  juri  et  justicie 
parère  volentes  legitimam  feremus  garandiam,  quoeiens    ab 
ipsis  vel  eorum  mandate  fuerimus  requisiti.  Ad  hec  omnia  et 
singula   tenenda  et   observanda  me,  heredes   et  successores 
meos  obligo  in  perpetuum  et   constituo  obligatos.    Preterea 
laudavi  et  approbavi  et  iterum  laudo  et  approbo  concessionem 
sive  donationem  a  Clarembaldo  de  Montecabilonis,  anteces- 
sore  meo,  et   Hugone,  fratre  suo,  factam  sepedicte  ecclesie 
super  omnibus  que  pertinent  ad  vicecomitatum  in  terra  de 
Evrecaigna  4  et  de  Tievegni  "',  sicut  in  autentico  scripto  bone 
memorie  domini  Bartholomei,  Laudunensis  episcopi,  contine- 
tur,   hoc    excepto   quod,  de  assensu  et   voluntate    dictorum 
Fusniacensium,  in  hominibus  secularibus  qui,  extra  curtem  de 
Evrecaigne,  infra  bannum  et  justiciam  meam,  aliquid  forisfe- 
cerint,  michi  et  heredibus  meis  reservo  justiciam,  nisi  fuerint 
custodes  jurati  quos  ad  bona  sua  custodienda  dicti  Fusniacen- 
ses constituent  quoeiens  sibi  viderint  expedire,  dum  tamen 


j.  Rouffy.  —  2.  Aubigny.  —  J.  Thévigny.  —  4,  Evercaigne. —  5.  Thévigny. 


numerus  custodum  seculariorum  ternum  numerum  non  excé- 
dât. Et  si  forte,  quod  absit,  inter  dictos  custodes  et  malefactores 
dictorum  Fusniacensium  vel  bonorum  suorum  invasores,  in 
arestando,  capiendo  vel  etiam  prosequendo,  bellum  evenerit, 
dicti  custodes  pro  hujusmodi  bello  michi  vel  heredibus  meis 
non  tenebuntur  ad  emendam  nisi  casus  incident  criminalis. 
Insuper  volo  et  concedo  quod  quicquid  predicti  Fusniacenses 
sub  banno  et  justicia  mea  acquisierunt  pacifice  teneant,  libère 
possideant  et  quiète.  Ut  autem  omnia  et  singula  premissa 
inviolabiliter  maneant  observata  presentem  paginam  dictis 
Fusniacensibus  sigilli  mei  munimine  tradidi  roboratam,  lau- 
dans,  volens  et  concedens  quod  dominus  Jac^bus  de  Monte- 
cabilonis,  miles,  dominus  meus,  et  Anselmus  de  Buissiaco  ', 
miles,  homo,  qui  présentes  interfuerunt  biis  premissis 
apponant  sigilla  sua  presenti  pagine,  tanquam  testes.  Actum 
anno  Domini  M0CC0LXX°V0,  mense  maio.  (Bibl.  nat.  Mst 
latin  18.374,  f°  143  verso.) 


VII 

(voir  page  21) 

Juin  1371 

Lettres  de  rémission  accordi-.es  par  le  roi  Charles  V  a  Jean  de 

Sapigneul  et    autres,    demeurant    en    la    forteresse    de    la 

Bove. 

Charles,  [par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France],  savoir  [fai- 
sons à  tous  presens  et  avenir]  que,  oye  la  supplicacion  de 
Regnaut  Mielet  et  dez  autres  amis  de  feu  Gérard  Mielet  -, 
contenant  que,  comme  Poncelet  de  Wasselin  et  autres, 
demourans  pour  lors  ou  cbastel  et  forteresse  de  la  Bove  en 
Laonnois,  fussent  alez  en  la  ville  de  Craonne  en  Laonnois,  le 
jour  Saint  Martin  d'y  ver,  l'an  mil  CCC  soixante  et  huit,  au  quel 
jour  la  feste  estoit  en  la  dite  ville  où  entrèrent  et  là  se  feus- 
sent  meues  paroles  entre  les  dix  de  la  Bove  et  aucuns  de  la 
dite  ville  de  Craonne  qui  faisoient  la  dite  feste  et  tant  que  il 
s'entreprinrent  et  combatirent  les  uns  aux  autres,  en  laquelle 
meslée  et  bataille  le  dit  Poncelet  et  autres  de  sa  dite  compai- 
gnie  furent  batus,  navrez  et  villenez  par  aucuns  de  la  dite 
ville  de  Craonne  et  par  especial  y  fu  le  dit  Poncelet  batu  et 
navrez,  pour  quoy,  après  ce  que  il  furent  garis,  il  se  cora- 
plaint,  environ  la  penthecouste  Fan  mil  CCC  soixante  et  dix 


1.  Bucy.  —   2.  En  marge  de  l'acte  est  écrit  ;  Remnsio  fro  Rtginaldo 
MUeti  m  aliù. 
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ensuivant,  à  Jehan  de  Sapigneuil  et  Mahieu  Godart,  lors 
detnourans  ensamble  ou  dit  chastel  de  la  Bove,  et  pour  ce 
iceulx  Jehan  de  Sapigneul  et  Mahieu  Godart  mandèrent 
Jehan  de  Quatrechamps,  Hennequin  de  Chioges,  Pierre 
Rapine  et  Coleçon  de  Belemont  pour  contrevengier  le  dit 
Poncelet,  les  quelx  et  le  dit  Poncelet  avec  eux  s'assem- 
blèrent à  Chouy  le  Temple,  assés  près  de  la  dite  ville  de 
Craonne,  et  de  là  se  partirent  au  point  du  jour  ou  environ  et 
vinrent,  montez  et  armez,  à  Craonne,  le  mardi  après  la  Saint 
Martin  d'esté  derrenier  passée,  le  dit  an  soixante  dix.  rompi- 
rent Puys  de  h  chambre  du  dit  Regnaull  Mielet,  entrèrent 
dedens  pour  le  batre  et  villener,  et  fu  navrez  et  pour  ce  s'en 
fouv,  et  rompirent  après  Puys  de  la  maison  du  dit  feu  Gerart 
Mielet  et  le  trouvèrent  en  sa  chambre  et  là  le  navrèrent  et 
bâtirent,  dont  mort  s'en  ensuv  cinq  jours  après,  et  avec  ce 
rompirent  l'uvs  de  la  maison  du  dit  (sic)  Pierre  de  la  Rouillie 
et  le  bâtirent  et  navrèrent  sans  mort  et  afolure  ',  pour  la 
doubte  -  dez  quelx  faix  les  dessus  nommez  Jehan  de  Sapi- 
gneul, Mahieu  Godait,  Jehan  de  Quatrechamps,  Hennequin 
de  Chinges,  Pierre  Rapine,  Coleçon  de  Bellemont  et  Ponselet 
de  Wasselin  se  sont  absentez  du  pays  pour  doubte  de  rigueur 
de  justice,  et  ont  esté  les  aucuns  lonc  tamps  en  nostre  service 
en  noz  guerres,  soubz  le  gouvernement  de  nostre  connestable, 
et  sur  les  fais  dessus  dis  ont  fait  paix  et  acort  avec  les 
supplians  dessus  dis  parmi  plusieurs  grans  pèlerinages  que  il 
doivent  faire  et  un  anuel  que  il  doivent  faire  célébrer  pour  le 
salut  de  l'aine  du  dit  feu  Gerart.  Ht  sur  ce  nous  a  esté  par  les 
dis  supplians  humblement  requis  et  supplié  que  aux  diz 
supplians  Jehan,  Mahieu  et  autres  dessus  nommez,  lez  quelz 
sont  tailliez  de  nous  servir  et  exposer  leurs  corps  en  noz 
guerres,  nous  veillons  estendre  nostre  grâce  et  miséricorde 
sur  ce,  afin  que  il  ne  chieent  en  desperacion  et  que  il  ne  prei- 
gnent  mauvaiz  chemin,  mais  nous  puissent  servir  et  exposer 
leurs  corps  en  nos  dites  guerres,  dont  il  ont  tresgrant  désir  et 
voulenté,  si  comme  l'en  dit.  Nous,  à  la  supplicacion  et 
humble  requeste  dez  dis  frères  et  amis  du  dit  trespassé, 
considérant  la  dite  paix  et  accort,  comme  dit  est,  et  pour 
certaines  causes  qui  à  ce  nous  ont  meu  et  meuvent,  avons 
au  dit  Jehan  de  Sapigneul,  Mahieu  Godart,  Jehan  de 
Quatrechamps,  Hennequin  de  Chinges,  Pierre  Rapine, 
Coleçon  de  Belemont  et  Poncelet  de  Wasselin  et  à  chas- 
cun   d'eulx   remis   et   pardonné    et,    par    ces    présentes,    ou 


ï.  Blessure.  —  s,  Crainte. 
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cas  dessus  dit,  de  nostre  plaine  puissance,  auctorité  Royal,  de 
nostre  certaine  science  et  grâce  especial,  quittons  et  pardon- 
nons les  fais  dessus  dis,  avec  toute  paine  et  amende  corpo- 
relle, criminelle  et  civile  que  il  ont  ou  pevent  avoir  pour  ce 
encouru  envers  nous,  par  quelque  manière  que  ce  soit,  et  les 
restituons  à  leurs  bonnes  renommées,  à  leur  pays  et  à  leurs 
biens,  se  mestier  est,  paix  et  satisfaction  faites  à  partie, 
comme  dit  est,  et  sur  ce  imposons  silence  à  nostre  procureur 
et  à  tous  nos  justiciers  et  officiers  et  volons  que  tous  procès, 
s'aucuns  sont  commencés  sur  ce  contre  eulx,  cessent  du  tout, 
et,  en  ampliant  nostre  dite  grâce,  voulons  et  donnons  congié 
et  licence  à  tous  seigneurs  et  justiciers  à  qui  il  appartendra  que 
aux  dessus  nommez  il  puissent  faire  et  facent  semblable  grâce 
sans  ce  que  il  leur  porte  préjudice  et  à  leur  jurisdiction  ne  qu'il 
n'en  puissent  estre  reprins  d'abuz  ou  de  deffaut  de  justice  par 
nous,  noz  justiciers  et  officiers  ou  autres,  ores  ne  ou  temps 
avenir.  Si  donnons  en  mandement  au  baillif  de  Vermendois, 
au  prevost  forain  de  Laon  et  à  tous  nos  justiciers  et  officiers 
de  nous  et  de  nostre  Royaume  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens 
et  avenir  et  à  chascun  d'eulx  que  les  dis  de  Sapigneul,  Godart 
et  autres,  leurs  complices  dessus  nommés,  et  chascun  d'eulx, 
facent,  sueffrent  et  laissent  user  et  joir  paisiblement  de  nostre 
présente  grâce  et  remission  et  contre  la  teneur  d'icelle  ne  les 
molestent,  traveillent  ou  empeschent,  tacent  ou  sueffrent 
molester,  traveiller  ou  empescher,  en  corps  ou  en  biens,  pour 
ceste  cause,  mais  rapelent  et  remettent  au  premier  estât  et  deu 
tout  ce  que  il  trouveroient  estre  ou  avoir  esté  fait  au  con- 
traire, et  leurs  biens  ou  aucuns  d'eulx,  si  pour  ce  sont  ou  ont 
esté  pris,  saisis  ou  arrestés,  leur  délivrent  et  facent  délivrer 
aplain  tantost  et  sans  delay.  Et  que  ce  soit  ferme  [chose  et 
estable]  etc.,  sauf  etc.  Ce  fu  fait  et  donné  ou  mois  de  juing,  en 
nostre  chastel  du  Bois  de  Vincennes,  l'an  de  grâce  mil  CCC 
soixante  et  onze  et  de  nostre  règne  le  VIIIe.  Visa  F.  de  Métis. 
Par  le  Roy  en  ses  requestes  G.  de  Montagu.  (Archives  natio- 
nales. Trésor  des  chartes  du  Roi,  reg.  JJ.  102,  n°  113.) 


VIII 
(voir   page    22) 

20  juillet  1380 

Quittance  de  gages  de  Jean  Barat,  11e  du  nom,  sire  de  la  Bove. 

Sachent  tuit  que  nous  Jehan  Barat,  sire  de  la  Bove,  confes- 
sons avoir   eu  et  receu  de  Jehan  le  Flament,  trésorier  des 
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guerres  du  Rov  nostre  sire,  la  somme  de  soixante  six  livres 
tournois  en  prest  sur  les  gaiges  de  nous  et  neuf  escuiers  de 
nostre  compaingnie,  desservis  et  à  desservir  es  présentes 
guerres  du  Roy  nostredit  seigneur  ou  païs  de  Picardie,  soubz 
le  gouvernement  de  Monseigneur  de  Coucy.  De  laquelle 
somme  de  lxvi  1.  t.  dessus  dite  nous  nous  tenons  pour 
bien  content  et  poié.  Donné  à  Hedin',  soubz  nostre  seel,  le 
xx '-'  jour  de  juillet  l'an  mil  CCC  quatre  vins.  (Bibl.  Nat., 
Coll.  Clairembault  9,  n°  159,  p.  543.  Parchemin  original. 
Sceau  rond  en  cire  rouge,  de  27  millimètres.  Ecu  portant  trois 
pals  de  vair  sous  un  chef  au  lambel,  dans  un  quadrilobe. 
Légende  :  Jehan,  s.  de  la  Bove.) 


IX 

(voir  page  22) 

Ier  août  1380 

Montre  d'armes  de  Jean  Barat,  11e  du  nom,  sire  de  la  Bove. 

La  re\eue  de  messire  Jehan  Barat,  sire  de  la  Bove, 
chevalier,  et  huit  escuiers  de  sa  compaignie  reveuz  à  Arraz, 
le  premier  jour  d'aoust  l'an  MCCCIII1XX.  Ledit  sire  de  la 
Bove.  Gauchier  Destury.  Ferry  de  Dampierre.  Thomas 
Beaurepaist.  Miquiel  de  Travercy.  Henry  de  Femy.  Le  Canonne 
de  Bucy.  Huet  de  Saint-Crespin.  Jehan  delà  Mote.  (Bibl.  Nat. 
Coll.  Clairembault  9,  n°  157,  p.  543.  Parchemin  original.) 


X 

(voir  page  22) 

4  août  1380 


Quittance  de  ses  gages  et  de  ceux  de  sa  compagnie 
par  Jean  Barat,  11e  du  nom,  seigneur  de  la  Bove. 

Sachent  tuit  que  nous  Jehan  Barat,  seigneur  de  la  Bove, 
chevalier,  confessons  avoir  eu  et  receu  de  Jehan  le  Flament, 
trésorier  des  guerres  du  Roy  nostre  sire,  la  somme  de  cent 
cinquante  livres  tournois  en  prest  sur  les  gaiges  de  nous  et 
huit  escuiers  de  nostre  compaignie  desserviz  et  à  desservir  en 
ces  présentes  guerres  ou  pais  de  Picardie  en  la  compaignie  de 
Monseigneur  de  Coucy  et  soubz  le  gouvernement  de  Monsei- 

l.  Hesdin. 
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gneur  de  Bourgoigne.  De  laquelle  somme  de  cl  1.  t.  dessus 
dite  nous  nous  tenons  pour  comptent  et  bien  paiez.  Donné 
soubz  nostre  scel,  à  Corbie,  le  ime  jour  d'aoust  l'an  mil 
CCCIIIIXX.  {Bibl.  uat.:  Col.  ClaircmbauU  9,  n°  160,  p,  543. 
Parchemin  original.) 


XI 

(voir  page  23) 

4  août  1380 

Quittance  de  ses  gages  et  de  ceux  de  sa  compagnie 
par  gobert  de  la  bove,  ve  du  nom. 

Sachent  tuit  que  nous  Gaubert  de  la  Bove,  chevalier,  con- 
fessons avoir  eu  et  receu  de  Jehan  le  Flament,  trésorier  des 
guerres  du  Roy  nostre  sire,  la  somme  de  six  vins  trans  d'or 
en  prest  sur  les  gaiges  de  nous  et  six  escuiers  de  nostre  com- 
paingnie  desserviz  et  à  desservir  en  la  compaingnie  de 
monseigneur  de  Coucy  es  présentes  guerres  du  Roy 
nostre  dit  seigneur  à  la  poursuite  des  anglois  et  soubz  le 
gouvernement  de  Monseigneur  le  duc  de  Bourgongne.  De 
laquelle  somme  de  vixx  f.  d'or  dessus  dite  nous  nous  tenons 
pour  bien  content  et  paie.  Donné  à  Corbie,  le  1111e  jour  d'aoust 
l'an  mil  CCCIIIIXX. 

[Bibl.  nai.  Collection  ClaircmbauU  17,  p.  1 1 49,  n°  74.  Par- 
chemin original  scellé.  Sceau  rond  de  30  millimètres.  —  Ecu 
portant  trois  pals  de  vair  sous  un  chef  au  lambel,  dans  un 
trilobé.) 


XII 

(voir  page  22) 

ier  septembre  1380 
Montre  d'armes  de  Jean  Barat,  seigneur  de  la  Bove,  11e  du  nom. 

La  reveue  de  messire  Jehan  Barat,  seigneur  de  la  Bove, 
chevalier,  çt  huit  autres  escuiers  de  sa  compaignie  reveuz  à 
Corbeul1,  le  premier  jour  de  septembre  l'an  MCCCIIIIXX. 

Ledit  messire  Jehan.  Gauchier  Destreuy.  Ferry  de  Dam- 
pierre.  Thomas  de  Beaurepest.  Michiel  de  Travecy.  Henry  de 
Femy.  Le  Canonne  de  Bucy.  Huet  de  saint  Crepin.  Jehan  de 

;.  CorbeU. 
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la  Mote.  (Bibl.  Nat.}  Coll.  Clairembault  9,n°  158.  Parchemin 
original.) 


XIII 
(voir  page  22) 

5  septembre  1380 

Quittance  de  ses  gages   et  de  ceux  de   sa  compagnie 
par  Jean  Barat,  seigneur  de  la  Bove,  11e  du  nom. 

Saichent  tuit  que  nous  Jehan  Barat,  seigneur  de  la  Bouve, 
chevalier,  confessons  avoir  eu  et  receu  de  Jehan  le  Flament, 
trésorier  des  guerres  du  Roy  nostre  sire,  la  somme  de 
cent  cinquante  frans  d'or,  en  prest  sur  les  gaiges  de  nous  et 
huit  escuiers  de  nostre  compaignie,  desserviz  et  à  desservir 
en  ces  présentes  guerres  à  la  poursuite  des  Englois  en 
la  compaignie  de  Monseigneur  de  Coucy  et  soubz  le  gouver- 
nement de  Monseigneur  le  duc  de  Bourgoigne.  De  laquelle 
somme  de  cl  fr.  d'or  dessus  dicte  nous  tenons  pour  comptent 
et  bien  paie.  Donné  à  Galardon  soubz  nostre  seel,  le  ve  jour 
de  septembre  l'an  mil  CCCIUI".  ( Bib.  Nat.  Coll.  Clairem- 
bault 9,  n°  161,  p.  543.  Parchemin  original  scellé.) 


XIV 
(voir  page  23) 

5  septembre  1380 

Quittance  de  ses  gages  et  de  ceux  de  sa  compagnie 
par  gobert  de  la  bove,  5e  du  nom. 

Saichent  tuit  que  nous  Goubert  de  la  Bouve.  chevalier, 
confessons  avoir  eu  et  receu  de  Jehan  le  Flament,  trésorier 
des  guerres  du  Roy  nostre  sire,  la  somme  de  six  vins  quinze"2 
frans  d'or  en  prest  sur  les  gaiges  de  nous  et  de  sept  escuiers 
de  nostre  compaignie  deserviz  et  à  deservir  es  présentes 
guerres  du  Roy  nostre  dit  seigneur  en  la  compaignie  de  mon- 
seigneur de  Coucy,  comte  de  Soissons,  et  soubz  le  gouverne- 
ment de  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne.  De  la  quelle 
somme  de  vixx  xv  f.  d'or  dessus  dite  nous  nous  tenons  pour 
content  et  bien  paie.  Donné  à  Galardon1,  soubz  nostre  seel, 

1.  133.  —  2.  Gallardon. 
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le  v«  jour  de  septembre  l'an  mil  CCCIIIIXX.  {Bibl.  nat.  Coll. 
Clairambault  17,  p.  1 149,  n°  75.  Parchemin  original  scellé. 
Sceau  en  cire  rouge.  Ecu  portant  trois  pals  de  vair  sous  un 
chef  au  lambel.) 


XV 

(voir  page  23) 

7  mars  1382  (1383) 

GOBERT  V  DE  LA  BOVE  DONNE  QUITTANCE  DE  88  FRANCS 
QU'IL  A  REÇUS  POUR  UN  VOYAGE  A  PARIS. 

Sachent  tuit  que  nous  Gobert  de  la  Bove,  chevalier,  sei- 
gneur de  Elize  et  nagaires  gênerai  conseillier  ou  province 
de  Reims  sur  le  fait  de  l'aide  derrenierement  ottroyé  pour  la 
guerre,  congnoissons  avoir  eu  et  receu  de  Jehan  Coquel, 
nagaires  receveur  gênerai  ou  province  dessus  dit  d'icellui 
aide,  la  somme  de  quatre  vins  et  huit  frans  d'or  qui  nous  ont 
esté  ordenez  et  taxez  par  le  Roy  nostre  sire  pour  certain 
voiage  par  nous  fait  à  Paris,  ouquel  nous  avons  vaquié  par 
l'espasse  de  vint  et  deux  jours  en  alant  par  devers  le  dit 
seigneur  de  son  commandent  exprès  pour  certaines  beson- 
gnes  touchans  l'onneur  et  pourfit  de  son  Royalme  et  le  fait 
du  dit  aide,  sicomme  par  les  lettres  du  Roy  nostredit  seigneur 
sur  ce  faites,  données  à  Paris,  le  vie  jour  de  cest  présent  mois 
de  mars  poeut  apparoir.  De  laquelle  somme  de  imxxviii  fr. 
dessus  dis  nous  nous  tenons  pour  bien  paies.  Donné  soubz 
nostre  seel,  le  vir3  jour  de  mars  l'an  mil  CCCIIIIXX  et 
deux  avant  pasques.  (Bibl.  Nat.,  Coll.  Clairambault  19, 
p.  132 1,  n°  91.  Parchemin  original  scellé  en  cire  rouge.  Ecu 
portant  trois  pals  dans  un  trilobé.) 


XVI 
(voir  page  22) 

4  juillet  1383 


Aveu  et  dénombrement  du  château  et  de  la  seigneurie  de  la 
Bove,   rendu  au   Roi  par  Jean,    dit    Barat,   de    la   Bove, 

IIe  DU  NOM. 

Sachent  tuit  que  Jehan  dis  Barrars,   chevalier,  sire   de  la 
Bove,  recongnois  à  tenir  en  foy  et  hommage  du  Roy  nostre 
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seigneur,  le  chastel  de  la  Bove,  tout  ainssy  comme  il  se 
comporte,  le  jardin  d'icelui  chastel  avecques  xm  muyes  de 
terre  arable,  cent  nommées  de  vigne  séant  devant  la  porte 
du  chastel,  xxvi  nommées  ou  lieu  que  on  dit  au  Chaufour, 
xm  nommées  en  la  hute,  xxvi  hommées  ou  lieu  que  on  dit  à 
la  Warde,  x  muyes  de  bos  '  pour  ycelle  vigne  escher- 
sonner  %  m  petis  viviés  pour  le  dit  chastel  gouverner  ',  le 
winage  de  Bouconville  qui  puet  valoir  chascun  an  xx  libres 
parisis,  le  marchiet  d'icelle  ville  qui  puet  valoir  chascun  an 
xl  sols  parisis,  et,  es  dis  lieux,  par  tout  la  garenne  et  justice 
liante,  moyenne  et  basse,  seul  et  pour  le  tout,  la  souverainetet 
du  roy  nostre  sire  en  ce  réservée,  et  d'icelui  fiés  est  tenu  de 
moy  un  liés  que  tient  apresent  Guiars  Froussart  d'Arensot  •, 
à  Martigny  en  Laonnois  xx  pouilles  ',  à  Ployart  cens  et 
vinages  qui  puellent  valoir  chascun  an  xl  sols  ou  en- 
viron et  comme  plusaplain  et  (sic)  declairé  en  certain 
denonmement  a  moy  pieça  G  bailliet  par  le  dit  Guiart, 
dou  quel  la  teneur  sensuit.  Sachent  tuit  que  cy  est  con- 
tenus li  denonmemens  que  je  Guiars  Froussars,  escuiers, 
sires  d'Arensot  ' ,  tien  en  fief  et  hommage  de  haut  homme, 
noble  et  poissant  mon  chier  et  redoubté  signeur  monsigneur 
Barart,  signeur  de  la  Bove,  chevalier,  toutes  les  chozes  qui 
après  sensuivent,  en  ville  et  terroir  de  Ployart,  d'Arency  8  et 
de  Martigny  en  Laonnois.  Premiers  ce  que  je  tieng  à  Ployait, 
cens  que  on  me  doit  au  jour  de  la  Saint  Rémi  ou  chief  d'oc- 
tembre  portant  ventes.  Primo,  Hublet  Lescuier,  pour  sa 
vigne  au  Monciaux  tenant  a  présent  le  Prestre,  i  denier.  Item 
Jehan  de  Xancellez  pour  sa  vingne  à  Monciaux,  tenant  a 
Monsigneur  d'Arency,  i  denier.  Item  Raoul  Labobe  pour  son 
champ  dessoubz  Ployart,  tenant  à  maistre  Gerart,  une  obole. 
Item  Wautier  le  Charpentier  pour  son  bos  à  la  chievre  Rue, 
tenant  aux  hoirs  Estene  Mondart,  i  denier.  Item  Widée  de 
Vaulz  pour  son  prêt  ,J  en  perelle,  tenant  aux  convers  10  de 
Foiny  '*,  m  oboles.  Item  pour  son  champ  dessoubz  Ploiart, 
tenant  à  Raoul  la  Bobe,  une  obole.  Item  Oudinet  Egret  pour  sa 
souquoye  (sic)  de  brayson,  tenant  à  la  Ruelle,  une  abengue12. 
Item  'Widée  de  Vaulz  pour  la  partie  dou  champ  quiestdessoubz 
le    clos  d'Arensot  tenant  à  corbel,  une  abengue.  Item  Jehan 


i.  Bois.  —  2.  Echalasser,  garnir  d'échalas.  —  3.  Pourvoir,  alimenter.  — 
4.  Arançot.  —  5.  Poules.  —  6.  Naguère.  —  7.  Arançot.  —  8.  Arrancy.  — 
9.  Pré.  —  10.  Frères  lais  qui  ne  sont  point  ordonnés.  —  11.  Foigny.  — 
12.  La  livre  se  composait  de  20  sous,  le  sou  de  douze  deniers,  le  denier  de 
deux  mailles  ou  de  quatre  abengues.  La  maille  était  par  conséquent  la  24e  et 
l'abengue  (petite  monnaie  courante  comme  la  maille)  la  48*  partie  du  sou. 
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Huitaus  pour  sa  maison  tenant  à  la  maison  Jehan  la  Chartre, 
une  obole  '.  Item  Jehan  le  Parmentiers  pour  sa  maison,  in 
sols  vi  deniers.  Item  Pierre  Choienet  et  son  parsonnier  2  pour 
sa  maison,  tenant  a  Wautier  le  Fevre,  une  obole  tournois. 
Item  pour  sa  place  tenant  à  Jehan  de  Marchais,  i  tournois. 
Item  Gervaise  Connart  pour  plusieurs  pièces  ou  terroir  d'A- 
rency,  ni  deniers.  Item  Colart  de  Marchais  pour  son  bos  en 
perelle,  le  vi°  de  n  parisis.  Item  pour  sa  maisson  qui  fut 
Willaume  d'Arensot,  tenant  à  Robin  Milet,  v  oboles.  Item 
Ancelet  Moyen  pour  son  curtil  '■'  tenant  au  prêt  à  la  glane, 
une  obole.  Item  Jehan  Chouvin  pour  sa  maison  tenant  à 
Jehan  Hurtaut,  i  denier.  Item,  Jehan  de  Marchais,  pour  luy  et 
pour  son  parsonnier,  pour  sa  maison  tenant  à  Pierre  Choienet, 
une  obole.  Item  Robin  Milet  et  Jehan  Buin  pour  leur  vigne  es 
blancheron,  tenant  au  saint  d'Arency,  i  parisis.  Item  pour  la 
maison  Robin  Milet  tenant  à  Colart  de  Marchais,  une  obole 
tournois.  Item  pour  son  curtil  au  Rieu,  une  obole.  Item  Alart 
Rohait  pour  sa  vingne  henniet,  une  obole  tournois.  Item  mes- 
sire  Jacque  de  Juvincourt  pour  sa  vingne  en  guset,  i  parisis. 
Item  maistre  Gerart  de  Montagut  pour  son  champ  dessoubz 
la  ville  monsigneur,  une  obole.  Item  pour  son  champ  à  la 
voye  de  Bruieres,  tenant  au  dit  seigneur,  une  obole.  Item 
Jehan  d'Orgeval,  pour  luy  et  pour  ces  parsonniers,  pour  leur 
maison  tenant  à  Colart  de  Marchais,  i  denier.  Jehan  la 
Part  pour  son  prêt  en  prelle,  tenant  aux  religieux  de  Foiny, 
i  tournois.  Item  au  dit  Jehan  d'un  prêt  ou  dit  lieu,  tenant  à 
Eudée  de  Vaulz,  une  obole.  Item  au  dit  Jehan  pour  un  bos  en 
chambreciau,  un  tournois.  Item  au  dit  Jehan  pour  un  bos  au 
lintel,  tenant  à  la  rue  charbonnière,  une  obole.  Item  pour 
plusieurs  pièces  qui  sont  en  grenart  et  ne  scet  on  qui  les  tient, 
ni  deniers  ou  environ.  Item  Jehan  de  Loisy  pour  une  masure 
qui  fu  Colart  de  Marchais,  i  parisis.  Item  Jehan  Wautier  pour 
son  jarden  tenant  au  jar  de  Ployart,  vi  deniers.  Item  au  dit 
Jehan  pour  i  champ  devant  le  dit  jardin,  i  parisis.  Item  Jehan 
Geraut  pour  i  prêt  en  Fociaux,  tenant  au  curet  de  Ployard, 
xii  deniers.  Se  sont  les  vinages  que  je  Guiard  dessus  dis  tient 
à  Ployart,  portant  ventes  ou  fiés  et  en  hommage  de  moy  [au] 
devant  dit  signeur  mon  treschier  et  redoubtés  signeur  mon- 
signeur de  la  Bove.  Primo  Jehan  Barnage  pour  sa  vingne 
derrier  la  ville,  tenant  à  Jehan  Buny,  vm  los  4  de  vin.  Item 
maistre  Gerart  de  Montagut  pour  sa  vingne  en  calongnart, 


r.    Moitié  d'un  denier.  —  2.  Co-propriétaire.    —  3.  Jardin  de  campagne, 
clos  de  haies,  de  fossés  ou  de  murs.  —  4.  Mesure  de  liquide. 
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tenant  à  Jehan  d'Orgeval,  xim  los.  Item  au  dit  maistre 
Gerars  pour  sa  vingne  en  brayezon,  tenant  à  Jehan  la  Chartre, 
vin  los  et  demi.  Item  Jehan  d'Orgeval  pour  sa  vingne  en 
calouel,  tenant  a  maistre  Gerart  de  Montagnt,  mi  los.  Item 
Persous  Peschars  pour  son  champ  en  clerchapt,  tenant  à 
Perrot  Lamit,  lot  et  demi  ;  pour  u  vignes  en  brayson, 
lot  et  demi.  Giles  Peschars  pour  sa  vingne  à  la  rue  Des- 
tosons,  une  pinte.  Item  pour  sa  vingne  au  DOS  Estoufle, 
tenant  à  Hersen,  demi  lot.  Item  Jehan  Bordequin  pour 
sa  vingne  au  bos  Escou'le,  tenant  à  Ancelot  Moyen, 
demi  lot.  Item  Wautier  le  Fevre  pour  sa  vigne  deseur 
la  ville,  tenant  à  Barnage,  u  los.  Item  pour  sa  vingne  en 
brayeson,  tenant  as  hospitaliés,  demi  lot.  Item  Nicaise 
Pignon  pour  sa  vingne  en  brayezon,  tenant  à  la  rue  de 
Brayezon,  demi  lot.  Item  Jehan  Hurtaut  pour  sa  vingne  en 
brayezon,  tenant  à  Jehan  de  Loisy,  demi  lot.  Item  Herbin 
Massecrier  pour  sa  vingne  en  brayezon,  tenant  à  Jehan  la 
Chartre,  i  lot.  Item  Ancelet  Moyen  pour  sa  vingne  au  bos 
Estoufle,  tenant  à  Jehan  Bertram,  une  pinte.  Item  Jehan  Buyn 
pour  sa  vingne  derrier  la  ville,  tenant  à  Barnage,  i  stiers.  Item 
la  mère  Perrot  Lamit  pour  sa  vingne  en  brincy,  tenant  à 
Robin  Bertram,  vi  los  et  demi.  Item  pour  son  champ  en 
clerchamn,  pour  luy  et  pour  son  parsonnier,  u  los.  Item 
Jehan  Bertram  pour  sa  vingne  en  bravezon  tenant  à  Jehan  la 
Châtre,  demi  lot.  Item  pour  sa  vingne dessoubz  le  bos  Estoufle 
pour  luy  et  pour  Hersen,  les  u  pars  d'un  lot.  Item  pour  sa 
vingne  dessoubz  la  maison  li  signeur,  i  lot.  Item  Jehan  de 
Loysy  pour  sa  vingne  en  Brayezon,  tenant  à  Raoul  le  Masson, 
demi  lot.  Item  Jehan  le  Bouchier  pour  sa  vingne  dessoubz  sa 
maison,  tenant  à  Wautier  le  Fevre,  n  lots.  Item  Jehan 
la  Châtre  pour  sa  vingne  desus  la  ville,  tenant  au  bou- 
chier, un  los.  Item  au  dit  Jehan  pour  ses  vingnes  en 
brayezon,  x  los  et  demi.  Item  Jehan  Couvin  pour  sa  vingne 
derrier  la  ville,  tenant  à  la  rue  Gar,  n  los.  Item  d'une  autre 
vingne  en  ce  meisme  lieu  tenant  à  Jehan  le  Parmentier,  i  lot. 
Item  Robin  Bisart  pour  sa  vingne  derrier  la  ville,  tenant  à  la 
rue,  pour  ly  et  pour  ces  parsonniers,  i  lot.  Item  Jehan  Baper, 
pour  sa  vingne  au  lieris  tenant  au  signeur,  i  lot.  Item  pour 
sa  vingne  au  bos  Estoufle,  i  lot.  Item  W'illet  Danicourt  pour 
sa  vingne  en  Monciaux,  xx  los.  Maistre  Jehan  li  Parmentier 
pour  sa  vingne  derrier  la  ville,  demi  lot.  Item  pour  plusieurs 
vingnes  à  lourmissiau,  mi  los.  Item  pour  vingne  en  grenart 
qui  so.it  en  Ries,  vi  los.  Item  Corbiaux  pour  un  champ  en 
cler  champ,  un  los.   Item   pour  une    vingne   tenant  à  Jehan 
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Bertram,n  los  chappons.  Primo  Raulinle  Masson  pour  i  jardin 
au  gar  île  Ployart,  pour  luy  et  pour  ses  parsonniers,  n  chap- 
pons. Item  Robin  Aulet  pour  son  prêt  au  mencin,  un  chap- 
pons. Se  sont  les  pouilles  que  on  doit  à  Martigny  au  dit 
Guiart  Froussart.  Primo  Jehan  Gillebers  et  Adam  li  Couvreres 
pour  i  jardin  que  on  dit  à  la  Val,  contenant  lx  verges  ou 
environ,  et  pour  une  vigne  que  on  dit  en  Vermont,  conte- 
nant xn  verges  ou  environ,  et  une  vigne  que  on  dit  en 
Godebant,  pour  ces  m  pièces  de  terre  chascun  an  xx  pouilles. 
Item  que  je  Guiars  Froussart,  en  toutes  les  chozes  dessus 
dites,  se  ilia  à  faire  à  croistre  ny  amenuisier  l,  je  offre  à  le 
faire  afin  que  il  ne  me  trouve  à  nul  prejustice.  En  tesmoin 
de  ce,  nous  Guiars  Froussars  avons  ceellet  ce  présent 
denonmement  de  nostre  propre  ceel  de  coy  nous  usons 
et  entendons  à  user,  qui  fust  fait  l'an  de  grâce  mil  CCC 
et  LXXII,  le  xxe  jour  du  mois  de  may.  Item  à  Bruieres 
est  tenus  de  moy  un  fiefz  que  tient  a  présent  ma  dame 
Ysabel,  fde  de  feu  Robert  Bailledart,  signeur  jadis  de 
Villesauvage,  et  vefve  de  messire  Henry  de  Vrevin  -,  jadis 
signeur  de  Saint  Leu,  et  lequel  fief  donna  jadis  li  dis  messire 
Robert  au  dit  messire  Henry  de  Vrevin  à  cause  de  la  dite 
Ysabel  sa  file,  et  chiet  li  dis  fief  en  cens  portant  ventes  et 
justice  fronssiere  3  et  ossy  en  vinage  et  autres  rentes,  sur 
plusieurs  lieux  situez  environ  Bruieres  et  Cheret,  et  puet 
valoir  le  dis  fief  environ  vi  livres  à  présent.  Item  je  tien  en 
foy  et  hommage  du  Roy  nostre  sire  le  tiers  dou  rauage  4  de 
Bruieres,  par  deffaut  de  homme,  à  cause  du  ramage  de  Quere- 
rint  (sic),  qui  wault  par  an  environ  soissante  solz  parisis,  sauf 
le  plus  et  le  moins.  Et,  se  plus  il  y  avoit,  je  Jehan  dis  Baiars 
dessus  dis  fait  protestacion  de  le  declairer,  se  plus  y  savoye  ou 
il  venoit  à  ma  congnoissance,  et  en  faire  tout  ce  que  il  en 
sera  à  faire  de  raison  et  en  faire  tel  service  au  Roy  nostre  sire 
que  ce  doit  et  que  je  et  mes  prédécesseurs  ont  fait  ou  service 
dou  roy  nostre  dit  signeur  pour  les  dis  foy  et  hommage  dessus 
dis.  En  tesmoings  de  ce  j'ay  seellée  ces  présentes  lettres  de 
mon  seel.  Fait  l'an  de  grâce  mil  CCCIIIIXX  et  trois,  le  nii"'e  jour 
jour  de  juignet.  (Arck.  Nationales.  P.  50'2,  n°  i)  13.  Parchemin 
original  jadis  scellé.) 


I.  Diminuer.  —  2.  Vervius  —  3.  Foncière.  —  4  Roage,  rouage,  rauage, 
droit  que  le  seigneur  péager  prélevait  sur  une  charrette  vide  ou  chargée  de 
marchandises. 
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XVII 
(voir  page  22) 

1=.  septembre  1383 

Quittance  de  gages  de  Jean  Barat  II  de  la    Bovi  . 

Sachent  tuit  que  nous  Jehan  Barat,  seigneur  de  la  Bove, 
confesse  avoir  eu  et  receu  de  Guillaume  Denfernet,  trésorier 
des  guerres  du  Roy  nostre  sire,  la  somme  de  trois  cent 
cinquante  livres  tournois  a  11  fois  le  franc  pour  xx  sols  tour- 
nois, en  prest  sur  les  gages  de  nous  banneret,  11  bache- 
liers, xxxix  escuiers  et  1  archer  de  sa  compaignie,  desservis  et 
à  desservir  en  ces  présentes  guerres  de  nostre  dit  seigneur  en 
la  compaignie  et  soubz  le  gouvernement  de  Monseigneur 
de  Blois  en  ceste  chevauchée  que  fait  de  présent  sur  les 
champs  ou  pais  de  Flandre  le  Roy  nostre  dit  seigneur  alencon- 
tre  de  ses  annemis.  De  laquelle  somme  de  111e  l  1.  t.  dessus 
dite  nous  nous  tenons  pour  content  et  bien  paie.  Donné  soubz 
nos:re  seel,le  xv°  jour  de  septembre  CCCIIIIXX  et  trois.  (Bibl. 
uat.  Coll.  Clair embault  9,  n"  162,  p.  543.  Parchemin  original 
scellé.) 

XVIII 
(voir  page  21) 

14   novembre    1383 

Don  royal  de  cinq,  cents  francs  d'or  a  Gobert  de  la  Bove 
IVe  DU  nom. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  nos  amez 
et  feaulx  les  generaulx  conseillers  sur  le  fait  des  aides  ordenez 
pour  la  guerre,  salut  et  dilection.  Savoir  vous  faisons  que, 
pour  consideracion  des  bons  et  agréables  services  que  nous 
ont  faiz  en  l'office  de  gênerai  esleu  sur  les  aides  qui  ont  eu 
cours  l'an  passé,  tant  sur  le  vin  comme  autrement,  en  la  pro- 
vince de  Reins,  noz  bien  amez  l'abbé  de  Saint  Eloy  de 
Noyon  et  Gobert  de  la  Bove,  chevalier,  ou  quel  fait,  pour  ce 
que  yceulz  aides  estoient  désagréables  à  aucuns  de  la  dite 
prouvince,  pour  obvier  aux  inconveniens  qui  s'en  povoyent 
ensuir  et  pour  plus  brief  mettre  sus  les  diz  aides,  il  leur  a 
convenu  estre  grandement  accompaignez,  et  aussy  en  aucuns 
des  diz  diocèses  faire  office  de  esleu  et  receveur  pour  ce  que 
les  esleuz  et  receveurs  ne  s'en  osoyent  pas  bonnement  entre- 
mettre, et,  depuis  l'an  passé  que  les  diz  aides  avoient  eu  leur 
cours,  pour  ce  que  encores  en  demouroient  aucunes  choses  à 


«àv.ens'\* 
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paier,  à  nostre  commandement  se  sont  entremis  du  dit  fait, 
sanz  ce  que  leurs  gaiges  et  chevauchées  ayent  e;té  creues 
aucunement,  à  yceulz  nous,  de  grâce  especial,  avons  donné  et 
donnons  par  ces  présentes  la  somme  de  mil  frans  d'or,  c'est 
assavoir  à  chascun  d'eulz  la  somme  de  cinq  cens  frans, 
à  prendre  et  avoir  pour  une  foiz,  tant  sur  le  fait  et  recepte 
du  dit  vin  comme  sur  tout  ce  qui  est  receu  et  à  recevoir 
des  aides  dessus  diz,  en  la  manière  qui  sensuit.  Premièrement, 
par  la  main  de  Raoul  de  Montigny,  lors  receveur  des  aides  ou 
diocèse  de  Reins,  quatre  cens  frans;  par  la  main  Jehan 
Weny,  lors  receveur  ou  diocèse  de  Chaalons,  trois  cens 
frans  ;  par  la  main  Thomas  Holion,  lors  receveur  ou  diocèse 
de  Laon,  cent  frans  ;  par  la  main  Jehan  Tribou,  lors  receveur 
ou  diocèse  de  Soissons,  cent  frans,  et  par  la  main  Pierre  Cau- 
vache,  lors  receveur  ou  diocèse  de  Noyon,  cent  frans.  Si  vous 
mandons  que  ladite  somme  de  mil  frans  vous,  par  les  rece- 
veurs dessus  diz,  faittes  bailler  et  délivrer  aux  dessus  diz  abbé 
et  chevalier  ou  à  leur  certain  mandement.  Et,  par  rapportant 
ces  présentes  ou  vidimus  d'icelles  fait  soubz  seel  Royal  et 
quictance  sur  ce,  nous  voulons  icelle  somme  estre  allouée  en 
leurs  comptes  par  noz  amez  et  feaulz  genz  de  noz  comptes  à 
Paris,  sanz  contre  dit,  non  obstant  leurs  taxacions  de  gages  et 
chevauchées,  autres  grâces  ou  dons  par  nous  autresfoiz  à  eulz 
faiz,  qui  en  ces  présentes  ne  soient  exprimez,  spécifiez  ou 
autrement  declairez,  et  quelconques  ordenances,  mandemens 
ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  au  Boys  de  Vincennes,  le 
xime  jour  de  novembre  l'an  de  giace  mil  trois  cens  quatre 
vins  et  trois  et  de  nostre  Règne  le  quatriesme. 

Par  le  Roy  à  la  relacion  de  messeigneurs  les  ducs  de  Ferry 
et  de  Bourgongne. 

J.  de  Monte  acuto. 

(Bibl.  Nal.  Pièces  originales,  reg.  441,  cote  9923,  n°  8.  Par- 
chemin original.) 

XIX 

(voir  page  24) 

30  novembre  1402 

GoBERT   V    DE  LA    BûVE    DONNE    QUITTANCE    AU    DUC    DE    BOURGOGNE 
D'UNE  RENTE  DE  20  LIVRES    PARtSIS  ET    14  SETIERS  DE  FROMENT. 

Sachent  tuit  que  je  Gobert,  seigneur  de  la  Bove  et  de  Mon- 
chavelon  ',  congnois  avoir  heu  et  receu  de  treshault  et  tres- 

1.  Lisez  MontchabloDs  (MontchâJonsJ. 
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poissant  prince  mon  tresredoubté  seigneur  Monseigneur  le 
duc  de  Bourgoingne,  par  la  main  de  Jehan  Loren,  son  recep- 
veur  en  Rethelois,  la  somme  de  vint  libres  parisis  et  quatorze 
se  tiers  de  froment  à  la  messure  de  Rethest  ',  qui  me  sont 
dehus  chacun  an  de  rente  annuelle  et  perpétuelle  au  jour  de 
la  Toussains  sur  les  villes  de  Biermes  et  d'Alaincourt.  De 
laquelle  somme  de  vint  libres  parisis  et  quatorze  setiers  de 
froment  à  la  dite  mesure  de  Rethest  et  pour  le  terme  de  la 
t  >:i^.uns  derrain  passé  je  quitte  mon  dit  seigneur,  son  dit 
recepveur  et  tous  ceulx  à  qui  quittance  en  appartient. 
Tesmoing  mon  seel  mis  à  ceste  présente  quittance  qui  fut 
faite  et  donnée  le  derrain  jour  de  novembre  l'an  mil  CCCC  et 
deux. 

i  Bihl.  Nat.  Pièces  originales  483,,  cote  10838,  n°  31.  Parche- 
min original  jadis  scellé.) 


XX 
(voir  page  24) 

31    juillet    1403 

GOBERT    DE   LA    BûVE    DONNE   QUITTANCE   AU    DUC    d'Oru'aNS 
D'UNE    RENTE    DE    NEUF    PICHETS     DE    BLÉ. 

Sachent  tuit  que  je  Gobert  de  la  Bove,  chevalier,  seigneur 
de  Silli  et  de  Yé9,  congnois  avoir  eu  et  receu  de  mon  tresgrand 
et  tresredoubté  seigneur  monseigneur  le  duc  d"Orleans,  par 
la  main  de  Pierre  de  la  Porte,  son  grenetier  à  Crépi  en  Valois, 
la  somme  de  neuf  pichés  de  blé  qui  me  sont  dehus  chacun  an 
sur  le  moulin  d'Ancienpont,  de  laquelle  somme  de  neuf 
pichés  de  bled  dessus  dite,  pour  le  terme  de  la  Saint  Jehan 
Baptiste  darrain  passé,  je  quitte  mon  dit  seigneur,  son  grene- 
tier et  tous  aultres  à  qui  quitance  en  appartient.  Tesmoing 
mon  seel  mis  à  ceste  présente  quitance  qui  fut  faitte  et  donnée 
le  darrain  jour  de  juillet  l'an  mil  quatre  cens  et  trois. 

(Bibl.  nat.  Pièces  originales  485,  cote  10838,  n°  4.  Parche- 
min original  jadis  scellé.) 


t.  Rethcl.  —  2.  Vez-en-Valois  (Oise). 
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XXI 

(voir  page  24) 

4  août  1405 
Aveu  et  dénombrement  des  château  et  seigneurie  de  la  Bove 

RENDU  AU   Roi  PAR  GoBERT   V  DE  LA  BOVE. 

Du  Roy  nostre  sire  je  Gobert,  seigneur  de  la  Bove  et  de 
Montchavelon l,  advoue  atenir  en  foy  et  hommage  lige,  acause 
de  sa  tour  de  Laon,  les  choses  qui  sensuivent.  Cest  assavoir  le 
chastel  de  la  Bove  avec  ses  appartenances  et  un  jardin  conte- 
nant un  arpent  ou  environ  assiz  emprès  le  dit  chastel.  Item 
vin  moyes  de  terres  arrables  assises  ou  territoire  dudit  chastel 
et  cent  nommées  de  vigne  assises  au  dessoubz  d'icellui  chastel 
de  la  Bove.  Item  xxvi  nommées  de  vigne  assises  ou  lieu  dit 
au  Chaufour.  Item  xm  nommées  de  vignes  assises  assés  prez 
du  dit  chastel,  ou  lieu  dit  la  hute.  Item  xxvi  nommées  de  vigne 
assises  ou  lieu  dit  a  Lawarde.  Item  trois  petites  vignes  conte- 
nant environ  quatre  hommées.  Item  environ  dix  moyes 
de  bois  et  le  winage  de  Bouconville  qui  vaultpar  an  xxini  sols 
parisiz.  Item  le  marchié  de  Bouconville  qui  de  présent  ne 
vault  néant,  et,  par  tous  les  lieux  et  choses  dessus  dites,  j'ay 
garenne  et  toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse,  qui  pevent 
bien  valoir  par  an  lx  sols  parisiz  ou  environ.  Et  acause  du  dit 
chastel  sont  tenuz  de  moy  deux  hommages,  c'estassavoir  un  que 
souloit  tenir  Froissart  d  Arensot,  séant  es  villes  de  Ploiart, 
Arency  et  de  Martigny  en  Laonnois,  et  l'autre  que  souloit  tenir 
ma  dame  Ysabel,  vefve  de  feu  messire  Henry  de  Vervin  2,  et  que 
tient  apresent  Symon  de  Montorgueil,  neveu  de  la  dite  dame, 
assis  à  Bruieres,  en  cens,  en  vinages  et  sur  plusieurs  héritages, 
et  y  a  justice  foncière,  qui  peut  valoir  par  an  vi  livres  parisis. 
Item  est  tenu  de  moy  acause  du  dit  chastel  un  autre  fief  con- 
tenant le  tiers  du  rouage  3  de  Bruieres,  que  souloit  tenir 
ramage  de  Quiesvin,  qui  de  présent  ne  vault  riens,  et  ne  scet 
que  c'est.  Et,  se  plus  en  suis  tenuz  de  advouer  et  tenir  du  dit 
seigneur  acause  du  dit  chastel  ou  d'aucune  de  ses  appar- 
tenances, plus  en  advoueray  atenir,  le  plus  tost  qu'il  vendra  à 
ma  congnoissance,  en  protestant  que  ce  ne  me  puist  nuire  et 
que  je  le  puisse  corrigier,  diminuer  ou  adcroistre,  toutes  foiz 
que  besoin  sera.  En  tesmoing  de  ce  j'ay  mis  mon  seel  à  ce 

1.  Montchâlons.  —  a.  Vervins.  —  3.  Voir  note  4,  page  98. 
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présent   adveu  ou  dcnommemcnt  qui  fut  fait  audit  lieu  de  la 
Bove,  le  un"  jour  d'aoust  l'an  mil  CÇCC  et  cinq. 

[rck.  M//.,  P.  57,  n'  21121.  Parchemin  original  jadis  scelle.  » 
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24  octobre  1410 

Charles  vi  donne  a   Regnauit   de  Coucy    et  a   Gobert  V   1  t 
Barat  II  de  la  Bove  mille  francs  d'or  a  partager  également 

ENTRE  EUX. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  nostre  amé 
et  féal  conseillier  Pierre  des  Essars,  chevalier,  grant  bouteil- 
lier  de  France,  prevost  de  Paris  et  souverain  gouverneur  de 
toutes  les  finances  venues  des  aides  ordonnés  pour  le  fait  de  la 
guerre,  et  aus  generaulx  conseilliez  sur  ledit  fait  salut  et 
dileccion.  Savoir  vous  faisons  que,  tant  pour  consideracion 
des  bons  et  agréables  services  que  noz  amez  et  feaulx  cheva- 
liers Regnauit  de  Coucy,  seigneur  de  Vrevin1,  Gobert  et  Barat 
de  la  Bove,  frères,  nous  ont  faiz  ou  fait  de  noz  guerres  et 
autrement,  comme  pour  leur  aider  à  supporter  les  grans  fraiz 
et  despens  qu'ilz  ont  soustenuz  pour  estre  venuz  à  nostre  man- 
dement où  ilz  ont  demouré  et  vacqué  par  l'espace  de  neuf 
sepmaines,  montez  et  armez  suffisamment  à  certain  grant 
nombre  de  gens  d'armes,  sicomme  ilz  dient,  et  pour  certaines 
autres  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  Nous  leur  avons 
donné  et  donnons,  de  grâce  especial,  par  ces  lettres,  la  somme 
de  mil  frans  d'or,  à  les  prendre  et  avoir  pour  une  foiz  des 
deniers  desdiz  aides  et  partir  entreulx  par  égal  porcion.  Si 
vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que,  par  Alexandre 
le  Boursier,  receveur  gênerai  d'iceulx  aides,  faites  paier  et 
délivrer  à  nosdiz  chevaliers  ou  à  leur  certain  mandement 
laditte  somme  de  mil  Irans  par  la  manière  que  dit  est,  sanz 
aucun  delay.  Et  nous  voulons  que,  par  rapportant  ces  présen- 
tes et  quictance  d'eulx  sur  ce,  icelle  somme,  à  eulx  ainsi 
paiée  et  délivrée,  soit  alloée  es  comptes  dudit  gênerai  rece- 
veur et  rabatue  de  sa  recepte  par  noz  amez  et  feaulx  gens  de 
noz  comptes  à  Paris,  sanz  aucun  contredit.  Non  obstant  autres 
dons  par  nous  à  eulx  autreffoiz  faiz  ou  à  aucun  d'eulx,  non 
exprimez  en    ces   présentes,  et   quelconques    ordonnances, 

1.  Vervins. 
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mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris,  le 
xxmie  jour  d'octobre  l'an  de  grâce  mil  CCCC  et  dix  et  de 
nostre  Règne  le  xxxi'ne. 

Par  le  Roy  en  son  conseil  ou  quel  Monseigneur  le  duc  de 
Bourgongne,  le  comte  de  Nevers,  le  sire  de  Helly,  messire 
Charles  de  Savoisy,  le  seigneur  de  Boissay  et  autres  estoient. 

Neauville. 

(Bibl.  nat.  Pièces  originales  441,  cote  9923,  n°  3.  Parchemin 
original.) 


XXIII 
(voir  page  24) 

6  novembre  14 10 
Regnault  de  Coucy,  Gobert  V  et  Barat  II  de  la  Bove  donnent 

QUITTANCE  AU  Roi  D'UNE  SOMME  DE  ^OO  FRANCS  D'OR. 

Saichent  tuit  que  Nous  Regnault  de  Coucy,  seigneur  de 
Vrevin  l,  Gobert  et  Beirart  2  de  la  Bove,  frères,  chevaliers, 
confessons  avoir  eu  et  receu  de  Alexandre  le  Boursier,  rece- 
veur gênerai  des  aides  ordonnés  pour  la  guerre,  la  somme  de 
cinq  cens  frans  sur  la  somme  de  mil  frans  que  le  Roy  nostre 
sire,  par  ses  lettres  données  le  xxime  jour  d'octobre  derrenier 
passé,  nous  avoit  et  a  donnez,  à  les  prendre  et  avoir  pour  une 
foiz  des  deniers  desdiz  aides  pour  nous  aidier  à  supporter  les 
grans  fraiz  et  despens  que  nous  avons  euz  et  soustenuz  pour 
estre  venuz,  au  mandement  du  Roy  nostre  dit  seigneur,  où  nous 
avons  demouré  et  vacqué  par  l'espace  de  neuf  sepmaines, 
montez  et  armez  souffisament  à  certain  grant  nombre  de  gens 
d'armes,  et  pour  certaines  autres  causes  et  consideracions 
contenues  et  déclarées  èsdites  lettres.  De  laquelle  somme  de 
vc  f.  nous  nous  tenons  pour  contens  et  bien  paiez  et  en 
quittons  ledit  receveur  gênerai  et  tous  autres.  En  tesmoing  de 
ce  nous  avons  seellé  ces  présentes  de  noz  seaulx  et  signé  de 
noz  saings  manuelz  le  vime  jour  de  novembre  l'an  mil  CCCC 
et  dix. 

R.  DE  COUCY  ;  G.  DE   LA  BûVE   ;  J.   DE  LA  BOVE. 

{Bibl.  nat.  Pièces  originales  441,  cote  9923,  n°  4.  Parchemin 
original  scellé  du  sceau  de  Renaud  de  Coucy  :  écu  fascé  de 

1.  Vervins,  —  2.  Lisez  Barat. 


vair  et  de  ....  de  six  pièce?,  penché,  timbré  d'un  heaume  cime 
d'un  vol,  supporte  par  deux  lions,  sur  champ  de  rinceaux.) 


XXIV 

(voir  page  06) 

12  août  1430 

Quittance  de  ses  gages  et  de  ceux  de  sa  compagnie 
par  Philippe  de  Ternant. 

Nous  Philippe  de  Ternant,  chevalier,  conseillier  et  cham- 
bellan de  Monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  confessons 
avoir  eu  et  receu  de  Jehan  Narjo,  trésorier  des  guerres  du 
Roy  nostre  sire,  la  somme  de  douze  cens  quarante  livres 
tournois  en  prest  sur  ce  qu'il  peut  et  pourra  estre  deu  des 
gaiges  de  quatre  vins  neuf  hommes  d'armes  et  cent  trois 
hommes  de  traict,  receuz  à  monstre  le  derrenier  jour  de 
juillet  derrenierement  passé,  iceulx  gages  desserviz  et  à 
desservir  ou  service  du  Roy  nostre  dit  seigneur  par  les 
de>sus  nommez,  estans  soubz  nous  à  la  garde,  seurté  et 
défense  de  la  ville  de  Corbueil  ',  oultre  la  garnison  qui 
despieça  a  esté  ordonnée  en  ladite  ville  soubz  le  capitaine 
dudit  lieu.  De  laquelle  somme  de  douze  cens  quarante  livres 
tournois  nous  nous  tenons  pour  bien  payez  et  content  et  en 
quictons  le  Roy  nostre  dit  seigneur,  ledit  trésorier  et  tous 
autres.  Donné  en  tesnioing  de  ce  soubs  noz  seel  et  saing 
manuel  cv  mis,  le  douziesme  jour  d'aoust  l'an  mil  quatre  cens 
et  trente.  Signé  :  Ternant. 

{Dibl.  Xdt.  Coll.  Qlairambault  105,  n"  81.  Parchemin 
original  scellé  en  cire  rouge.  Sceau  rond  de  35  millimètres. 
Ecu  échiqueté,  penché,  timbré  d'u.i  heaume  cime  d'un 
personnage  à  mi-corps,  supporté  par  deux  dames.) 


XXV 

(voir  page  27. 

8  mai  1466 
Quittance  d'un  quartier  de  sa  pension  par  Henry  de  Borselle, 

CHEVALIER,   SEIGNEUR  DE  LA  YeRE. 

Nous  Henry  de  Borsselle,   chevalier,  seigneur  de  la  Yere, 
conseillier  chambellan  du  Roy  nostre  sire  et  son  lieutenant  sur 

1.  Corbeil. 
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la  mer,  confessons  avoir  receu  de  maistre  Nicolas  Erlaut, 
trésorier  et  receveur  gênerai  des  finances  du  Roy  nostre  dit 
seigneur  ou  pays  de  Languedoc,  la  somme  de  mille  livres 
tournois  que  le  Roy  nostre  dit  seigneur  nous  a  ordonnée 
ceste  présente  année  sur  nM  1.  t.  que  nous  soûlions  prandre 
chacun  an  de  pension  par  an.  De  laquelle  somme  de  m  1.  t. 
nous  nous  tenons  pour  contens  et  en  quictons  ledit  trésorier  et 
tous  autres.  Tesmoing  ces  présentes  signées  de  nostre  main  et 
seellées  de  notre  seel  cy  mis,  le  vme  jour  de  may  l'an  mil  CCCC 
soixante  et  six. 

(Signé)  Henry. 

(Bibl.   nat.    Pièces   originales   421,    cote    9495.   Parchemin 
original.) 
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(voir  page  30) 

26  mars  1475  (1476) 

Lettres    de   rémission   accordées   par   Louis   XI 
a  Hector  de  Lescluse. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  savoir  faisons  à 
tous  presens  et  avenir  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion 
de  Hector  de  Lescluse,  escuier,  contenant  que,  par  aucun 
temps,  il  a  servy  feu  Loys  de  Luxembourg,  en  son  vivant  con- 
nestable  de  France,  et  jusques  à  la  prinse  qui  fu  faicte  de  sa 
personne,  ou  service  duquel  et  par  son  commandement  il  a 
fait  plusieurs  voyages  pardevers  les  seigneurs  de  nostre 
Royaume  et  autres,  tant  alencontre  de  nous  que  autrement. 
Et  mesmement,  environ  les  Roys  eust  ung  an,  dont  du  jour  il 
n'est  recors,  icelluy  suppliant,  par  le  commandement  et 
ordonnance  dudit  de  Luxembourg,  son  maistre,  ala  devers  le 
duc  de  Bourgongne,  estant  lors  devant  Nuz1,  lui  dire  de 
bouche  depar  ledit  de  Luxembourg  que,  s'il  vouloit  asseurer 
icellui  de  Luxembourg  de  n'avoir  nul  appoinctement  à  nous, 
que  icellui  de  Luxembourg  ne  fut  comprins  en  son  estât, 
il  promectroit  audit  duc  de  Bourgongne  de  ne  lui  faire  guerre, 
ains-  lui  aideroit  à  saulver  ses  pays  tant  et  si  avant  que  son 
honneur  se  pourroit  estendre,  et,  avec  ce,  que  se  icellui 
duc  de  Bourgongne  vouloit  entendre  à  la  paix  finale 
du  Royaume,  il  le  feroit  Régent  de  France,  pourveu  toutes- 

1.  Neuss  ou  Nuys. —  2.  Mais. 
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voyes  qu'il  aideroit  à  garder  et  entretenir  lesdits  sei- 
gneurs de  nostredit  Rovaume  en  leurs  droiz  et  prérogatives 
et  mectroit  sa  puissance  à  dresser  ce  qui  alloit  mal,  et  plusieurs 
autres  choses  touchant  ceste  matière  et  ses  deppendances  lui 
avoit  ledit  suppliant  chargé  de  dire  depar  ledit  de  Luxembourg, 
lequel  point  ledit  duc  de  Bourgongne  accepta  et,  pour  ce 
acomplir,  fut  envoyé  par  lui  devers  ledit  de  Luxembourg, 
estant  lors  à  Han  £,  deux  chevaliers  de  Bourgongne,  c'est 
assavoir  Philippes  Pot  et  Philippes  Bouton,  lesquelz,  quinze 
jours  après  ladite  conclusion  prinse,  arrivèrent  aud.  lieu  de 
Han,  environ  entre  unze  et  douze  heures  de  nuyt,  à  laquelle 
heure  icellui  de  Luxembourg,  en  la  présence  dudit  suppliant 
et  d'un  sien  secrétaire  nommé  Jehan  Senne,  bailla  ausdits 
chevaliers  de  Bourgongne  son  seellé,  promectant  tenir 
l'appoinctement  qui  avoit  esté  fait  par  lesdicts  duc  de  Bourgon- 
gne et  le  suppliant.  Et,  à  ceste  mesme  heure,  fut  conclud  par 
ledit  de  Luxembourg  que  ledit  suppliant  se  tireroit  par  devers 
ledit  duc  de  Bourgongne,  audit  lieu  de  Nuz,  pour  avoir  de  lui 
seureté  et  sauf  conduit  de  passer  par  ses  pays  pour  s'en  aller  à 
Genesve,  auquel  lieu  aucuns  des  seigneurs  de  nostre  dit 
Royaume  et  autres  se  dévoient  trouver  pour  mectre  a  execu- 
cion  l'entreprinse  dessusdite,  laquelle  chose  ledit  suppliant  fist 
et  se  y  employa  à  son  povoir,  comme  il  avoit  charge  desdits 
duc  de  Bourgongne  et  de  Luxembourg.  Et  qui  plus  est  s'est 
icellui  suppliant  plusieurs  foiz  trouvé  en  daucuns  lieux  esquelz 
icellui  de  Luxembourg  tenoit  son  conseil  ouquel  conseil  on 
machinoit  comment  ilz  pourroient  avoir  la  destruction  de  nous 
et  de  noz  gens  d'armes.  Et,  combien  que,  de  droit  et  raison,  il 
nous  deust  avoir  révélées  les  choses  dessus  dites  en  ce  qu'il  estoit 
nostre  subgect  et  à  noz  gaiges  et  avoit  le  serement  à  nous,  neant- 
moins  aucune  revelacion  ne  nous  fust  par  luy  faicte  des  choses 
dessusdites.  A  l'occasion  desquelz  cas  et  choses  il  doubte  que, 
en  temps  avenir,  aucune  lui  en  fut  imputée  ou  demandée,  en 
nous  requérant  humblement  que,  actendu  que  ce  qu'il  a  fait  a 
esté  fait  par  le  commandement  de  sondit  maistre  et  que  d'ores 
en  avant  il  a  entencion  d'estre  bon  et  loyal  envers  nous,  il 
nous  plaise  sur  ce  lui  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous, 
les  choses  dessus  dites  considérées,  mesmement  que  ledit 
suppliant,  lequel  s'estoit  absenté,  à  l'occasion  des  choses 
dessusdites,  hors  de  nostre  Royaume  et  que  en  icellui  il 
s'est  retourné  et  venu  pardevers  nous  à  nostre  mandement 
et    nous  a    adverti    de    ce   que    dit  est,    à  icellui,   pour   ces 


Ham. 


—    10»    — 

causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  quicté,  remis,  par- 
donné et  aboly  et,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de  grâce 
especial,  plaine  puissance  et  auctorité  Royal,  quictons,  par- 
donnons, remectons  et  abolissons  les  cas  et  crimes  dessusdits, 
e.i  quelque  forma  et  manière  qu'il  les  ait  envers  nous  commis 
et  perpétrez,  ensemble  tons  autres  cas  qu'il  pourroit  avoir 
faiz  par  cy  devant  jusques  aujourduy  alencontre  de  nous,  de 
nostre  auctorité  et  magesté  Royal,  post  ores  que  en  cesdites 
présentes  n'en  soit  faicte  aucune  declaracion,  avec  toute 
l'offence,  peine  et  amende  corporelle,  criminelle  et  civile,  en 
quoy,  pour  occasion  des  choses  dessusdites,  il  pourroit  estre 
encouru  envers  nous,  et  l'avons  restitué  et  restituons  à  ses 
bonne  famé  et  renommée  au  pays  et  par  tout  ailleurs  en 
nostre  Royaume,  et  à  ses  biens  non  confisquez,  en  imposant 
scilence  perpétuel  à  nostre  procureur  présent  et  avenir  et  à 
tous  autres.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes 
à  nos  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tien- 
dront nostre  parlement,  aux  prevost  de  Paris,  bailliz  de  Yer- 
mandoiz  et  d'Amiens  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  etc. 
Donné  à  Lyon  sur  le  Rosne,  le  xxvie  jour  de  mars  l'an  de 
grâce  IIIIC  LXXV  avant  pasques  et  de  nostre  Règne  le  quin- 
ziesme.  Par  le  Roy  les  srs  d'Argenton,  de  Montaigu,  du  Bou- 
chage et  autres  presens.  Parent.  Visa  contentor  Duban. 
[Arch.  mit.  Trésor  des  Chartes  du  Roi.  }).  204,  n°  3S.) 
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(voir  page  29) 

20  juin  1476 
Quittance  d'une  année  de  sa  pension*  par  Hector  de  Lescluse 

En  la  présence  de  moy  Adam  Roland,  notaire  et  secrétaire 
du  Roy  nostre  sire,  Hector  de  Lescluse  a  confessé  avoir  heu 
et  receu  de  maistre  Anthoine  Bavard,  aussi  notaire  et  secré- 
taire dudit  seigneur  et  receveur  gênerai  de  ses  finances  ou 
pays  de  Languedoc,  de  (sic)  la  somme  de  mil  livres  tournois, 
laquelle  ledit  seigneur  luy  a  donnée  et  ordonnée  pour  sa 
pension  de  ceste  présente  année  et  d'icelle  somme  de  mil 
livres  tournois  s'est  tenu  pour  content  et  bien  poyé  et  en  a 
quicté  ledit  receveur  gênerai  et  tous  autres.  Tesmoing  mon 
seing  manuel  cy  mis,  à  la  requeste  dudit  de  Lescluse,  le 
xxe  jour  de  juin  mil  CCCC  soixante  seze. 

A.  Rolant. 

(Bibl.  Nat.  Pièces  originales,  reg.  1691,  cote  39389.  Par- 
chemin original.) 
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XXVIII 
(voir  pages  28  et  48) 

Avril    1477 

Louis  XI  donne  la  baronnie  de  la  Bove  a  Hector  de  Lescluse 
son  ëcuyer  d'écurie 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  sçavoir  faisons 
à  tous  presens  et  advenir  que,  pour  considération  d'aucuns 
grands,  agréables  et  recommandables  services  que  nous  a  fait 
par  cy  devant  nostre  amé  et  féal  escuyer  d'escurie  Hector  de 

1  Ecluse,  tait  et  continue  chacun  jour  ou  t'ait  de  nos  guerres 
et  autrement  et  espérons  que  plus  face  ou  temps  avenir,  vou- 
lans  a  cette  cause  l'en  rémunérer,  à  icelluy,  pour  ces  causes 
et  autres  à  ce  nous  mouvans,  de  nostre  certaine  science, 
propre  mouvement,  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auto- 
rité royalle,  avons  donné,  ceddé,  quitté,  transporté  et  délaissé, 
donnons,  ceddons,  quittons,  transportons  et  délaissons,  par 
ces  présentes,  pour  luv,  ses  hoirs  masles  et  femelles,  descen- 
dais de  son  corps  en  loyal  mariage,  les  baronnie,  ville, 
chastel,  chastellenie,  terre  et  seigneurie  de  la  Bove  scituée  et 
assise  ou  pays  de  Lannois,  avecq  toutes  et  chacunes  ses  appar- 
tenances et  dépendances  quelsconques,  ainsy  qu'elles  se  com- 
portent et  estendent,  qui  furent  et  appartindrent  à  Philipp3  de 
Croy,  escheues  par  confiscation,  parce  que  depuis  naguieres 
icelluy  de  Croy  est  de  présent  demourant  et  tenant  partv  à  nous 
contraire,  portant  et  favorisant  nos  ennemis  et  adversaires 
allencontre  de  nous,  de  tout  son  pouvoir,  à  quelque  valleur 
et  estimation  que  ladite  terre  et  seigneurie  de  la  Bove  et 
ses  appartenances  soyent  et  puissent  estre,  avecq  tout  tel 
droit,  nom,  raison  et  action  qui  nous  y  peut  et  pourra  compe- 
ter  et  appartenir  à  la  cause  dessus  dite,  tant  en  justice,  juris- 
diction  haute,  moyenne  et  basse,  droits,  prérogatives,  hon- 
neurs, preheminences  de  seigneurie  mère  et  mixte  impere, 
honneurs,  hommaiges,  fiefs,  arriéres  fiefs,  manoirs,  maisons, 
cens,  rentes,  revenus,  bois,  forestz,  hâves,  buissons,  garennes, 
prez,  herbaiges,  terres  labourables,  rivières,  estangs,  viviers, 
pescheries,  fours,  moulins,  lots,  ventes,  rachapts,  reliefs, 
quints,  arrière  quints,  amendes,  forfaitures,  aubenaiges,  espa- 
ves  vives  et  mortes,  droits  et  debvoirs  de  guets  et  garde, 
peaiges,  travers,  truaiges  et  coustume,  patronnage  d'église, 
collations,  nominations,  présentations  et  autres  quelsconques 
dispositions  de  bénéfices  que  autrement,  en  quelque  ma- 
nière   que   ce   soit,  pour   les    avoir,    tenir    et    posséder   par 
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ledit  Hector  de  l'Ecluse   et  ses  dits  hoirs  maies  et  femelles, 
descendans   de   luy,   et  en  faire  et  disposer  comme  de  leur 
propre  chose   et  héritage,    sans    aucune  chose  y  reserver  à 
nous  ne  à   nos   successeurs  Roys  de  France,  fors  seullement 
les  foy  et  hommaiges  liges,  ressort  et  souveraineté,  en  faisant 
et  payant  par  ledit  de  l'Ecluse  et  ses    dits  hoirs  les  droits  et 
debvoirs  anciens  et  accoustumez   quant,  à  qui   et  ainsy   qu'il 
appartiendra,  s'aucuns  en  sont  deus.  Si  donnons   en  mande- 
ment par  ces  dites  présentes  à  nos  ainez  et  feaulx  conseillers 
les  gens  de  nostre  cour  de   Parlement,  de  nos   Comptes    et 
trésoriers   à  Paris,   au  bailly  de   Vermandois   et   à   tous    nos 
autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieutenans,  presens  et 
avenir,  et  à  chascun  d'eux,  sicomme  à  luy  appartiendra,  que, 
s'il  leur  est  apparu  ou  apert  ladite  baronnie,  terre  et  seigneurie 
de  la  Bove  et  ses  dites  appartenances  nous  competer  et  appar- 
tenir par  confiscation,  à  la  cause  dessus  dite,  appelez  pour  ce 
ceux  qui  seront  à  appeler,   les  solemnitez  de  justice  sur  tout 
gardées  et  observées,  ils,  en  ce  cas,  baillent  et   délivrent  ou 
lacent  bailler  et  délivrer  reaument  et  de  fait  la   possession  et 
saisine  de  la  dite  baronnie,  terre  et  seigneurie  de  la  Bove  et 
de  ses  dites  appartenances,   deppendances  et  appendances, 
et   d'icelle   le  facent,    souffrent   et  laissent,  luy  et   ses    dits 
hoirs  masles  et  femelles,   descendans   de  son  corps  en  loyal 
mariage,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  et  perpétuel- 
lement, sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire,  et  par  raportant  lesdites   pré- 
sentes signées  de  nostre  main  ou  vidimes  d'icelles   et   recon- 
noissance  sur  ce  suffisante  dudit  Hector  de  l'Escluse,  pour  une 
fois  seullement,  nous  voulons  celuy  ou  ceulx  de  nos  receveurs 
ordinaires   et  tous   autres   qu'il  appartiendra  en  estre    tenus 
quittes  et  deschargez  par  nos  dites  gens  des  Comptes  et  par- 
tout   ailleurs    où    il    appartiendra,    sans    aucune    difficulté, 
nonobstant   que  l'on  voulsisse  dire  ladite  baronnie,  terre  et 
seigneurie  de  la  Bove  et  ses  dites  appartenances  debvoir  estre 
appliquées,  jointes  et  unies  à  nostre  domaine,  qu'elle  ne  soit 
cy  ne  pareillement  la  valleur  et  estimation  d'icelle  autrement 
declairée,   que    descharge   n'en   soit  faite  par  nostre  trésor, 
et  quelconques  autres  statuts  et  ordonnances  faites  par  nous 
et  nos  dits  prédécesseurs  Roys  de  France,  restrictions,  man- 
demens  ou  deffences  à  ce  contraires,  et,  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel 
à  ces  dites  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit    et 
l'autruy  en   toutes.   Donné   à  Hesdin,    ou    mois    d'avril    l'an 
de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  dix  sept  et    de  nostre 
règne  le  seiziesme.  Ainsy  signé  Loys.  Par  le   Roy  le  sieur  de 
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Montagu  et  autres  presens.  Picot.  Visa,  lecta,  publicata  et 
registrata  pro  gaudendo  per  Hectorem  de  l'Escluse,  se  in  albo 
Dominatum.  per  se  et  suos  heredes  masculos  et  de  legitimo 
m  îtri.nonio  procreatos  et  procreandos,  terris  et  dominiis  in 
dicto  aibo  declaratis,  juribus  patronatus  et  collationibus 
regiis,  necnon  homagiis  feodorum  et  denariis  propter  hoc 
debitis,  si  quoe  sint  exceptis.  Actum  in  parlamento,  décima 
tertia  feburarii  (sic)  millesinio  quatercentesimo  septuagesimo 
septimo  '.  Brunat.  Etiam  lecta,  publicata  et  registrata  in 
Caméra  Compotorum  Domini  nostri  Régis,  Parisius,  die 
décima  sexta  feburarii  (sic)  anno  Domini  millesimo  quater- 
centesimo septuagesimo  septimo.  Le  Blanc. 

(Archives  Nationales.  Reg.  P.  2300,  p.  281.  Mémoriaux  Je  la 
Chambre  des  Comptes.  Copie  du  XVIIIe  siècle.) 
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8  juillet  1477 


LOUIS  XI   DONNE  A  HECTOR  DE   LeSCLUSE,   SON   ÉCUYER  d'ÉCURIE,   LES 
SEIGNEURIES   DE   MoNTCHALONS,   DE   BOUCONVILLE,   d'OrGEVAL,    DE 

Mauregny,  de  Ville-sur-Tourbe,  d'Elize,  de  Saint-Loup-aux- 
Bois  et  de  Tour-sur-Marne. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  nos  amez  et 
feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  cour  de  Parlement,  de 
nos  Comptes  et  trésoriers  à  Paris,  aux  baillifs  de  Vermandois 
et  de  Victry  et  à  tous  nos  autres  justitiers  et  officiers  ou  à 
leurs  lieutenans  salut  et  dilection.  De  la  partie  de  nostre  amé 
et  féal  escuyer  d'escurie  Hector  de  l'Escluse  nous  a  esté 
exposé  que,  par  nos  lettres  patentes  en  forme  de  Chartres 
auxquelles  ces  présentes  sont  attachées  sous  le  contrescel  de 
nostre  chancellerie,  et  pour  les  causes  contenues  en  icelles, 
nous  luy  avons  donné  les  baronnie,  ville,  chastel,  chastellenie, 
terre  et  seigneurie  de  la  Bove,  située  et  assise  au  pays  de 
Lannois,  avecq  toutes  et  chascunes  ses  appartenances  et 
appendances  quelsconques,  ainsy  qu'elles  se  comportent  et 
estendent,  qui  furent  et  appartindre[nt]  à  Philippe  de  Croy, 
chevalier,  à  nous  advenue  et  escheue  par  confiscation  et,  pour 
ce  qu'en  nos  dites   lettres   n'est  faite    mention  que  desdites 

r.  En  réalité   13  févr.  1478. 


baronnie,  ville,  chastel,  chastellenie,  terre  et  seigneurie  de  la 
Bove,  avecq  toutes  et  chascunes  ses  appartenances  et  appen- 
dances,  sans  faire  déclaration  des  chastellenies,  terres  et 
seigneuries,  dont  ledit  Philippe  de  Croy  et  ses  prédéces- 
seurs, seigneurs  da  la  Bove,  ont  tousjours  joy  et  possédé, 
c'est  assavoir  des  terres,  chastellenies  et  seigneuries  de 
Montchardeon  l,  Bouconville,  Orgeval,  Bievres  et  Embigny2, 
tenus  en  fief  de  l'evesque  de  Laon,  la  seigneurie  et  revenue 
de  Morigny3  estans  ou  baillage  de  Vermandois,  la  terre  et 
seigneurie  de  Ville  sur  Tourbe,  Elize,  Saint  Leu  au  bois  ',  le 
CLastellier  de  Meuziere,  Tour  sur  Marne,  appartenances  et 
dependences  d'icelles,  estans  ou  baillage  de  Yitry,  et  avecques 
ce  toutes  les  debtes,  rentes  et  arreraiges  que,  acause  des 
dittes  terres  et  seigneuries,  nous  peuvent  et  pourroient  com- 
pacter et  appartenir,  à  la  cause  dessus  dite,  icelluy  exposant  a 
doubté  et  doubte  que,  en  luy  entérinant  nos  dites  le:tres, 
vous  voulsissiez  faire  difficulté  de  les  y  comprendre,  mais 
seulement  y  déclarer  les  dits  chastel,  terre  et  seigneurie 
dessus  declairées,  sicomme  il  dit,  requérant  sur  ce  notre 
provision,  pourquoy  nous,  ces  choses  dessus  dites  considé- 
rées, qui  sommes  bien  recors  et  memoratifs  du  don  par  nous 
fait  audit  suppliant  et  des  causes  qui  nous  meurent  à  le  faire, 
qui  est  en  effet  pour  rémunération  et  reconnoissance  des 
grans  services  par  lui  à  nous  faits  et  espérons  que  encores 
plus  face  ou  temps  avenir,  Vous  mandons,  commandons 
et  enjoignons,  en  commettant,  se  mestier  est,  et  à  chascun  de 
vous,  sicomme  à  luy  appartiendra,  que,  en  ensuivant  nostre 
dit  don  à  lui  fait  et  en  mettant  nos  autres  lettres  dessus 
transcriptes  et  celles  de  vous  gens  de  nos  diz  Comptes  sur  ce 
obtenues  par  ledit  exposant  à  exécution  deue,  selon  leur 
forme  et  teneur,  vous  faites  icelluy  exposant  joyr  et  user  des 
dites  terres  et  seigneuries,  rentes  et  revenus,  cy  dessus  declai- 
rez,  ensemble  de  toutes  les  appartenances  et  appendances 
d'icelles  et  aussy  des  arreraiges  qui  sont  et  peuvent  estre  deus 
acause  d'icelles,  tout  ainsy  et  par  la  manière  que,  en  nos  dites 
autres  lettres  dessus  transcrittes,  elles  eussent  esté  nommé- 
ment et  declarativement  speciffiées,  car  nostre  vouloir,  plaisir 
et  entention  estoient,  au  temps  de  nostre  dit  don,  que  ledit 
exposant  joisse  des  dites  terres  et  seigneuries  dessus  declai- 
rées, et  ainsy  l'avons  declairé  et  declairons  par  ces  présentes, 
en  procédant  par  vous  et  chacun  de  vous,  sicomme  à  lui 
appartiendra,  à  l'exécution  de  nos  dites  autres  lettres  de  don 

i.  Montchâlons.  —   2.  Aubigny.  —  3.  Mauregny.  —  4.  Saint-Loup-aux- 
Bois.  " 
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et  de  ces  présentes,  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et 
teneur.  Et,  pour  ce  que  ledit  exposant  dit  que,  pour  procéder 
à  l'exécution  et  entérinement  dudit  don,  conviendra  faire  plu- 
sieurs adjournemens,  exploits  et  significations  en  divers  lieux 
où  l'en  peut  et  pourra  avoir  seur  acies,  Nous  voulons  que 
lesdits  adjournemens,  exploits  et  significations  qui  seront 
faites  par  cry  publique  de  somp  de  trompe,  en  et  sur  les 
lieux  des  dites  villes,  terres  et  seigneuries  dessus  desclairées, 
aux  personnes  des  procureurs  et  entremetteurs  des  besongnes 
et  affaires  dudit  Philippe  de  Croy  pour  le  temps  qui  les  tenoit 
et  occupoit,  et  aussy  aux  plus  prouchaines  bonnes  villes 
de  nostre  royaume  des  lieux  où  il  avoit  et  accoustumé  de  soy 
tenir,  soient  d'autel  '  effet  et  valleur,  et  lesquels  nous'  autori- 
sons comme  se  faits  avoient  e>té  aux  personnes  dudit 
Philippe  de  Croy  ou  d'autres  à  qui  ce  peut  toucher, 
car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist  estre  fait,  non  obstant 
quelconques  lettres  subreptices  impetrées  ou  à  impe- 
trer.  Donné  à  Arras,  le  huitiesme  jour  de  juillet  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  dix  sept  et  de  nostie 
règne  le  dix  septième.  Ainsy  signé  :  par  le  Roy  Picot. 
Lecta,  publicata  et  registrata  pro  gaudendo  per  Hectorem  de 
l'Escluse,  se  in  albo  nominatum,  per  se  et  suos  heredos  mas- 
culos  et  de  legitimo  matrimonio  procreatos,  terris  et  dominiis 
in  dicto  albo  declaratis,  juribus  patronatus  et  collalionibus 
regiis.  necnon  homagiis  feodorum  et  deveriis  propter  hoc 
debitis,  si  que  sint  exceptis.  Actum  in  pirlamento,  décima 
tertia  feburarii  (sic)  millesimo  quatercentesimo  septuagesimo 
septimo  i.  Brunat.  Etiam  lecta,  publicata  et  registrata  in 
Caméra  compotorum  domini  nostri  Régis,  Parisius,  die  décima 
sexta  feburarii  anno  Domini  millesimo  quatercentesimo  sep- 
tuagesimo septimo.  Le  Blanc. 

Collationé  par  nous  conseiller  maitre  à  ce  commis. 

PORLIER. 

[Arch.   .Wif.    Registre  P.  0300,   p.   285.  Mémoriaux  de   la 
Chambre  des  Comptes.  Copie  du  xvm6  siècle.) 
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XXX 
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6  février  1482  (1483) 

Quittance  d'une  année  de  sa  pension  par  Hector  de  Lesclusë, 
conseiller  et  chambellan  du  roi. 

En  la  présence  de  moy  Anthoine  Bayart,  notaire  et  secré- 
taire du  Roy  nostre  sire,  Hector  de  Lesclusë,  conseiller  et 
chambellan  dudit  seigneur,  a  confessé  avoir  eu  et  receu  de 
sire  Michel  le  Tainthurier,  trésorier  gênerai  des  finances 
d'icellui  seigneur  es  pays  de  Languedoc,  Lionnois,  Forestz  et 
Beaujoloys,  la  somme  de  six  cens  livres  tournois  à  lui  ordon- 
née par  le  Roy  nostre  dit  seigneur  pour  sa  pension  de  ceste 
présente  année,  commancée  le  premier  jour  d'octobre  derre- 
nier  passé.  De  laquelle  somme  de  vic  1.  t.  ledit  Hector  de 
Lesclusë  s'est  tenu  pour  content  et  bien  payé  et  en  a  quicté  et 
quicte  ledit  trésorier  gênerai  et  tous  autres.  Tesmoing  mon 
seing  manuel  cy  mis,  à  sa  requeste,  le  vie  jour  de  février  l'an 
mil  CCCC  quatre  vins  et  deux. 

A.  Bayard. 

(Bibl.  nat.  Pièces  originales,  reg.  1691,  cote  39389.  Parche- 
min original.) 
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4  septembre  1526 
Foi   et   hommage   des   terres  et  seigneuries   de  [la    Bove,    de 

BOUCONVILLE    ET    DE    MAUREGNY-EN-HAYE    RENDUE    AU    Roi    PAR 

Louis  II  de  Proisy. 

Françoys,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  noz  amez 
et  feaulz  les  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  au 
bailly  de  Vermandoys  ou  son  lieutenant  et  à  noz  procureur  et 
receveur  ordinaires  oudict  bailliage  ou  leurs  substitue!  et  com- 
mis salut  et  dillection.  Sçavoir  vous  faisons  que  nostre  cher 
et  bien  amé  Loys  de  Proisy,  escuier,  nous  a  le  jourdhuy  fait 
au  bureau  de  nostre  chambre  desdicts  comptes  les  foy  et 
hommaige  qu'il  nous  estoit  tenu  faire  pour  raison  de  la  terre 
et  seigneurie  de  la  Bauve,  Bouconville  et  Morigny,  leurs 
appartenances   et  appendances,  à   luy   appartenans  par  don 
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testamentaire  à  luy  faict  par  defunct  Jehan  de  Proysy,  en  son 
vivant  seigneur  dudict  lieu  de  la  Bauve,  son  oncle,  tenus  et 
mouvans  dudict  seigneur  acause  de  sa  grosse  tour  de  Lan 
oudict  bailliage,  à  quoy  il  a  esté  receu,  sauf  nostre  droict  et 
l'autruy.  Si  vous  mandons  et  à  chacun  de  vous,  sicomme  à 
luy  appartiendra,  que,  se  pour  cause  desdictes  foy  et  hom- 
maige  non  faiz,  les  choses  dessusdictes  ou  aucunes  de  leurs 
dictes  appartenances  et  appendances  sont  ou  estoient  mises 
en  nostre  main  ou  autrement  empeschiés,  vous  les  luy  mectez 
et  faictes  mectre  au  délivre  incontinant  et  sans  delay,  pourveu 
que,  dedans  temps  deu,  il  en  baille  par  escript,  en  nostredictc 
chambre  des  comptes,  son  adveu  et  dénombrement  et  face  et 
paie  les  autres  droiz  et  devoirs,  s'aucuns  nous  sont  pour 
ce  deuz,  se  faiz  et  paiez  ne  les  a.  Donné  à  Paris,  le  qua- 
triesme  jour  de  septembre  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt 
six  et  de  notre  Règne  le  douziesme. 

Par  le  Conseil  estant  en  la  Chambre  des  comptes. 

C.  Buatier. 

Au  dos  Je  cet  acte  est  écrit  :  Expeditum  die  ima  septembris 
anno  Domini  M°  Ve  XXVI. 
(Archives  Witionalcs.  P.  is,  n°  5570.  Parchemin  original.) 
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Mai  1553 

Lettres  royaux  portant  création  d'un  marché  et  d'une  foire  a 
bouconville,  en  faveur  de  louis  de  proisy,  iie  du  nom,  baron 
de  la  bove  et  sire  de  bouconville. 

Henry,  [par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France],  à  tous  presens 
et  advenir  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  inclinans  à  la 
supplicacion  et  requeste  que  faicte  nous  a  esté  de  la  part  de 
nostre  amé  et  féal  Loys  de  Proyzis,  s1'  de  Bouconville,  cappi- 
taine  et  gouverneur  de  la  ville  et  chasteau  de  Guyse,  en 
faveur  et  consideracion  des  bons  et  agréables  et  recomman- 
dables  services  qu'il  a  par  cydevant  faietz  au  feu  Roy  nostre 
treshonnoré  seigneur  et  père  que  Dieu  absoille,  au  faict  des 
guerres  et  à  nous  depuys  nostre  advenement  à  la  couronne  et 
mesmement  à  la  garde  et  defence  de  ladicte  place  qui  est  de 
telle  importance  que  chacun  sçait,  et  autres  plusieurs  manières. 
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et  que  espérons  qu'il  fera  cy  après,  pour  ces  causes  et  autres 
à  ce  nous  mouvans,  avons,  pour  le  bien,  prouffict  et 
utillité  tant  dudict  Proyzis  que  des  habitans  dudict  lieu  et  de 
la  chose  publicque  du  pays  d'environ,  créé,  ordonné  et  estably 
et,  par  ces  présentes,  créons,  ordonnons  et  establissons  audict 
villaige  et  sric  de  Bouconville  ung  marché  au  jour  de  mardy  de 
chacune  sepmaine  de  l'an,  ensemble  une  foire  par  chacun  an  le 
lendemain  de  la  my  aoust,  pour  y  estre  lesdicts  marché  et  foire 
doresnavant,  à  tousjours,  perpétuellement  tenuz,  entretenuz  et 
continuez.  Voulions  et  nous  plaist  que  en  iceulx  foire  et 
marché  tous  marchans  puissent  aller,  venir,  séjourner, 
vendre,  trocquer  et  eschanger  toutes  manières  de  marchan- 
dises licites  et  honnestes  et  qu'ilz  joissent  et  usent  de  tous 
telz  droictz,  previlleges,  franchises  et  libertez  que  on  a 
acoustumé  de  faire  es  autres  foires  et  marchez  de  nostre 
Royaume,  pourveu  toutesfois  que,  à  quatre  lieues  à  la  ronde 
d'icelluy  lieu  et  villaige,  n'y  ait  autres  foires  et  marchez  es 
jours  cydessus  déterminez.  Si  donnons  en  mandement  au 
bailly  de  Vermandois  ou  son  lieutenant  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  presens  et  advenir  et  à  chacun  d'eulx, 
sicomme  à  luy  apartiendra,  que  de  noz  presentz  création  et 
establissement  desdicts  foire  et  marché  ilz  facenr,  souffrent 
et  laissent  ledict  de  Proyzis  et  ses  successeurs,  s1'*  dudict 
Bouconville,  ensemble  les  marchans  allans,  venans  et  frequen- 
tans  iceulx  foires  et  marché,  joir  et  user  plainement  et  paisi- 
blement, les  faisant  crier,  signiffier  et  publier  es  lieux 
circonvoisins  et  ailleurs,  où  et  ainsi  qu'il  apartiendra,  et, 
pour  lesdicts  foire  et  marché  tenir  et  continuer,  permectent 
audict  suppliant,  auquel  nous  avons  permis  et  octroyé,  de 
grâce  specialle,  par  ces  présentes,  faire  construire  en  tel  lieu 
et  endroit  d'icelluy  villaige  qu'il  verra  estre  à  propoz  halles, 
bancz,  estaulx  et  autres  choses  nécessaires,  sans  en  ce  luy 
faire  ne  donner  ne  souffrir  luy  estre  faict,  mys  aucuns  des- 
tourbiers  ou  empeschemens  au  contraire,  lesquelz,  si  faictz, 
mys  ou  donnez  luy  estoient,  les  mectent  et  reparent  ou  facent 
îeparer  et  mectre  incontinant  et  sans  delay  aplaine  déli- 
vrance et  au  premier  estât  et  deu.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 
Nonobstant  quelconques  ordonnances,  restrictions,  man- 
demens  et  defences  à  ce  contraires.  Et  affin  [que  ce  soit 
chose  ferme  et  stable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  scel  à  ces  dictes  présentes],  sauf  [en  autres  choses 
nostre  droict  et  l'aultruy  en  toutes].  Donné  à  Paris  ou  moys 
de  may  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante  trois  et  de 
nostre  règne  le  septiesme.  Ainsi  signé  :  par  le  Roy  maistre 
Martin  Fumée,    maistre  des  requestes  ordinaire   de  l'hostel, 
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présent.  Burgensis.  Visa  contentor,   et   scellé    de   cire    vert. 
(Arc/i.  Nat.  JJ.  262,  n°  193,  i°  158.  Trésor  des  Chartes  du  Roi.) 
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12  juillet  1675 


Foi  et  Hommage  de  la  seigneurie  de  la  Bove  rendue  au  Roi 
par  Augustin  d'Ausbourg. 

Les  présidents  trésoriers  de  France,  généraux  des  finances  et 
grandz  voyers  en  la  généralité  de  Soissons,  sur  la  requeste 
présentée  par  messire  Augustin  d'Ausbourg,  chevalier,  sei- 
gneur de  Proisy  et  autres  lieux,  contenant  que,  par  le  decedz 
de  dame  Françoise  de  Proisy,  sa  mère,  vivante  femme  de 
messire  Denis  d'Ausbourg,  seigneur  marquis  de  Villembray, 
et  par  celuy  de  François  d'Ausbourg,  son  frère,  et  par  la 
profession  en  religion  de  Catherine  et  Jeanne  Françoise 
d'Ausbourg,  ses  sœurs,  la  terre  et  seigneurie  de  la  Bove, 
relevant  du  Roy  à  cause  de  sa  grosse  tour  de  Laon,  luy  est 
escheue  et  à  Claude  d'Ausbourg,  son  frère  puisné,  à  cause  de 
quoy  il  desireroit,  tant  pour  luy  que  pour  sondict  frère,  en 
rendre  les  foy  et  hommages  par  eux  deubz,  ce  qu'il  auroit 
desjà  faict  s'il  n'eust  esté  obligé  d'aller  à  l'arriereban,  depuis 
lequel  temps  il  luy  a  esté  impossible  de  se  rendre  en  cette 
ville,  et  comme  Sauvrezier,  notre  huissier,  a,  en  vertu  de 
notre  ordonnance,  procédé  par  voye  de  saisie  de  la  dicte 
terre,  il  requeroit  qu'il  nous  pleust  le  recevoir  à  faire  les  foy 
et  hommages  de  ladicte  terre  et  seigneurie  de  la  Bove,  tant 
pour  luy  que  pour  ledict  Claude  d'Ausbourg,  son  frère,  et  en 
conséquence  luy  donner  mainlevée  de  ladicte  saisie,  veu 
ladicte  requeste,  nous,  ouy  le  procureur  du  Roy  et  de  son 
consentement,  avons  ordonné  que  ledict  suppléant  sera  receu, 
tant  pour  luy  que  pour  ledict  Claude  d'Ausbourg,  son  frère, 
aux  foys  et  hommages  deubz  au  Roy,  à  cause  de  sa  grosse 
tour  de  Laon,  pour  ladicte  terre  et  seigneurie  de  la  Bove,  à 
eux  escheue  comme  dessus,  et,  à  l'instant  entré  dans  le 
bureau,  il  a  faict  lesdictes  foy  et  hommages  et  en  a  preste  le 
serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé  et  y  a  esté  receu,  à  la 
charge  d'en  fournir  l'adveu  et  dénombrement  dans  le  temps 
de  la  coutume  et  de  paier  les  droietz  deubz  à  Sa  Majesté  sui- 
vant la  liquidation  qui  en  sera  par  nous  faicte  au  désir  des 
arrestz  du  Conseil,  pour  laquelle  faire  sera  tenu  de  nous  four- 
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nir  incessamment  la  déclaration  du  revenu  de  ladicte  terre  et 
les  baux  qui  en  ont  esté  faictz  ou  faire  offres  raisonnables,  et 
main  levée  luy  est  donnée  de  la  saisie  de  ladicte  terre  faicte 
par  ledict  Sauvrezier,  en  paiant  les  frais  d'icelle  et  sauf  en 
autre  chose  les  droictz  du  Roy  et  l'autruy.  Faict  au  bureau 
des  finances  à  Soissons,  le  douziesme  juillet  MVIC  soixante 
quinze. 

(Signé)  Augustin  Dausbourg,  Charmolue,  Simon,  Rousseau, 
Poussin,  etc. 

(Arc/i.  nat.  P.  232',  n°  44.  Papier  original.) 
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19  janvier  1720 

Foi  et  Hommage  de  la  baronnie  de  la  Bove  rendue  au  Roi 
par  Gaspard-Hyacinthe  de  Caze. 

Les  présidents  trésoriers  de  France  généraux  des  finances  et 
grands  voyers  en  la  généralité  de  Soissons,  sur  la  requeste 
présentée  par  Gaspard  Hiacinthe  Caze,  escuyer,  demeurant  à 
Paris,  contenant  que,  par  contract  passé  devant  notaires  au 
Chastelet  de  la  ditte  ville  de  Paris,  le  trente  décembre  dernier, 
ayant  acquis  de  messire  Augustin  François  D.iusbourg,  mar- 
quis de  la  Bauve,  et  de  ses  frères  et  sœurs,  les  baronnies, 
terres  et  seigneuries  de  la  Bauve  et  Bouconville,  relevantes  du 
Roy  acc.mse  de  sa  tour  couronnée  de  Laon,  que  désirant  pour 
ce  faire  les  foy  et  hommage  qu'il  doit  à  Sa  Majesté  et  ne  le 
pouvant  en  personne  tant  accause  de  son  esloignement  que 
des  interests  de  Sa  Majesté  qui  le  retiennent  en  laditte  ville  de 
Paris,  il  a  fondé  de  sa  procuration  passée  devant  les  raesraes 
notaires,  le  douze  de  ce  mois,  maistre  Jean  Baptiste  Busquin, 
avocat  à  Laon,  pour  luy  et  en  son  nom  faire  lesdites  foy  et 
hommage,  pour  quoy  il  requeroit  qu'il  nous  plut  le  recevoir, 
par  ledit  Busquin,  à  faire  laditte  foy  et  hommage,  sous  l'offre 
qu'il  fait  de  satisfaire  aux  droitz  requis  par  la  coutusme,  veu 
laditte  requeste,  le  contract  d'acquisition  des  terres  et 
seigneuries  de  la  Bauve,  Bouconville,  Bievres  et  autres  y 
esnoncées,  passé  devant  Larsonnier  et  son  confrère,  notaires 
au  Chastelet  de  Paris,  le  trente  décembre  dernier,  la  procu- 
ration dudit  supliant  passée  devant  ledit  Larsonnier  et  son 
confrère,  le  douze  septembre  du  présent  mois,  une  autre  pro- 
curation estant  au  greffe  de  ce  bureau  passée  devant  Blancher 
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et  Lescuyer,  notaires  à  Laon,  le  dix  may  mil  sept  cens  treize, 
donnée  par  messire  François  Augustin  Dausbourg,  par  laquelle 
il   donne    pouvoir   à    maistre   Focié,    procureur   à   Soissons, 
de  faire  hommage   au   dit  bureau   pour  la  seigneurie   de  la 
Bauve  mouvante  du   Roy  accause  de    sa  tour  couronnée  de 
Laon,  nostre  ordonnance,  intervenue  sur  la  requeste  donnée 
en  conséquence  de  laditte  procuration,  du  dix  neuf  du  dit  mois 
de  may  mil  sept  cens  treize,  portant  que  ledit  sieur  Dausbourg 
feroit   en  personne   l'hommage  par  luy    requis    pour  laditte 
terre  de  la  Bauve  ou  justiffierait  d'exoine  l'hommage  fait  par 
ledit   sieur  Dausbourg  audit  bureau,  le    premier  septembre 
audit  an  mil  sept  cens  treize,  par  maistre  Simonnet,  son  pro- 
cureur,   en  vertu  de  procuration,  après  qu'il  a   justiffié    de 
l'exoine,  par  tous  lesquels  actes  il  parroist  que  laditte  terre  de 
la   Bauve   n'est    que   le  fié  que  de  seigneurie,   sans  y  avoir 
attribué  le  titre  de  baronnie,  et  les  conclusions  du  procureur 
du   Roy,  par  lesquelles  il  consent  que  le  supliant  soit  receu  a 
l'hommage  par    luy    requis,    sans  aucunement  approuver  le 
titre  de  barronnie  employé  en  laditte  requeste,  et  tout  consi- 
déré, Nous,  sans  approuver  conformément   aux  conclusions 
du  procureur  du  Roy,  le  titre  de  barronnie  employé  au  susdict 
contract  d'acquisition  faite  par  le  supliant,  en  sadite  procura- 
tion  et    en    laditte   requeste,    avons  ordonné    et   ordonnons 
que   ledit  supliant  sera  receu,  par  ledit  maistre  Jean  Baptiste 
Busquin,  avocat  à  Laon,  en  vertu  de  laditte  procuration,  aux 
foys  et  hommages  qu'il  doit  au  Roy  pour  les  terres  et  seigneu- 
ries de  la  Bauve  et  Bouconville,  mouvantes  et   relevantes  de 
Sa  Majesté  accause  de  sa  tour  couronnée  de  Laon.  Et,  à  l'ins- 
tant, ledit  maistre  Busquin,  mandé,  a  fait  lesdites  foy  et  hom- 
mage et  preste  le  serment  de  fidélité   en  tel   cas  requis  et 
accoutumé,  à  quoy  nous  l'avons  receu,  à  la  charge  par  ledit 
supliant  de   payer  les  droits  feodeaux  deus  pour  l'acquisition 
desdites  terres,  suivant  la  liquidation  qui  en  sera  faite  en  ce 
bureau,  en  présence  du  procureur  du  Roy,  à  la  charge  aussy 
de  payer  le  droit  de  chambellage  l  et  de  fournir  les  adveuz  et 
denombrementz  des  dites  terres  dans  le  temps  prescrit  par  la 
coutusme  et  sauf,  en  autres  choses,  les  droits  du  Roy  et  de 
l'autruy.  Fait  au  bureau  des  finances,  à  Soissons,  le  dix  neuf 
janvier  mil  sept  cens  vingt. 

(Signé)  Busquin,  Carpentier,  Baudesson,  Legras, 
Bertherand,  Danré,  etc. 
(Archives  Nationales.  P.  24 13,  n°  1716.  Parchemin  original.) 
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Mars  1740 
Lettres  patentes  portant  confirmation  de  la  terre  et  seigneurie 
de  la   bove  en  titre  et  dignité  de  baronnie    en    faveur   de 
Gaspard-Hyacinthe  de  Caze. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Navarre, 
a  tous  presens  et  à  venir  salut.  Notre  cher  et  bien  amé 
le  sr  Gaspard- Yacinthe  de  Caze  nous  a  fait  représenter  qu'il  a 
acquis,  par  contract  du  trente  un  décembre  mil  sept  cens  dix 
neuf,  la  terre  et  seigneurie  de  la  Bove  qui  consiste  au  château 
de  la  Bove  et  parroisse  de  Bouconville,  et  en  plusieurs  fiefs 
en.dependans,  avec  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
cens,  rentes,  redevances  et  autres  droits  et  devoirs  seigneu- 
riaux et  que  ladite  terre  et  seigneurie,  mouvante  de  Nous  et 
considérable  par  le  revenu  et  par  les  droits  qui  y  sont  atta- 
chez, a  toujours  esté  reconnue  sous  le  titre  debaronie  et  en 
a  même  esté  qualifiée  dans  les  lettres  du  don  qu'en  fit  le  Roy 
Louis  XI  au  sr  de  Lescluze  en  l'année  1477,  mais  qu'on  ne  peut 
justifier  par  aucunes  lettres  qu'elle  ayt  esté  anciennement 
érigée  en  dignité  de  baronnie,  en  sorte  que,  pour  en  jouir  et 
pouvoir  la  posséder  sous  le  titre  dont  on  a  toujours  cru  qu'elle 
avoit  esté  décorée,  ledit  sr  de  Caze  nous  a  fait  supplier  de 
confirmer  en  sa  faveur  le  titre  de  baronie  et  de  luy  accorder, 
en  tant  que  besoin,  lettres  de  nouvelle  érection  qui  luy 
conservent  les  avantages  et  les  droits  portez  par  les  anciens 
titres  de  ladite  terre  et  par  le  contract  de  l'acquisition  qu'il  en 
a  faite.  A  ces  causes  etsur  les  témoignages  qu'on  nous  a  rendus 
des  bonnes  qualitez  dudit  sr  de  Caze,  de  l'ancienne  noblesse 
de  sa  famille  et  des  services  qu'elle  a  rendus  sous  les  règnes 
des  Roys  nos  prédécesseurs  dans  les  employs  militaires  dont 
elle  a  esté  honnorée  et  dans  les  différentes  charges  qu'elle  a 
remplies,  Nous  avons,  de  notre  grâce  specialle,  pleine  puis- 
sance et  autorité  Royalle,  confirmé  et,  par  ces  présentes 
signées  de  notre  main,  confirmons  à  ladite  terre  et  seigneurie 
de  la  Bove  le  titre  de  baronie  dont  elle  est  depuis  longtemps 
décorée  et,  en  tant  que  besoin,  nous  avons  de  nouveau  créé, 
érigé  et  élevé,  créons,  érigeons  et  élevons  ladite  terre  et 
seigneurie  de  la  Bove,  ses  circonstances  et  dépendances, 
en  titre,  nom,  prééminence  et  dignité  de  baronie  sous  la 
dénomination  de  Baronie  de  la  Bove,  pour  estre  à  l'avenir 
tenue  et  possédée  auxdits  nom,  titre  et  dignité  par  ledit  sr  de 
Caze  et  ses  enfans,  postérité   et  descendais   masles  nez  et 
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à  naistre  en  légitime  mariage,  seigneurs  et  propriétaires 
de  ladite  terre  et  baronie  ;  voulons  et  nous  plaît  qu'ils 
puissent  se  dire,  nommer  et  qualifier  et  qu'ils  soient  nom- 
mez et  qualifiez  barons  de  la  Bove  en  tous  actes,  tant  en 
jugement  que  dehors,  et  qu'ils  jouissent  des  mêmes  hon- 
neurs, armes,  blasons,  droits,  avantages  et  prérogatives  en 
fait  de  guerre  et  assemblées  d'estats  et  de  noblesse  dont  jouis- 
sent ou  doivent  jouir  les  autres  barons  de  notre  Royaume, 
encore  qu'ils  ne  soient cy  particulièrement  exprimez,  que  tous 
vassaux,  arrière-vassaux,  justiciables  et  autres  tenans  noble- 
ment ou  en  roture  des  biens  mouvans  et  dependans  de  ladite 
baronie,  les  reconnoissent  pour  barons,  qu'ils  fassent  les  foy 
et  hommage,  fournissent  leurs  aveu;,  déclarations  et  denom- 
bremens,  le  cas  y  échéant,  sous  lesdits  nom,  titre  et  qualité 
de  barons  de  la  Bove,  et  que  les  officiers  exerçans  la  justice  de 
ladite  baronie  intitulent  à  l'avenir  leurs  sentences  et  autres 
actes  et  jugenens  aux  dits  nom,  titre  et  qualité  de  barons, 
sans  toutefois  aucun  changement  de  ressort  et  de  mouvance, 
augmentation  de  justice  et  connoissance  de  cas  Royaux  qui 
appartient  à  nos  baillys  et  sénéchaux,  et  sans  que,  pour  raison 
des  présentes,  ledit  sr  Caze,  baron  delà  Bove,  et  ses  enfans  et 
descendans  soient  tenus  envers  nous,  et  leurs  vassaux  et 
tenanciers  envers  eux,  à  autres  et  plus  grands  droits  et  devoirs 
que  ceux  dont  ils  sont  actue  lement  tenus,  et  qu'au  défaut 
d'hoirs  masles  nez  en  légitime  mariage  nous  puissions  ou  les 
Roys  nos  successeurs  prétendre  ladite  terre,  seigneurie  et  baro- 
nie, leurs  cirejnstances  et  dépendances,  estre  reunies  à  notre 
couronne,  nonobstant  tous  edits,  déclarations,  ordonnances  et 
reglemens  sur  ce  intervenus,  et  notamment  l'édit  du  mois  de 
juillet  1566  auquel  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces  pré- 
sentes, pour  ce  regard  seulement  etsans  rien  innover  aux  droits 
et  devoirs  qui  pourroient  estre  deus  à  d'autres  que  nous,  si 
aucuns  y  a,  à  la  charge  qu'au  défaut  d'hoirs  mâles  lesdites  terre 
et  seigneurie  retourneront  aux  mêmes  et  semblable  estât  et  titre 
qu'elles  estoient  avant  ces  présentes.  Sy  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  tenans  nostre 
cour  de  Parlement  et  Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris, 
présidents,  trésoriers  de  France  et  généraux  de  nos  finances  à 
Soissons  et  à  tous  autres  nos  officiers  et  justiciers  qu'il  appar- 
tiendra, que  ces  présentes  ils  ayent  à  faire  registrer  et  de  leur 
contenu  jouir  et  user  ledit  s1'  de  Caze,  baron  de  la  Bove,  et  ses 
successeurs  mâles  pleinement,  paisiblement  et  perpétuelle- 
ment, cessans  et  faisans  cesser  tous  troubles  et  empeschemens 
et  nonobstant  tous  edits,  déclarations  et  ordonnances,  arrests 
et  reglemens  à  ce  contraires,  auxquels  et  aux  dérogatoires  des 


dérogatoires  y  contenus  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par 
cesdites  présentes,  à  cet  égard  seulement  et  sans  tirer  à  con- 
séquence, sauf  toutefois  notre  droit  en  autres  choses  et 
l'autruy  en  toutes,  car  tel  estnotre  plaisir,  et,  afin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre 
scel  à  cesdites  présentes.  Donné  à  Versailles  au  mois  de  mars 
l'an  de  grâce  mil  sept  cens  quarante  et  de  notre  Règne  le 
vingt  cinquiesme.  (Signe)  Louis  (et  sur  le  repli)  par  le  Roi 
Phelypeaux  ;  (à  côté  dudit  repli)  Visa  d'Aguesseau,  pour  confir- 
mation et,  en  tant  que  besoin,  nouvelle  érection  de  la  terre 
de  la  Bove  en  baron  nie  (et  scellé  du  grand  sceau  de  cire  verte 
sur  lacs  de  soye  rouge  et  verte). 

Registrées  en  la  Chambre  des  Comptes,  ouy  le  procureur 
gênerai  du  Roy,  pour  estre  exécutées  selon  leur  forme  et 
teneur  et  jouir  par  l'impétrant,  ses  enfans,  postérité  et  descen- 
dais masles  nez  et  à  naistre  en  loyal  mariage,  de  l'effet  et 
contenu  en  icelles,  sans  que  la  confirmation  et,  en  tant  que 
besoin,  nouvelle  érection  de  ladite  terre  de  la  Bove  en  titre  et 
dignité  de  baronnie  puisse  occasionner  aucun  changement 
aux  mouvances  de  ladite  baronnie,  au  ressort  de  la  justice 
d'icelle  et  aux  droits  et  devoirs  qui  pouroient  estre  dus  sur 
icelle  et  appartenir  à  aucuns  sieurs  et  propriétaires  d'autres 
terres,  et  aux  charges,  clauses  et  conditions  portées  par  l'arrest 
sur  ce  fait  le  cinq  juillet  mil  sept  cent  quarante  et  un.  (Signé) 
Du  Cornet. 

Registrées,  ouy  le  procureur  gênerai  du  Roy,  pour  estre 
exécutées  selon  leur  forme  et  teneur  et  jouir  par  l'impétrant 
et  ses  enfans,  postérité  et  descendants  masles  nez  et  à  naistre 
en  légitime  mariage,  sieurs  et  propriétaires  de  la  terre  et 
baronie  de  la  Bove,  de  l'effet  et  contenu  en  icelles  tant  et  si 
longuement  qu'ils  auront  droit  de  jouir  de  ladite  terre,  et,  en 
cas  qu'il  n'y  ait  lieu  à  la  reversion  portée  par  les  lettres 
patentes  des  onze  avril  et  huit  juillet  mil  quatre  cent  soixante 
et  dix  sept  et  arrest  d'enregistrement  d'icelles  suivant  l'arrest 
de  ce  jour.  A  Paris,  en  Parlement,  le  vingt  et  un  juin  mil 
sept  cent  quarente  et  un.  (Signé)  Isabeau. 

Les  lettres  patentes  de  l'autre  part,  du  mois  de  mars  1740, 
ont  esté  registrées  au  registre  des  enregistrements  du  greffe 
du  bureau  des  fin.inces  de  la  généralité  de  Soissons,  confor- 
mément à  l'ordonnance  de  la  Chambre  en  datte  de  ce 
jourd'huy  vingt  septembre  mil  sept  cent  quarante  un,  par 
moy  soussigné  greffier  en  chef  audit  bureau  des  finances. 
(Signé)  Denelle. 

Les  lettres  patentes  de  l'autre  part  du  mois  de  mars  1740, 
arrest  de  la  cour  de  Parlement  et  de  la  Chambre  des  Comptes 
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des  vingt  un  juin  et  cinq  juillet  derniers  ont  été  registres  au 
greffe  du  baillage  et  siège  presidial  de  Laon,  ce  requérant  le 
procureur  du  Roy  dudit  siège,  par  mov  greffier  soussigné,  en 
conséquence  du  jugement  de  M.  le  président  et  lieutenant 
gênerai  desdits  sièges  du  neuf  septembre  présent  mois,  à 
l'effet  par  le  sieur  impétrant  de  jouir  du  contenu  en  icelles. 
Fait  audit  Laon,  ledit  jour  neuf  septembre  mil  sept  cent 
quarante  et  un.  (Signe)  Verzeau. 

(Bibl.  Nat.  Pièces  originales,  631,  cote  14836,  fos  21  et  sui- 
vants. Armoriai  général  de  Li  France  des  d'Hozier,  reg.  v, 
article  de  Caze.) 
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foi  et  hommage  de  ia  terre  et  baronnie  de  la  bûve  et 
seigneurie  de  bouconville  rendue  au  roi  par  g.\spard- 
Henry  de  Caze. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  à 
tous  nos  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  de  nos  Comptes  à 
Paris,  presidens,  trésoriers  de  France  au  bureau  des  finances 
etably  à  Soissons  et  autres  nos  officiera  et  justiciers  qu'il 
appartiendra  salut,  sçavoir  faisons  que  notre  bien  amé  Gaspard 
Henry  de  Caze,  chevalier,  baron  de  la  Bove,  seigneur  de 
Bouconville  et  autres  lieux,  notre  conseiller  en  tous  nos  con- 
seils, maître  des  requestes  ordinaire  de  notre  hôtel  et  inten- 
dant du  commerce,  nous  a  ce  jourd'huy  fait  au  bureau  de 
notredite  Chambre  des  Comptes,  en  vertu  de  l'arrest  d'icelle 
du  quatre  des  présents  mois  et  an,  les  foy  et  hommage  qu'il 
nous  devoit  et  etoit  tenu  de  nous  faire  pour  raison  de  la  terre 
et  baronnie  de  la  Bove  et  seigneurie  de  Bouconville  en  dépen- 
dant, appartenances  et  dépendances,  mouvant  et  relevant 
de  nous  en  plein  fief,  foy  et  hommage  acause  de  notre  grosse 
tour  couronnée  de  Laon,  audit  sieur  de  Caze  appartenants, 
pour  la  propriété,  comme  donnataire  de  Gaspard  Hiacinthe 
de  Caze,  son  père,  par  contract  de  mariage  passé  devant 
Tessier  et  son  confrère,  notaires  à  Paris,  les  treize  et  vingt 
deux  décembre  mil  sept  cent  trente  sept,  et  l'usufruit  audit 
sieur  Gaspard  Hiacinthe  de  Caze,  son  père,  auxquels  foy  et 
hommage  ledit  sieur  de  Caze  fils  a  été  receu,  sauf  en  autres 
choses    notre  droit  et  l'autruy   en  toutes.    Si  vous   mandons 
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et  ordonnons  et  à  chacun  de  vous,  en  droit  soy,  comme  à  luy 
appartiendra  que,  si  pour  cause  desdits  foi  et  hommage  non 
faits,  ladite  terre  et  baronnie  de  la  Bove  et  seigneurie 
de  Bouconville  en  dépendant  sont  ou  etoient  pour  ce 
saisis,  mis  en  notre  main  ou  autrement  empêchez,  vous  les 
mettiez  ou  fassiez  mettre  incontinent  et  sans  delay  à  pleine  et 
entière  délivrance  et  au  premier  état  et  deu,  pourveu  que, 
dans  le  temps  porté  par  la  coutume,  ledit  sieur  de  Caze  fils  en 
baille  par  écrit  en  notre  dite  Chambre  des  Comptes  son  aveu  et 
dénombrement,  et  à  la  charge  de  faire  et  payer  les  droits  et 
devoirs,  si  aucuns  nous  sont  pour  ce  deus,  si  faits  et  payez  ne 
les  a.  Car  tel  est  notre  pLisir.  Donné  à  Paris,  le  unzicme  jour 
d'aoust  l'an  mil  sept  cent  quarante  un  et  de  notre  règne  le 
vingt  sixième. 

Par  le  Conseil  étant  en  la  Chambre  des  Comptes. 

Ducornet. 

(Au  dos  de  cet  acte  est  écrit:)  Scellé  le  12  aoust  1741. 

RlBAILLER. 

Expédié  en  la  Chambre  des  Comptes  à  la  charge  de  fournir 
aveu  et  dénombrement  dans  le  temps  de  la  coutume,  ainsy 
qu'il  est  porté  en  l'expédition  sur  ce  faite  en  la  ditte  Chambre 
le  dix  aoust  mil  sept  cent  quarante  un,  par  nous  conseillier  du 
Roy,  auditeur  ordinaire  en  icelle. 

Le  Coyteux. 

(Arch.  7iat.,  P.  24,  n"  2392.  Parchemin  original.) 
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62,  63,  65,  87,  112,  118. 

Birac,  74. 

Blois,  22. 

Bodister,  51. 

Boispréaux,  55. 

Bosmont,  4,  23,  25. 

Boucan,  27. 

Bouchage  (le),  41. 

Bouconville,  passiin. 

Boullongne,  62. 

Bourbourg,  29,  39. 

Bournheim,  39. 

Bouteille  (la),  13. 

Bouvines  (traité  de),  Jo,  }6. 

Brabant  (le),  28. 

Braine,  14,  21,  23. 

Brienne,  39,  47. 

Bruyères,  15,  96,  102. 

Bucheille  (la),  73. 

Bucy,  17,  19,  84,  88. 

Caen,  41. 
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Calvisson,  61. 

Castres,  64,  74. 

Cerny-en-Laoïuiois,  20. 

Châlons,  23,  100. 

Chalus,  7,  73. 

Champgrenon,  76. 

Chapelle  (la),  76. 

Charce  (la),  53. 

Charleval,  58,  59. 

Châteaubriant,  51. 

Château-Porcien,  15,  18. 

Châtelet  (le),  40. 

Châtelier  de  Meuzière  (le) 

Châtillon,  23. 

Chauffour,  83,  95,  102. 

Chérêt,  13,  49,  64,  98. 

Chérigni,  55. 

Chermizy,  13,  32. 

Chevrières,  56. 

Chimay,  49. 

Chouy-le-Temple,  89. 

Cilly,  4,  2i,  24,  27,  101. 

Clacy,  21. 

Cleir-Weiz  (forêt  de\  1=,. 

Comiaes,  28. 

Commercy,  22. 

Compiègne,  35. 

Conversan,  39,  47. 

Corbeil,  92,  103. 

Corbeny,  9,  15,  16,  17,  70, 

Corberon,  30. 
Corbie,  92. 

Coucy-les-Eppes,  6,  57. 
Courlandon,  57. 
Courpierre,  14. 
Courtrizy,  4,  18,  84. 
Craonne,  2,  4,  n,  21,  79,  t 
Crépy-en- Valois,  24,  101. 
Creuttes  (les),  22. 
Croy,  28. 
Cueille  (la),  32. 
Darnniarie,  59,  62,  63,  64,  É 
Damniartin,  34,  35. 
Dijon,  30 
Diquenne,  17. 
Dixmude,  17. 
Dromesnil,  54. 
Dunkerque,  29,  39. 


Dury,  22. 

Ecorans,  32, 

Elise,  20,  22,  23,  48,  94,  m,  112. 

Enghien,  39,  47. 

Epence,  52. 

Eppes,  6. 

Evercaigne,  14,  21,  81,  87. 

Evry,  61. 

Falleys,  27. 

Fargniers,  43,  45. 

Fère  (la),  2,  3. 

Florac,  31,  32. 

Floran^es,  49. 

Foigny  (abbaye    de),  13,   14,    15,    10, 
17,  19,  20,  81,  82,  84,  86,  95,  96. 

Fouencamps,  21. 

Gallardon,  93. 

Gand,  27. 

Gandelu,  22. 

Genève,  30. 

Gié,  28. 

Gisors,  49. 

Gouzon,  47. 

Grandpré,  27. 

Gravelines,  29,  59. 

Guines  (comté  de),  28. 

Guise,  3,  52,  56,   115. 

Ham,  30,  107. 

Henserode,  27. 

Hesdin,  48,  91,   110. 

Hondschoote,  17. 

Hurtebise  (ferme  de),  79. 

Jamets,  49. 

Jomont,  21. 

Jumigny,  20,  ,2,  54,  64. 
Juvincourt,  6,  58,  39,  61,  62,  63,  64, 

65,96. 
Lambesc,  38,  39. 
Lanlu,  56. 

Laon,  2,  3,  5,  9,   11,  14,  13,  16,   19, 
21,  59,    61,  81,    82,    90,    100,    102, 
119. 
Lassigny,  62. 
Launay-Regnaut,  32. 
Laval,  31. 
Liencourt,  42. 
Ligny,  39,  47- 
Lille,  39,  47. 
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I.i/y,  :  |.  :^. 

Loire,  41,  44. 

Longueval,  =>". 

Lussat,  46,  47. 

Lyon,  108. 

Malines,  38. 

Manduel,  Oi. 

M.irehais,  5,  52,  54. 

Marfontaine,  54 

Marigny,  54. 

Marie,  39,  39. 

Marlei,  50. 

Marly-la-Ville,  61. 

Marseille,  58. 

Martigny-en-Laonnois,    14.     9=i,    08, 

102. 

Mas  (le),  30,  46,  47- 

Massillargues,  6t. 

Maubeuge,  57. 

Mauchamp,  59,  64,  65. 

Mauregny  en-Haie,  4,  6,    13,  15,  20, 

22,    2-,,    48,    52,     JJ,    54.    57,    III,    112, 
114. 

Meaux,  29,  39. 

Mœurs,  49. 

Molembais,  51. 

Mons,  40. 

Montaigu,  2,  4,  14,  15,  57,  82. 

Montbrison,  32. 

Montchâlons,  passim. 

Monthureux,  62. 

Montmirail,  39. 

Mortagne-Nord,  52. 

Mothe  (la),  44. 

Mothois,  56. 

Motte-Ternant  (la),  26. 

Moyencourl,  55. 

Xant-sous-Thil,  26. 

Nemours,  31. 

Neuss,  30,  53,  106,  107. 

Neuville,  3,  5,  6,  13. 

Neuville-en-Laonnois,  52,  53,  34. 

Neuvillette,  56. 

Nogaret,  61. 

Novion,  55. 

Noyon,  29,  35,  100. 

Noyon  (Saint-Eloy  de),  21,  99. 

Œuilly,  57. 


Oisy,  29,  39. 

Orfeuil,  61. 

Orgeval,  6,  20,  48,  =,2,  53,  54,  Je, 

59,  62,  63,  65,  87,  96,  97,  ni,  112. 
Oulche,  52,  54. 
Palisse  (la),  61. 
Parfondru,  49,  64. 
Pargnan,  85. 

Paris,  25,  41,  42,  63,   103. 
Panne,  7. 

Pavie  (bataille  det,  5,  51. 
Péronne,  35. 
Plessis  (le),  54. 
Ployart,   20,   54,    38,   59,   (>}.    64,    95, 

96,  102. 
Poillecourt,  18. 
Poitiers,  29. 

Poitiers  (bataille  de),  4. 
Pontavert,  51,  52. 
Pont-d'Ain,  31,  32,  36. 
Porcéan,  28,  39. 
Poussay,  56. 
Pratviel,  56. 
Pregny,  55. 
Prémontré,  17. 
Proisy,  5,  51-56. 
Puylaurens,  56. 
Raab,  76. 
Rambuteau,  74. 
Ranicourt,  64,  65. 
Razilly,  27. 
Reims,  9,  12,  13,  18,   21,  22,  23,   24 

79,  84,  94,  99,  100. 
Reims  (abbaye  de  Saint-Nicaise  Je  1 

18,  19. 
Renty,  28. 
Rethel,  26,  60,  toi. 
Rethélois  (le),  101. 
Reuil,  55. 
Ribemont,  56. 
Rivière  (la),  44,  45. 
Rochefort,  14. 
Rochefort-en-Yvelines,  21. 
Roche- Pot  (la),  35. 
Rogny,  54. 
Rosay,  28. 
Roucy,  2,  21,  78. 
Rouffy,  16,  17,  87. 


-  *34 


Saint-Aubin,  53. 

Sainte-Croix,  79. 

Saint-Etienne-à-Arnes,  54.] 

Saint-Jacques-de-Compostelle,  13. 

Saint-Julien-des-Points,  61. 

Saint-Leu,  98. 

Saint-Loup-aux-Bois,  48,  m.,  112. 

Saint-Pierre,  41,  44. 

Saint-Pol,  39. 

Saint-Quentin,  25,  45. 

Saint-Rémy,  20. 

Sanderbourg,  27. 

Sanssat,  73. 

Sarcelles,  42. 

Sart-de-Bruni  (le),  bois,  16,  17. 

Saulcis  (le),  49,  50. 

Séchelles,  53. 

Sedan,  49. 

Seneghen, 28. 

Senlis,  23,  31. 

Silly-la-Poterie,  57. 

Soissons,  22,  29,    39,    93,    100,    117, 

118,  119. 
Soissons  (évêché  de),  23. 
Solre,  51. 
Sourd  (le),  51,  52. 
Tamerlet,  61. 
Thenailles  (abbaye  de),  14,  16, 18,  82, 

85. 
Thévigny,  20,  21,  87. 
Toile vast,  55. 
Torgau,  76. 
Tournai,  52. 
Tour-sur-Marne,  48,  m,  112. 


Trieste,  76. 

Tuby,  13,  14. 

Tuilerie  (la),  63. 

Ursins  (les),  52. 

Varembon,  32,  33. 

Vassogne,  52,  54. 

Vauclerc,  9,  60. 

Vauclerc  (abbaye  de),  21,  22,  54, 

63,  64,  79,  83. 
Vaudemont  (comté  de),  28. 
Vaurseine,  3,  17,  19,  64,  84. 
Vauxcéré,  23. 
Venizy,  22. 
Vere  (la),  27,  105. 
Vermandois,  (le),  4,  5,  23,  24,  23,  35, 

53>  54)  9°i  x°8i  no,  m,  116. 
Verneuil  (bataille  de),  3. 
Verneuil-Courtonne,  8. 
Versailles,  7. 

Vervins,  13,  14,  22,  24,  103,  104. 
Veslud,  16,  18,  84. 
Vez-en-Valois,  24,  101. 
Villembray,  6,  36,  117. 
Villesauvage,  98. 
Villesavoye,  21. 
Ville-sur-Tourbe  (la),  20,  21,  22,  23 

25,  48,  ni. 
Villiers-Saint-Georges,  55. 
Vincennes,  21. 
Vitré,  51. 
Vitry,  m,  112. 
Warde  (la),  83,  95,  102. 
Ziericksée  (bataille  de),  27. 
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